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DUEL DE FESTIVALSDUEL DE FESTIVALS
Le Festival d’été de Shawinigan et le FestiVoix de Trois-Rivières 
auront lieu en même temps 2-3-4
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«De la pure stupidité en boîte»
Le directeur général du FestiVoix abasourdi par le choix
des dates du Festival d’été de Shawinigan

CHEVAUCHEMENT D’ÉVÉNEMENTS MAJEURS

Les commanditaires sont perplexes
Trois-Rivières — Les commandi-
taires majeurs et les partenaires 
qui soutiennent le FestiVoix et 
le Festival d’été de Shawinigan 
posent un regard suspicieux et 
dubitatif sur le fait que les deux 
événements se chevauchent 
cette année sur le calendrier des 
événements estivaux.

«On garde un oeil sur ce qui 
se passe, mais on a dit aux res-
ponsables des événements qu’on 
n’est pas certain que ce soit la 
meilleure idée», explique d’en-
trée de jeu Jean-Pierre Roy, 
directeur des relations de pres-
se pour Loto-Québec. La société 
d’État commandite le FestiVoix 
depuis plusieurs années, et le 
Festival d’été de Shawinigan 
depuis trois ans.

Selon lui, le fait de tenir 
deux rassemblements en même 

temps, dans une région donnée, 
pourrait avoir des conséquences 
sur l’un et l’autre des festivals. 
«Ils vont peut-être se canniba-
liser entre eux. Il faudra voir si 
les deux conserveront la même 
fréquentation. Pour nous, c’est 
un facteur qu’il faut considérer», 
ajoute M. Roy.

Évidemment, les commandi-
taires d’événements s’entendent 
pour dire qu’ils n’ont pas vrai-
ment de mot à dire dans le choix 
des dates. 

«On n’a pas vraiment à tenir 
compte, à première vue, des 
dates auxquelles se tient un 
événement qu’on soutient. On 
regarde le concept, le plan 
d’affaires, afin de voir si ça 
répond à nos critères», explique 
Christian Éthier, chargé d’équi-
pe Relations avec le milieu pour 

Hydro-Québec.
Hydro-Québec est inscrit 

comme commanditaire «pré-
sentateur» du FestiVoix 2010 et 
comme partenaire de la 20e édi-
tion du Festival d’été. 

Son porte-parole ne cache pas 
qu’il souhaiterait tout de même 
une certaine coordination dans 
la présentation des événements.

«Je croyais qu’il y avait quel-
que chose en ce sens-là au 
niveau de l’Association touris-
tique régionale. Ce serait peut-
être à eux de faire ça, pour éviter 
d’avoir un dédoublement comme 
celui-là», note Christian Éthier.

Du côté de Loto-Québec, on 
entend garder un oeil attentif 
sur l’expérience qui se produit 
cette année. 

«On a fait la remarque aux 
responsables. Ça ne compro-

met pas notre soutien financier 
pour 2010, mais il faudra peut-
être réévaluer pour 2011. On n’a 
pas le choix de tenir compte du 
partage de clientèle que ça peut 
entraîner», note Jean-Pierre 
Roy. 

Selon lui, des critères comme 
la visibilité, la fréquentation et 
la popularité des événements 
sont étroitement liés à la déci-
sion, pour un partenaire comme 
Loto-Québec, d’embarquer ou 
non – ou dans quelle mesure – 
dans le soutien à un événement.

Outre Hydro-Québec et Loto-
Québec, le FestiVoix et le Festival 
d’été de Shawinigan ont en 
commun quelques autres com-
manditaires, dont Desjardins et 
Molson. Il a été impossible de 
parler à des représentants de 
ces deux entreprises hier.•

Shawinigan — Le directeur 
général du FestiVoix, Stéphane 
Boileau, est décontenancé 
par la décision des admi-
nistrateurs du Festival 
d’été de Shawinigan 
de présenter leur 
événement en même 
temps que le rendez-
vous trifluvien.

Manque de juge-
ment, incompréhen-
sion, insensibilité régio-
nale, tout y passe dans ses 
commentaires sur cette situation 
qu’il n’avait visiblement pas vue 
venir.

«J’ai de la misère à concevoir 
ce qui arrive», lance-t-il. «Il ne 
peut y avoir pire décision qui va 
à l’encontre des intérêts de la 
région. C’est de la pure stupidité 
en boîte! Je suis convaincu qu’ils 
n’ont pas tenu compte des tenants 
et aboutissants de cette décision.  
On réduit l’offre touristique de la 
région!»

«Je retourne ça de tous les côtés 
et je n’y comprends rien», ajoute 
M. Boileau. «Ça s’appelle se tirer 
dans le pied! C’est sûr que ça nous 
fait du tort, mais je me demande 
s’ils ne s’en feront pas davantage 
à eux.»

M. Boileau ne comprend pas 
l’argument des administrateurs 
du Festival d’été lorsqu’ils men-
tionnent que les dates de l’événe-
ment trifluvien se rapprochaient 
continuellement des leurs, de 
sorte que le conflit d’horaire était 
devenu inévitable. Il assure que 
depuis son arrivée en 2006, il a 
tout fait pour réduire les irritants 
entre les deux organisations.

«En principe, le FestiVoix com-
mence le premier vendredi après 
la Saint-Jean-Baptiste», précise-
t-il. «C’est normal que ça bouge 
d’une année à l’autre!»

Par contre, en 2004, alors que 

la Saint-Jean-
Baptiste tombait 
un jeudi, le Festival 
d’été de Shawinigan était 
présenté du 25 au 30 juin et 
le Festival de l’art vocal, du 2 
au 10 juillet. 

Or, cette année, la Saint-
Jean-Baptiste sera aussi célé-
brée un jeudi et cette fois, le 
FestiVoix se déroulera du 25 juin 
au 4 juillet.

M. Boileau ne peut 
expliquer sur quel-
les bases les décisions 
étaient prises en 2004, 
avant qu’il devienne 
directeur général. À 
son arrivée, l’événe-
ment débutait le pre-
mier jeudi suivant la Saint-Jean-
Baptiste. En 2008, l’inauguration 
du festival a été repoussée au ven-
dredi... pour nuire le moins possi-
ble à Shawinigan!

Le directeur général se deman-
de comment une organisation de 
la région peut sciemment venir 
jouer sur son terrain, surtout dans 
le contexte où il faut tirer le diable 
par la queue pour rentabiliser ces 

événements.
«J’ai quatre scènes extérieures, 

80 spectacles», rappelle-t-il. 
«On n’est pas dans les mêmes 

budgets! Je n’aurais pas fait ça 
avec un événement plus petit que 
le mien. À contrario, je ne com-
prends pas qu’un plus petit le 
fasse contre un plus gros!»

M. Boileau fronce les sourcils en 

apprenant que le directeur général 
du Centre local de développement 
de Shawinigan, Luc Arvisais, fait 
partie du conseil d’administration 
du Festival d’été.

«Un gars de développement 
économique qui participe à une 
décision semblable, c’est inaccep-
table. Dans mon esprit, il ne gagne 
pas de points.»•

Stéphane Boileau n’est pas 
passé par quatre chemins 

pour commenter la décision 
des administrateurs 
du Festival d’été de 

Shawinigan.
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Si jamais il y a une commission 
d’enquête sur la construction, 
Marc Bellemare vient de perdre 
toutes ses chances d’en être
le président.

Le dernier repas du 
Christ a pris du volume
Washington (AP) — L’analyse de 
célèbres tableaux de la Cène, le 
dernier repas du Christ avec ses 
12 apôtres, montre que les portions 
de nourriture représentées sur les 
toiles ont beaucoup grossi au cours 
du dernier millénaire, selon une 
étude américaine publiée dans le 
numéro d’avril du Journal interna-
tional de l’obésité.

Les chercheurs ont comparé la 
taille des aliments à celle des têtes 
des personnages dans les 52 pein-
tures analysées. Résultat: entre 
l’an 1000 et l’an 2000, le plat princi-
pal a vu ses dimensions augmenter 
de 69 %, l’assiette s’est agrandie de 
23 % et le pain de 23 %.

Et les chercheurs de conclure 
que si les oeuvres sont fidèles à la 
réalité de leur époque, ce pourrait 
être un mauvais signe pour l’hom-
me du XXIe siècle. L’augmentation 
de la taille des portions est con-
sidéré comme un phénomène 
moderne, mais «ce que nous avons 
vu récemment pourrait seulement 
être une partie plus visible d’une 
tendance très ancienne», explique 
Brian Wansink, spécialiste des 
comportements alimentaires à 
l’université Cornell.•
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Un choc de titans en début d’été
Le Festival d’été de Shawinigan annonce que sa 20e édition entrera directement 
en compétition avec le FestiVoix de Trois-Rivières

Shawinigan — Une féroce compé-
tition s’installera après la fête de 
la Saint-Jean-Baptiste entre les 
deux plus importantes organisa-
tions de spectacles extérieurs en 
Mauricie.

En effet, le conseil d’admi-
nistration du Festival d’été de 
Shawinigan a annoncé, hier matin, 
que sa 20e édition se déroulera 
du 29 juin au 4 juillet, au Centre 
Bionest. L’événement entrera 
directement en compétition avec 
le FestiVoix de Trois-Rivières, 
où les festivités sont prévues du 
25 juin au 4 juillet. Les amateurs 
de spectacles en plein air auront 
donc l’embarras du choix pendant 
cette période. 

En procédant à cette annonce, 
le président du Festival d’été, 
Yvan Magny, convenait qu’il ne 
s’agissait pas du scénario idéal. 
Tableau à l’appui, il souligne 
cependant que d’année en année, 
le FestiVoix s’amorce toujours 
de plus en plus tôt en juin. Faute 
d’échanges entre les deux orga-
nisations, l’inévitable collision se 
produira en 2010.

«En 2004, le FestiVoix com-
mençait le 2 juillet», rappelle 
M. Magny. «Depuis ce temps, cet 
événement recule d’une journée 
par année. Si on suit cette tendan-
ce, il faudrait que nous finissions 
le 23 juin!»

«Nous, on prend notre place», 
affirme le président. «Nous som-
mes un festival de début d’été et 
nous restons à notre place. Bien 
sûr, le FestiVoix est un événement 
majeur en Mauricie. Les gens 
auront le choix des spectacles. Ce 
n’est pas la situation idéale, mais 

nous n’avions pas d’autre choix.»
L’an dernier, le Festival d’été de 

Shawinigan était présenté du 20 
au 26 juin. Traditionnellement, 
l’événement commençait autour 
de la Saint-Jean Baptiste et se ter-
minait avant la Fête du Canada, 
pour laisser toute la place au 
FestiVoix. Le rendez-vous triflu-
vien étant présenté de plus en 
plus tôt, il devenait difficile d’ac-
commoder tout le monde.

«Avec le recul qu’ils prennent 
à chaque année, inévitablement, 
on se serait chevauché», déplore 
Luc Arvisais, administrateur au 
Festival d’été. «C’est l’orientation 
qui est prise du côté du FestiVoix. 
Il faut donc jouer avec les dates, 
mais on ne peut quand même 
pas commencer notre festival le 
10 juin!»

Les responsables se défendent 
bien de vouloir partir en guerre 
avec l’événement trifluvien. Ils 
indiquent qu’ils soumettent sim-
plement un constat qui devra sti-
muler une profonde réflexion.

«On devra avoir une discussion», 
convient M. Arvisais. «Même nos 
commanditaires majeurs nous en 

parlent! Ils se demandent ce qui 
se passe. Comme région, nous 
avons intérêt à nous parler. On 
sait que Montréal possède une 
plage d’événements qui gardent 
les Montréalais chez eux et que 

Québec tire énormément. S’il faut 
qu’on se concurrence en Mauricie, 
nous sommes sur une voie qui 
n’est carrément pas la bonne.»

«Il va falloir se parler», renchérit 
M. Magny. «Pourquoi fait-on des 

festivals? On veut avoir du monde, 
on veut que les gens s’amusent, on 
veut accueillir des visiteurs. Que 
l’on soit à Shawinigan, à Trois-
Rivières, à Montréal ou à Québec, 
nous avons tous le même but.»

Mais pourquoi ces frustrations 
n’ont-elles pas été réglées avant 
que le mal soit fait cette année?

«Le FestiVoix a annoncé ses 
dates et nous avons conjugué avec 
ça», laisse simplement tomber 
M. Magny.

Questionné sur les relations 
avec l’administration du FestiVoix, 
le président du Festival d’été men-
tionne que les directions se sont 
déjà parlé dans le passé.

«Dans le temps de M. (Guy) 
Mercure, nous avions des échan-
ges», glisse Yvan Magny.•

Dates de présentation
INTERNATIONAL 
DE L’ART VOCAL
2005:  2 au 10 juillet
2006:  29 juin au 9 juillet
2007:  28 juin au 8 juillet
FESTIVOIX
2008:  27 juin au 6 juillet
2009:  26 juin au 5 juillet
2010:  25 juin au 4 juillet

FESTIVAL D’ÉTÉ 
DE SHAWINIGAN
2005:  25 au 30 juin
2006:  24 au 29 juin
2007:  23 au 29 juin
2008:  21 au 27 juin
2009:  20 au 26 juin
2010:  29 juin au 4 juillet

Deux perdants, 
déplore 
Culture Mauricie

À lire en page 4
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Le moment fort du Festival d’été de Shawinigan de l’an dernier, le spectacle de Simple Plan.

PHOTO: SYLVAIN MAYER

Luc Arvisais, administrateur, et Yvan Magny, président du Festival d’été 
de Shawinigan, ont donné hier matin les grandes lignes de la 20e édition de 
cet événement, qui sera présenté pour la première fois au Centre Bionest. 
Les festivités se dérouleront du 29 juin au 4 juillet... en même temps que le 
FestiVoix.
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La voix de 
Supertramp au 
Festival d’été
Shawinigan — Pour mettre l’eau 
à la bouche des amateurs de rock, 
le Festival d’été de Shawinigan a 
annoncé que la 20e édition se ter-
minerait le 4 juillet avec le specta-
cle de Roger Hodgson, chanteur du 
légendaire groupe Supertramp.

«Nous sommes très honorés 
de le recevoir», commente Luc 
Arvisais, membre du conseil 
d’administration de l’événement. 
«Supertramp, c’est une banque à 
succès. Nous sommes convaincus 
que ça attirera des gens de par-
tout.»

Roger Hodgson sera accom-
pagné de quatre musiciens sur 
scène. Supertramp compte de 
nombreux succès, comme en 
témoignent leurs quelque 60 mil-
lions d’albums vendus à travers le 
monde, dont le tiers s’expliquent 
par l’incontournable Breakfast In 
America.

Le président du festival, Yvan 
Magny, mentionne que des négo-
ciations se poursuivent avec les 
autres artistes qui meubleront 
cette 20e édition. Encore une fois, 
l’organisation apporte une atten-
tion particulière aux vedettes des 
années 70.

Par ailleurs, le conseil d’admi-
nistration a confirmé que le festi-
val quittait le site de l’école secon-
daire Val-Mauricie pour s’établir 
sur les terrains du Centre Bionest, 
à l’est de l’amphithéâtre.

«C’est un site très intéressant, 
qui peut recevoir facilement 
20 000 personnes, qui n’a pas de 
problème de stationnement, qui 
est facile d’accès pour le transport 
en commun», énumère M. Magny. 
«Les possibilités de conception 
sont aussi très intéressantes.»

Le président précise que le 
manque de stationnement autour 
de l’école secondaire Val-Mauricie 
n’était pas devenu un irritant, 
mais que dans une perspective de 
développement, son organisation 
devait regarder en avant.

«Nous aurions pu continuer au 
même endroit», assure-t-il. «Mais 
le Centre Bionest possède beau-
coup plus de potentiel. Nous ne 
disons pas que l’autre site n’était 
pas bon, mais celui-ci nous offre 
plus de possibilités. En étant plus 
près du centre-ville, nous pour-
rons éventuellement offrir des 
activités complémentaires. Sur ce 
plan, ça aurait été plus difficile en 
restant à Shawinigan-Sud.»

Sans être trop précis, M. Magny 
mentionne que l’intérieur du 
Centre Bionest pourrait être uti-
lisé éventuellement. Mais pas 
question, pour le moment, de s’en 
servir pour présenter un spec-
tacle en cas de mauvais temps. 
L’imposante préparation tech-
nique que requièrent les artistes 
principaux ne permet pas de mon-
ter une deuxième scène dans un si 
court laps de temps.

La direction du festival a 
obtenu l’assurance de la Ville de 
Shawinigan que les aménage-
ments paysagers seront complé-
tés à temps pour permettre la 
présentation de l’événement dans 
un environnement attrayant.•

Deux perdants, 
déplore Culture Mauricie
Shawinigan — Le manque de 
communication entre le FestiVoix 
et le Festival d’été de Shawinigan 
entraînera des conséquences 
néfastes pour les deux événe-
ments, déplore le directeur géné-
ral de Culture Mauricie.

Hier après-midi, Éric Lord a 
communiqué avec chaque organi-
sation pour les inviter à se parler. 
Il souhaite qu’à tout le moins, les 
responsables s’entendent sur des 
moyens pour réduire au minimum 
les impacts négatifs sur ces deux 
festivals majeurs en Mauricie.

«Le constat que je fais, c’est 
que c’est perdant pour les deux», 
commente-t-il. «Ni l’un, ni l’autre 
ne gagne dans cette situation. La 
première étape, c’est donc d’éta-
blir un dialogue. Il faut voir si on 
ne pourrait pas envisager des 
mesures d’atténuation pour cette 
année et de mieux coordonner les 
actions pour le futur.»

M. Lord ne veut pas donner rai-
son ou tort à qui que ce soit, mais 
il convient que les deux organisa-
tions ressentiront les impacts de 
ce chevauchement.

«Elles vont entrer en compé-
tition sur l’espace médiatique, 
sur la clientèle, sur les com-

manditaires», fait-il remarquer. 
«Qui gagne là-dedans? Personne. 
C’est perdant - perdant. Dans 
une logique de développement 
régional, ça n’a aucun sens que 
deux événements à vingt minutes 

d’auto soient présentés en même 
temps.»

À chaque année, des irritants 
surgissent entre les administra-
teurs de festivals, pour des ques-
tions de dates ou d’artistes invi-
tés. Culture Mauricie pourrait 
constituer un bon arbitre pour 
rassembler les dirigeants et trou-
ver des solutions afin d’assurer la 
pérennité des événements dans la 
sérénité.

«Nous avons fait une tentative 
l’an dernier, qui nous a déçus», 
souligne M. Lord. «Nous nous 
étions promis de revenir à la char-

ge, dans un objectif de concerta-
tion. Minimalement, une discus-
sion devrait être amorcée entre 
les intervenants de la région. Ils 
peuvent avoir des besoins, des 
préoccupations ou des échanges 
d’expertise communs.»

«Finalement, la seule action 
que nous avons réussi à faire, c’est 
la formation pour les événements 
écoresponsables», ajoute-t-il. 
«C’est très en deçà de nos atten-
tes. Je ne sais pas dans quelle 
mesure il existe une tradition de 
se concerter dans ce milieu...»

Chez Tourisme Mauricie égale-
ment, le directeur général, André 
Nollet, observe peu d’intérêt des 
principaux concernés à s’asseoir 
ensemble jusqu’à maintenant. 
Pourtant, lui aussi déplore le che-
vauchement des dates de deux 
des plus importants festivals en 
Mauricie.

«Ils vont se cannibaliser, se fra-
giliser», observe-t-il. «Beaucoup 
de gens fréquentaient les deux 
événements. J’espère que c’est 
une situation exceptionnelle.»

M. Nollet verrait aussi d’un bon 
oeil un brassage d’idées entre les 
responsables de festivals... notam-
ment pour en réduire la quantité.

«Il y en a possiblement trop», 
convient-il. «Le problème n’existe 
pas seulement en Mauricie, mais à 
la grandeur du Québec. Beaucoup 
d’événements ont de la difficulté 
à faire leurs frais, ils ont besoin 
de subventions. Ne devrait-on pas 
favoriser les événements renta-
bles, ou faire de plus gros festi-
vals?»•

PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Éric Lord, directeur général de Culture 
Mauricie

PHOTO: ÈVE GUILLEMETTE

André Nollet, directeur général de 
Tourisme Mauricie
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du 25 au 28 mars 2010

1 888 939-3333 | cancer.ca

Merci!

Faites avancer la cause
en faisant un don ou en
offrant quelques heures
de votre temps.

4308874-P
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Jean-Marc Beaudoin

LA GRIFFE
à Beaudoin

jean-marc.beaudoin@lenouvelliste.qc.ca

Bob se mêle du GP3R

Keven Lavoie
n’est pas libéré
«Vous avez un potentiel de violence énorme»
Shawinigan - «Vous avez un 
potentiel de violence énorme et 
en raison de votre impulsivité, il 
va falloir que vous suiviez une thé-
rapie. Pour l’instant, vous n’offrez 
pas de garanties de sécurité suf-
fisantes.» Le juge Guy Lambert 
n’a pas été long hier à ordonner 
la détention de Keven Lavoie, un 
individu de 19 ans d’Hérouxville 
qui fait face à une accusation de 
tentative de meurtre.

Au terme de l’enquête sur remi-
se en liberté, le juge a conclu que 
l’agression sauvage dont aurait 
fait preuve Lavoie au détriment 
de la victime justifiait la déten-
tion jusqu’à la fin des procédures, 
les probabilités de condamnation, 
selon le magistrat, étant impor-
tantes.

Le 21 mars dernier, une alter-
cation survenue en bordure de 
l’autoroute 55, à la hauteur de 
Grand-Mère, a fait en sorte qu’un 
jeune homme a été poignardé 
au foie et à un poumon. Pendant 
quelques heures, les médecins ont 
craint pour sa vie. Des complica-
tions sont même survenues cette 
semaine obligeant à nouveau une 
intervention des médecins.

Comme l’a relaté le juge 
Lambert avant de rendre sa déci-
sion, cette histoire a débuté de 
manière on ne peut plus banale. 
Deux groupes de quatre jeunes 
avaient passé la soirée dans des 
bars. Les individus ne se con-
naissaient pas et ne s’étaient pas 
côtoyés pendant la soirée. Alors 
que les deux véhicules à bord des-
quels ils étaient montés roulaient 
dans les rues de Shawinigan, cer-
tains des individus se sont mis à 

se faire des grimaces et à montrer 
le majeur en guise de provocation. 
Les esprits se sont vite échauffés. 
Tout le monde s’est alors engagé 
sur l’autoroute, les deux véhicules 
se livrant à des manœuvres dan-
gereuses.

À un certain moment, les deux 
véhicules se sont arrêtés en bor-
dure de la voie rapide. Un des 
individus est sorti avec un bâton 

de hockey en se montrant mena-
çant avec le frère du prévenu. Des 
coups ont été échangés puis les 
deux individus se sont retrouvés 
par terre. C’est alors que Keven 
Lavoie aurait sorti un couteau et 
aurait frappé la victime de coups 
de couteau dans le dos à la hau-
teur d’un poumon et du foie.

Me Catherine Roberge, la pro-
cureure de Keven Lavoie, a bien 
tenté de convaincre le juge que 
son client pouvait être bien enca-

dré par sa famille et qu’il avait fait 
le ménage dans sa vie depuis un 
an. La mère du garçon est venue 
en témoigner et un entrepre-
neur en construction était même 
disposé à donner du travail au 
prévenu. Mais le magistrat s’est 
plutôt rendu aux arguments de 
Me Louis-Charles Bal, le procu-
reur aux poursuites criminelles 
et pénales, qui avait réclamé la 
détention pour assurer la sécurité 
du public. Il avait aussi mentionné 
un antécédent récent (novembre 
2009) de voies de fait.  La cause 
a été reportée au 31 mars pour la 
forme.

Fait à noter, le père de la vic-
time pourrait être accusé pour 
avoir présumément adressé des 
menaces dans la salle de cour à 
l’endroit du prévenu.  «S’il le sort, 
je vais le passer (Lavoie)», aurait-
il dit alors que des policiers et 
constables étaient près de lui. La 
sécurité avait d’ailleurs été très 
resserrée alors qu’on comptait 
quatre constables spéciaux, un 
agent de sécurité et des agents de 
la SQ. On voulait éviter un débor-
dement parmi les nombreux jeu-
nes présents. Ceux-ci sont cepen-
dant demeurés calmes comme 
l’avait demandé le juge Lambert.•
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Me Louis-Charles Bal

Lavoie aurait sorti un couteau et aurait frappé
la victime de coups de couteau dans le dos
à la hauteur d’un poumon et du foie

«L
e tourisme en 
région est en train 
de prendre une 
débâcle depuis 

deux ans. Québec et Montréal drai-
nent tout. Les spectacles gratuits 
qu’on y présente font crever les 
régions. Sans programmes sérieux 
de subventions, les régions vont 
disparaître sur le plan touristique.»

Ce n’est pas depuis les hauteurs 
de sa tour de la Cité de l’énergie 
que Robert Trudel a lancé ce 
cri d’alarme, mais dans la salle 
publique de l’hôtel de ville de 
Trois-Rivières où il participait 
hier après-midi à une conférence 
de presse du Grand Prix de Trois-
Rivières. 

Car Robert Trudel aurait sem-
ble-t-il trouvé un peu de temps 
pour venir donner un coup de 
main au GP3R dans sa recherche 
de financement public. Parce que 
même si l’événement jouit d’un 
grand rayonnement et d’une solide 
assistance, il éprouve toujours 
des difficultés à obtenir des sub-
ventions gouvernementales d’un 
ordre comparable, ou même relatif, 
à ce qui se donne ailleurs, princi-
palement en faveur d’événements 
qui se produisent à Québec ou à 
Montréal.

Le GP3R a reçu ces derniè-
res années une subvention de 
300 000 $ du ministère québécois 
du Tourisme, mais n’a rien pu obte-
nir du côté d’Ottawa. Or, les dis-
cussions en cours avec Tourisme 
Québec se révèlent très difficiles, 
au point qu’on pourrait craindre 
une coupure de 150 000 $. Et ça 
reste toujours le désert avec le 
fédéral.

Il faut dire que Robert Trudel a 
plutôt bien su se débrouiller au fil 
des ans en allant chercher 51 mil-
lions $ en subventions de toutes 
sortes au cours des douze derniè-
res années. Mais avant d’accepter 
de faire un peu de démarchage 
politique en faveur du Grand Prix, 
le boss de la Cité de l’Énergie avait 
posé une condition. «Il nous faut 
avant tout disposer d’une étude 
inattaquable pour appuyer nos 
demandes de subventions.»

C’est les résultats de cette étude 
que le GPTR a présentés hier à la 
presse qui évalue les retombées 
économiques annuelles de l’événe-
ment à 17 millions $. Le GP3R atti-
re chaque année plus de 100 000 
visiteurs, dont 42 % proviennent de 
l’extérieur de la région. 

L’étude réalisée par Léger 
Marketing contient une foule de 
données révélatrices, mais on 
retiendra que sa notoriété, qui 
est de 100 % dans la région, reste 
au-delà des 80 % dans le reste du 
Québec, soit à un niveau compa-

rable avec ce qu’obtiennent par 
exemple le Festival de jazz de 
Montréal ou le Festival Juste pour 
rire.

Sauf que ce n’est pas parce que 
l’événement a de la portée qu’il est 
apprécié comme tel quand vient le 
moment pour les gouvernements 
de lui apporter une aide financière. 
Et ce n’est pas parce qu’il n’est pas 
profitable à ces mêmes gouverne-
ments. Le retour fiscal a été évalué 
à 1,1 million $ alors que les retom-
bées parafiscales approchent les 
600 000 $. 

Une situation qui a choqué le 
maire de Trois-Rivières, Yves 
Lévesque qui a dénoncé le sous-
financement chronique des grands 
événements en région alors qu’on 
ne cesse de soutenir, directement, 
mais aussi indirectement, comme 
par le biais de sociétés publiques, 
les événements de Québec et de 
Montréal. 

Le directeur général de 
Tourisme Mauricie, André Nollet, 
avait lui aussi l’été dernier sonné 
l’alarme. Sur le plan touristique, les 
régions se font carrément spolier 
de leurs clientèles et ont de moins 
en moins les moyens de résister. 
Cela devient même un cercle 
vicieux, car plus leurs événements 
s’écrasent, moins ils peuvent jus-
tifier leurs demandes de subven-
tions.

La collaboration que Robert 
Trudel a accepté d’apporter au 
GP3R, il l’a aussi consentie en s’as-
sociant, avec Éclyps, à un regrou-
pement de spectacles à grand 
déploiement qui ont lieu dans 
des régions, comme Omaterra, à 
Sherbrooke, Aventure d’un Flo, au 
Saguenay, Paradis du nord, à La 
Sarre et les Légendes fantastiques, 
à Drummondville.

Là encore, avant de s’engager 
dans le mouvement et de plaider 
la cause commune, il avait exigé 
qu’on réalise une étude comme 
celle commandée par le Grand 
Prix. Le problème, c’est que la plu-
part des organisateurs ont plutôt 
tendance à vanter leur événement 
et à en grossir l’achalandage réel. 
L’été dernier, alors qu’il constatait 
une baisse importante de fréquen-
tation à Éclyps, les autres direc-
teurs d’événements qu’il appelait 
lui racontaient qu’ils vivaient le 
contraire.

«Mais en découvrant les vrais 
chiffres, j’ai réalisé que c’était loin 
d’être vrai et que si les choses ne 
changeaient pas, on courait tous 
à la catastrophe. C’est le temps de 
dire les choses comme elles sont... 
et pour les maires et députés en 
région, d’arrêter les discours et de 
passer à l’action». Bref, de brasser 
sa cage.•

PISCINES LES FORGES
7595, boul. des Forges
Trois-Rivières • 819 372-9230

*Photo à titre indicatif seulement **Voir les détails en magasin

Une technologie simplifiée qui
permet de

personnaliser votre SPA

Profitez des
bienfaits d’un

SPA
aux stations de

massage
interchangeables!

3356924
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C’EST 
VOUS !

Vous avez une nouvelle
à nous communiquer?
Vous êtes témoin
d’un événement?

Appelez-nous au

819-693-5462
ou écrivez-nous à
information@lenouvelliste.qc.ca

ENTRE SAVOURA ET LA RÉGIE

«Des problèmes faciles à régler»
L’ingénieur Michel Ruel parle de simples troubles d’arrimage entre deux systèmes
Trois-Rivières — L’ingénieur 
Michel Ruel, spécialiste en con-
trôle de procédés, a été rappelé 
à la barre des témoins, hier, au 
cours du procès qui se déroule 
présentement entre Les Serres 
du Saint-Laurent et la Régie de 
gestion de matières résiduelles 
de la Mauricie.

Selon lui, les situations qui 
opposent les deux parties «sont 
des problèmes faciles à régler» 
puisque ce sont de simples pro-

blèmes d’arrimage entre deux 
systèmes. Si les parties avaient 
accepté de mieux échanger, 
des ajustements somme toute 
mineurs, comme l’installation de 
rampes facilitant les opérations, 
auraient pu venir à bout des diffi-
cultés, croit-il.

M. Ruel a expliqué que la façon 
dont sont gérés les équipements 
chez Savoura fait en sorte que le 
système d’alimentation en biogaz 
subit des arrêts et des départs 

brusques. Or, dit-il, Savoura 
bénéficiant d’un réservoir d’eau 
d’un million de litres capable 
d’emmagasiner beaucoup de cha-
leur, il n’est nullement besoin de 
faire des arrêts et des départs 
brusques du système d’alimen-
tation en biogaz lesquels mettent 
durement à l’épreuve les équi-
pements de la Régie. M. Ruel 
a comparé cette façon de faire 
aux coups que subit une tuyau-
terie lorsqu’on ouvre et on ferme 
trop brusquement le robinet. 
Selon lui, ceci explique d’ailleurs 
plusieurs événements considé-
rés comme des problèmes de 
livraison du biogaz par Savoura, 
par exemple des chutes ou des 
hausses subites de pression 
dans le système. Certains équi-
pements qui permettraient de 
limiter le nombre d’arrêts pour-
raient donc être installés, sug-
gère-t-il.

L’expert en champs gaziers 
de Savoura, Charles Tremblay, 
est revenu pour sa part tout 

l’avant-midi pour compléter la 
suite de son contre-interroga-
toire. M. Tremblay a rappelé 
qu’entre le 16 décembre 2009 et 
le 12 janvier 2010, la Régie a livré 
son biogaz à pleine puissance, 
soit l’équivalent de 400 mètres 
cubes de méthane à l’heure. 
Toutefois, il est clair, selon son 
analyse, que la qualité de ce gaz 
était «discutable et non con-
forme». L’exploitation intensive 
du champ gazier et la dilution 
du biogaz qui en découle a fait 
en sorte que la qualité du biogaz 
était «très faible», a-t-il expliqué 
au juge Edouard Martin.

M. Tremblay a fait la démons-
tration que le biogaz était mal 
géré par la Régie et qu’il était 
difficile, dans les circonstances, 
de rencontrer les besoins éner-
gétiques des Serres du Saint-
Laurent. 

M. Tremblay a aussi expli-
qué qu’à trois reprises, la Régie 
a tenté de fournir 1500 mètres 
cubes de biogaz à Savoura, mais 

que sa capacité réelle n’est que 
de 1000 mètres cubes. Il a ajouté 
que la Régie éprouve aussi des 
problèmes de pression qui occa-
sionnent des problèmes de livrai-
son.

Pour sa part, Michel Ruel a 
contesté de nombreux éléments 
présentés par cet expert de 
Savoura qualifiant même son 
analyse de «non scientifique».

Plusieurs événements rap-
portés dans l ’analyse de 
M. Tremblay, comme des chutes 
de pression, de la surpression ou 
des concentrations de méthane 
hors normes étaient en fait de 
faux événements, selon M. Ruel. 
Au chapitre des concentration 
en méthane (la molécule qui 
brûle le mieux) du biogaz de la 
régie, M. Ruel a démontré que 
M. Tremblay a bâti son analyse 
sur des données issues de l’ana-
lyseur portatif des Serres du 
Saint-Laurent, un appareil peu 
fiable, selon lui. En prenant les 
données enregistrées par le chro-
matographe de la Régie, estime-
t-il, on s’aperçoit au contraire 
que les niveaux de méthane dans 
le biogaz ont toujours été dans 
les normes.

Bref, on assiste actuellement 
à une véritable bataille d’experts 
dans cette cause et il faudra 
encore de nombreuses journées 
et d’autres témoins-experts pour 
finir par y voir clair. 

Ce procès, qui se tiendra jus-
qu’à demain inclusivement, 
devait durer deux semaines, 
mais il devra se poursuivre dans 
quelques semaines puisqu’il sera 
finalement beaucoup plus long 
que prévu.

Entre-temps, comme l’a racon-
té Michel Ruel, hier, les choses 
semblent bien se passer entre 
les serres et le champ gazier de 
la Régie car depuis trois semai-
nes environ, «ça consomme du 
biogaz et ça livre du biogaz», 
dit-il. «C’est peut-être un effet 
bénéfique du procès ou bien c’est 
parce qu’aucun d’entre nous (les 
experts) n’est là», a-t-il résumé à 
la blague.•

Découvrez en un même temps et un même lieu
tous les programmes d’études de dix universités
québécoises offerts après le baccalauréat.

DESS, maîtrise, MBA, doctorat ? Venez explorer
vos possibilités ou clarifier votre choix de programme.

Des représentants seront sur place pour répondre
à vos questions et vous assurer de faire un choix
qui vous convienne.

Trois-Rivières
Lundi 29 mars 2010
15 h à 19 h

Hôtel Delta Trois-Rivières
Salle Beaudoin
1620, rue Notre-Dame Ouest

Rendez-vous
salon
universités!

www.salondescyclessuperieurs.ca

des

au

.

.

3356947-P

a) recevoir les états financiers de la compagnie pour
l'exercice se terminant le 31 décembre 2009 ainsi
que le rapport des vérificateurs;

b) élire des administrateurs;
c) nommer les vérificateurs et autoriser le conseil

d'administration à établir leur rémunération;
d) traiter de toute autre question qui pourrait être

régulièrement soumise à l'assemblée.

ASSEMBLÉE
GÉNÉRALE
ANNUELLE

Le Secrétaire,
Me René R. Poitras

Saint-Hyacinthe, le mercredi 24 mars 2010

www.lasurvivance.com

Avis est par les présentes donné que l'assemblée
générale annuelle des membres de La Survivance,
compagnie mutuelle d'assurance vie sera tenue au Centre
des arts Juliette-Lassonde de Saint-Hyacinthe, 1705 rue
Saint-Antoine, le jeudi 8 avril 2010, à 11 heures aux fins de :
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• Une nuit dans une chambre spacieuse

avec vue sur le fleuve Saint-Laurent et

les plaines d’Abraham

• Stationnement gratuit pour une voiture

• Film de votre choix, à la carte, par nuit

• Livraison de maïs soufflé à la chambre

• Service inclus

Les enfants de moins de 18 ans séjournent gratuitement

dans la même chambre que les parents.

Les enfants de moins de 12 ans mangent gratuitement au

petit-déjeuner lorsqu’un adulte prend le petit-déjeuner.

Salle de jeux disponible pour les enfants.

Valide jusqu’au 15 avril 2010 sur disponibilité.

Réservez dès maintenant!
1 866 239-5395

loewshotels.com/leconcorde
leconcordereservations@loewshotels.com

1225, cours du Général-De Montcalm • Québec • Canada G1R 4W6
Tél. : (418) 647-2222 • Fax : (418) 647-4710

Réservé aux
cinéphiles!
Stationnement et superproduction
pour la Star que vous êtes!

À partir de 139 $
en occupation double, par nuit, taxes en sus
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Collision mortelle à Princeville

PHOTO: SYLVAIN MAYER

Plusieurs sorties de route ont été enregistrées aux quatre coins de la région, 
dont ici à Shawinigan, alors qu’une automobiliste a percuté une rampe de 
protection sur l’avenue Garnier, à l’intersection de la rue du Vallon. La dame a 
subi des blessures mineures.

La Presse Canadienne

Princeville — Le mélange de pluie 
verglaçante et de neige qui est 
tombé sur la région du Centre-
du-Québec, hier en matinée, a 
provoqué la mort d’un automobi-
liste sur la route 116, à la hauteur 
de Princeville.

L’homme de 54 ans de 
Princeville, dont l’identité n’a 
pas encore été dévoilée, circulait 
en direction est lorsqu’il a perdu 

la maîtrise de son véhicule pour 
se retrouver dans la voie inverse, 
perpendiculaire à la chaussée. 
Une dame de 47 ans, qui s’ame-
nait en direction de Victoriaville, 
a tenté d’éviter la collision, mais 
n’a rien pu faire. Elle a heurté 
l’automobile en dérapage du côté 
passager, infligeant à son conduc-
teur des lésions fatales.

Le décès de l’homme a été cons-
taté à l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska. 
La dame a été soignée pour des 

blessures jugées sérieuses, mais 
on ne craint pas pour sa vie.

Le drame a provoqué la fer-
meture de l’une des quatre voies 
de la route 116 à cet endroit pour 
un peu plus de deux heures. Si 
l’hypothèse des mauvaises con-
ditions routières est la première 
retenue, les policiers de la Sûreté 
du Québec n’écartent pas que 
d’autres facteurs, comme la vites-
se, puissent entrer en ligne de 
compte.•

L’hiver revient en force
Un cocktail météo s’abat sur la région après plusieurs journées printanières
Trois-Rivières — Le printemps a 
beau être arrivé depuis samedi 
après-midi, l’hiver n’avait déci-
dément pas dit son dernier mot 
hier, dans la région et un peu 
partout au Québec. Un cocktail 
de pluie verglaçante, neige, gré-
sil et vent est venu compliquer 
la vie des automobilistes, mais 
aussi de tous ceux qui croyaient 
la saison printanière installée 
pour de bon.

Le mauvais temps n’a pas été 
sans causer plusieurs accidents 
et sorties de route. Vers 11 h, hier 

matin, un poids lourd a percuté 
un poteau d’Hydro-Québec, for-
çant la fermeture de la route 132 
entre Saint-Grégoire et Nicolet 
pendant une bonne partie de la 
journée. Un autre camion qui 
était vide a été déstabilisé par le 
vent sur l’autoroute 55 à la hau-
teur de Saint-Célestin et a effec-
tué une mise en portefeuille. Il a 
cependant pu être rapidement 
dégagé.

En tout, la Sûreté du Québec 
dénotait plus d’une trentaine de 
sorties de route en Mauricie et 

au Centre-du-Québec, tous cau-
sant des dégâts matériels ou des 
blessures mineures. Sur le ter-
ritoire de la Sécurité publique 
de Trois-Rivières, moins d’une 
dizaine d’accidents matériels 
ont été répertoriés.

Des pointes de vent allant 
jusqu’à près de 70 km/h ont 
été enregistrées à certains 
moments. 

Du côté des travaux publics 
et du ministère des Transports, 
l’heure était surtout à l’épan-
dage d’abrasif, puisque peu 
d’accumulations ont été enregis-
trées. «Ça va quand même rela-
tivement bien. Je crois que les 
gens avaient été bien avertis de 
cette tempête, alors ils ont fait 
preuve de prudence», a signalé 
Jean Lamarche du ministère des 
Transports à Trois-Rivières.

«Nos équipes sont sur un pied 
d’alerte pour la nuit, car il y aura 
d’autres accumulations», a pré-

venu pour sa part le porte-paro-
le de la Ville de Trois-Rivières 

Yvan Toutant.
En effet, Environnement 

Canada prévoyait hier que la 

région reçoive encore de 5 à 
10 centimètres de neige jus- 

qu’au milieu de la journée 
aujourd’hui.

«À plus long terme, on voit 
une bonne poussée d’air froid 
pour vendredi, avec des tem-
pératures maximales de -5. À 
cette période de l’année, la nor-
male saisonnière est de 4 degrés 
alors nous serons pratiquement 
10 degrés sous les normales», a 
commenté René Héroux d’Envi-
ronnement Canada.•

PHOTO: SYLVAIN MAYER

Difficile de se déplacer dans cette tempête, où le vent, la pluie et le grésil 
compliquaient la vie des piétons, spécialement les gens à mobilité réduite.

Des pointes de vent allant jusqu’à près de 70 km/h
ont été enregistrées à certains moments

HORAIRE COMPLET DES PRÉSENTATIONS
dans Le Nouvelliste du samedi 27 mars ou au www.voyagesarcenciel.com

Informations - conférences voyages
Sur nos départs groupes exclusifs

le 28 mars, à partir de 12h30 à l’Hôtel du Roy
Au programme :
• Espagne (Costa Del Sol) • Louisiane
• Ouest Canadien • Chine
• Tunisie
Nouveautés :
• Forfaits en autocars, saison 2010
• Côte-Nord
• Îles de la Madeleine, et beaucoup plus...

Plusieurs s
urprises et

prix de présence !

Entrée gratuite

Bienvenue
à tous !

Une invitation de

RENSEIGNEMENTS :819 374-0747
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À NE PAS MANQUERÀ NE PAS MANQUER DU NOUVEAUcette année...la présence de l’officedu tourisme de laTUNISIE

SpécialBUFFET ETFONDUE CHINOISEÀVOLONTÉ !

SOUPER
SOIRÉE
Avec Denis

Vendredi 26 mars

80

Faites-vous
plaisir en

revêtant les
habits des

années

120, boul. Sainte-Madeleine, Trois-Rivières (secteur Cap-de-la-Madeleine)

819 373-7751

DISCO

Restaurant

SOUPERSOUPER
Madelon

3322370
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Narconon devra montrer patte blanche
Le directeur général défend son organisme 
Trois-Rivières — Comme toutes 
les ressources en toxicomanie de 
la province offrant de l’héberge-
ment, Narconon de Trois-Rivières 
devra montrer patte blanche pour 
obtenir la certification du minis-
tère de la Santé et des Services  
sociaux, obligatoire à partir du 
1er juillet 2011. 

En effet, au lendemain de la 
sortie publique de David Edgar 
Love, un ancien patient devenu 
intervenant qui dénonce certai-
nes techniques utilisées par le 
centre, l’Agence de santé et de 
services sociaux de la Mauricie 
assure qu’elle aura Narconon à 
l’œil.

 «Dans le cadre de la loi 56, qui 
prévoit l’élargissement de la cer-
tification obligatoire des résiden-
ces pour personnes âgées à tous 
les organismes œuvrant en désin-
toxication, des inspections rigou-
reuses seront faites pour enca-
drer et garantir la sécurité et la 
qualité des services», a annoncé 
Marc Lacour, directeur des servi-
ces sociaux.  

Ainsi, les 14 organismes de la 
région devront faire une deman-
de et se conformer à toutes les 
exigences du MSSS avant juillet 
2011. Celles-ci touchent notam-
ment les méthodes d’interven-
tion, les aménagements physi-
ques, la sécurité, la formation des 
employés, et pourraient même 
s’étendre jusqu’aux affiliations à 
une religion ou à une orientation 
spirituelle quelconque visant à les 
interdire.  

On sait en effet que Narconon a 
des liens avec l’Église de sciento-

logie. Les méthode d’intervention 
sont basées sur les enseignements 
de Ron Hubbard, le fondateur de 
l’Église de la scientologie. 

À ce sujet, Marc Bernard, 
directeur général de Narconon, 
tient à préciser qu’en dépit de ce 
lien, Narconon n’est pas un centre 
de propagande où la pratique de 
la scientologie est obligatoire ou 
recommandée. 

«Ici, nous acceptons toutes les 
couleurs, toutes les races, toutes 
les religions. Sur les 30 employés 
que nous avons, 4 à 5 seulement 
font partie de l’Église dont moi, 
je l’avoue. Je n’ai pas de cachette 
à faire. En ce qui concerne les 
patients, nous ne leur parlons 
pas de ça. Nous respectons les 

droits de la personne avant tout. 
La preuve en est que nous avons 
accueilli ici des bouddhistes, des 
protestants, des musulmans, des 
catholiques, etc.» a-t-il expliqué. 

Il déplore d’ailleurs que 
Narconon se trouve régulière-
ment sur la sellette pour ses liens 
avec la scientologie. «Ce sont des 
attaques gratuites et inutiles qui 
proviennent souvent d’individus 
qui ne connaissent même pas 
le centre. Ils ne sont pas venus 
nous visiter et nous rencontrer. 
D’autres veulent nous nuire, car 
ils pensent que nous sommes 
assis sur une mine d’argent et que 
Tom Cruise se balade dans le cen-
tre», a-t-il ajouté, non sans ironie.  

Depuis 2001, le centre s’est en 

effet retrouvé dans la contro-
verse plus  d’une fois. Le plus 
récent exemple est la sortie publi-
que de David Edgar Love qui a 
porté plainte à la Commission 
des droits de la personne et à la 
Commission des normes du tra-
vail pour harcèlement et mena-
ces et qui en a profité pour lever 
le voile sur certaines techniques 
d’intervention.

M. Bernard a refusé de com-
menter les accusations de 
M. Love, car celui-ci serait en 
processus de règlement avec 
Narconon. Il tient cependant à 
apporter certaines précisions 
sur les techniques d’intervention, 
notamment la purification qui 
consiste à absorber des vitamines 
et à passer plusieurs heures dans 
un sauna. «Le sevrage consiste 
notamment à remplacer la dro-
gue par des doses de vitamines 
balancées et à purifier son corps 
pour reconstituer le système mais 
le tout se fait avec l’approbation 
d’un médecin», a-t-il expliqué. 

M. Bernard apporte aussi des 
précisions sur l’exemple du «cen-
drier». M. Love a en effet soutenu 
qu’il devrait crier «Lève-toi» et 
«Assis-toi» jusqu’à ce que le cen-
drier obéisse tout seul. «Voyons 
donc! Nous ne leur demandons 
pas de faire de la magie. Le cen-
drier fait partie d’une série de 
neuf exercices dans un cours de 
communication. C’est un cendrier 
mais cela pourrait être n’importe 
quel objet. L’objectif est d’amener 
le client à donner une intention 
réelle à ses mots et non pas seu-
lement à les prononcer.»•

Une dizaine d’ex-employés portent plainte
Ils n’auraient pas été payés pour des heures travaillées 

Trois-Rivières — Une dizaine d’ex-
employés du Centre Narconon à 
Trois-Rivières ont porté plainte 
à la Commission des normes du 
travail parce qu’ils n’auraient pas 
été rémunérés pour des heures 
travaillées. 

Toutefois, selon l’un de ces ex-
employés, Richard Lussier, ils 
seraient au moins 25 personnes 
dans la même situation. «C’est 
vraiment plate car Narconon pro-
fite du monde sans défense pour 
se remplir les poches. J’ai dû 
porter plainte à la Commission 
des normes du travail pour que 
mon dossier avance. Moi, je ne 
veux pas de trouble; je veux juste 
mon argent. Je sais par contre 
que bien d’autres employés n’ont 
pas porté plainte. En tout, nous 
sommes plus de 25 à ne pas avoir 
été payés ces derniers mois», a 
déclaré M. Lussier. 

Ce dernier, qui avait été embau-
ché comme cuisinier, a été congé-
dié le mois dernier. «Narconon 
me doit entre 1200 $ et 1300 $. 
C’est beaucoup quand on a un 
loyer à payer. J’ai parlé fort pour 

avoir mon dû car ce n’était pas la 
première fois que ça arrivait mais 
on a préféré me congédier», a-t-il 
raconté. 

M. Lussier admet avoir reçu 
quelque paies comme par exem-
ple un 100 $ aux deux ou trois 
semaines. «Le centre nous en 

donne un peu pour nous fermer 
la trappe, nous promet mer et 
monde mais sans jamais nous 
donner une paie complète», a-t-il 
déploré. 

Marc Bernard, directeur géné-
ral de Narconon, reconnaît que 
des ex-employés n’ont pas été 

payés. «Je crois qu’une dizaine 
de plaintes ont été portées con-
tre nous. La récession nous a fait 
mal. Nous avons donc accumulé 
un peu de retard dans les paies. 
Je peux vous assurer que ces gens 
seront payés, et ce, le plus rapide-
ment possible. On ne prend pas 
ça à la  légère», a-t-il mentionné. 

Il estime cependant que ces 
ex-employés ont paniqué. «C’est 
le système qui veut ça, qui les a 
amenés vers les Normes du tra-
vail. Pourtant, nous travaillons 
sans arrêt pour avoir suffisam-
ment de sous pour régler nos det-
tes», a ajouté M. Bernard. 

Rappelons que Narconon offre 
des thérapies d’une durée moyen-
ne de trois à quatre mois. Selon 
M. Bernard, le centre accueille 
environ 35 à 40 clients aux trois 
mois. Or, un ex-employé sou-
tient pour sa part que le centre 
accueille tout au plus une ving-
taine de personnes par année. 
La majorité de la clientèle vient 
de l’Ontario, de la Colombie-
Britannique et de l’Alberta.

Qui plus est, les coûts de cette 

thérapie sont particulièrement 
élevés, s’élevant à plus de 5000 $ 
par mois environ, pour un total 
de 20 000 $. «Combien coûtent 
les funérailles d’un toxicomane à 
votre avis? Plus de 12 000 $. En 
plus, nous avons ici un excellent 
taux de réussite: il se situe entre 
70 et 76 % alors que la moyenne 
des autres centres est de 10 %», a 
précisé M. Bernard.

Présentement, une enquê-
te est toujours menée par la 
Commission des normes du 
travail. On refuse d’en dévoiler 
davantage sur le nombre et le 
contenu des plaintes actuelles. 
Cependant, le porte-parole Jean-
François Pelchat ne cache pas que 
Narconon a un «lourd historique» 
en matière de plaintes depuis 
2005. «Un bon lot de plaintes 
ont été portées par des employés 
mais dans la plupart des cas, les 
dossiers sont terminés; soit que le 
centre a payé les avis de réclama-
tion, soit qu’il y a eu entente, soit 
que la plainte n’a pas été retenue, 
soit que l’employé s’est désisté», a 
conclu M. Pelchat.•

PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Richard Lussier est au nombre des ex-employés de Narconon ayant porté 
plainte à la Commission des normes du travail pour ne pas avoir été payés. 

PHOTO: ÈVE GUILLEMETTE

Narconon fait partie des 14 organismes de la région qui devront se conformer à 
toutes les exigences du MSSS avant juillet 2011. 

PHOTO: ÈVE GUILLEMETTE

Marc Bernard est le directeur général 
de Narconon de Trois-Rivières. 
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La famille d’Alain Piché
n’ira pas en appel

PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Incendie d’un garage dans
le secteur Sainte-Marthe
Un garage adjacent à une résidence située au 4141 rang Saint-Malo, dans le 
secteur Sainte-Marthe, a été complètement détruit par les flammes hier après-
midi. L’incendie s’est déclaré vers 13 h 30, alors que des travaux de soudure 
s’effectuaient à l’intérieur. À l’arrivée des pompiers, l’embrasement était 
général. Des bonbonnes de propane et de CO2 ont été sorties du garage par 
les pompiers et les occupants de la maison. Heureusement, personne n’a été 
blessé dans l’incident. La maison n’a pour sa part pas été endommagée, mais 
les pompiers ont tout de même procédé à un arrosage préventif.

Lancement des Fêtes du 
centenaire de La Tuque

Journée déchiquetage
pour prévenir la fraude

Trois-Rivières — La famille d’Alain 
Piché n’ira finalement pas en appel 
de la décision de la Cour d’appel 
du Québec, qui avait renversé le 
jugement voulant que Piché était 
indigne de toucher l’héritage de 
ses parents. L’ex-comptable qui 
avait tué et décapité ses parents 
en mars 2007 pouvait finalement 
toucher l’héritage de ces derniers, 
puisqu’il avait été reconnu non 
criminellement responsable pour 

troubles mentaux.
Le cousin d’Alain Piché, 

Germain Martel, a expliqué hier 
que la décision des membres de la 
famille Martel, du côté de la mère 
d’Alain Piché, reposait notamment 
sur le fait qu’ils souhaitaient tour-
ner la page. Par ailleurs, puisque 
les membres de la famille Piché, 
du côté du père, ne souhaitaient 
pas poursuivre les démarches, 
Alain Piché se trouvait à hériter 

automatiquement de la moitié des 
biens.

«Ça aurait voulu dire qu’en cas 
de victoire de notre part, il aurait 
quand même fallu collaborer avec 
lui pour gérer la succession de ma 
tante, et personne dans la famille 
n’a vraiment envie de s’imposer 
ça», souligne Germain Martel.

La famille abandonne donc toute 
procédure et se pliera à la décision 
de la Cour d’appel du Québec.•

Gabriel Delisle
Gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

Collaboration spéciale

La Tuque - Dans un an précisé-
ment, les Fêtes du centenaire de 
La Tuque prendront leur envol.

Le décompte sera officielle-
ment lancé aujourd’hui alors 
que le quartier général des fêtes 
ouvre ses portes. Tout le monde 

est invité sous le chapiteau situé 
au coin des rues Scott et Saint-
Antoine pour assister au lance-
ment des fêtes et au dévoilement 
de la chanson du centenaire. Le 
tout débute dès 16 h.

Plusieurs surprises sont au 
rendez-vous.

La rue Scott sera fermée entre 
les rues St-Louis et Commerciale 
ainsi que la rue St-Antoine.•

Shawinigan — La Sûreté du 
Québec tiendra une journée 
déchiquetage le samedi 27 mars 
de 10 h à 14 h afin de sensibi-
liser les citoyens à la préven-
tion de la fraude. Sept lieux de 
déchiquetage seront offerts au 
Québec, dont un au centre com-
mercial La Plaza de la Mauricie 
à Shawinigan.

L’activité, qui se tient dans le 
cadre du Forum sur la préven-
tion de la fraude, se déroulera en 
présence de policiers qui seront 
sur place pour donner des con-
seils de prévention aux citoyens. 
Les gens sont également invi-
tés à venir déchiqueter leurs 
papiers personnels, disquettes, 
cédéroms, vidéocassettes, etc.•
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Des idées 
pour la santé
Dans le but d’empêcher l’éclate-
ment du système de santé public 
à brève ou moyenne échéance, 
voici deux suggestions suscepti-
bles d’aider son financement et 
d’en favoriser l’accessibilité.

 1 - Premièrement: le ticket 
bienfaiteur. Comme le ticket 
modérateur, beaucoup utilisé en 
Europe sous diverses modalités, a 
très mauvaise presse chez nous à 
cause des coûts reliés à la percep-
tion, à cause de son amalgamation 
possible aux fonds publics et à 
cause de la sacro-sainte supposée 
gratuité des soins, je suggérerais 
un ticket bienfaiteur. 

 Chaque hôpital a sa Fondation. 
Donc, bénévolement comme 
c’est la règle, un membre de la 
Fondation pourrait, à la salle d’ur-
gence, recueillir les 10 $ (35 ciga-
rettes ou six bières) exigés pour 
toute personne demandant des 
soins à la salle d’urgence si cela 
était décrété par le gouvernement 
après entente avec les Fondations. 
Ceci aurait pour effet, premiè-
rement, d’améliorer les finances 
d’un organisme destiné à aug-
menter la qualité des soins d’un 
centre hospitalier, deuxièmement 
d’éliminer les frais de perception 

de ce ticket bienfaiteur, troisiè-
mement de fournir au patient le 
sentiment d’aider son propre cen-
tre de santé. Cette idée pourrait 
être bonifiée pour tenir compte 
des démunis et pour récompen-
ser les hôpitaux adhérant à cette 
option .

 2- Deuxièmement: lors de l’ins-
cription en 1re année de médecine, 
aviser l’étudiant que le coût réel 

absorbé par le gouvernement 
pour son cours, moins les frais 
d’inscription, devra être remis au 
gouvernement si le médecin dési-
re aller pratiquer sa profession 
en dehors du Québec avant une 
période de cinq ans . 

Jean-Louis Boivin m.d.
anesthésiste à la retraite
Trois-Rivières

On nous a dénigrés
Championnat québécois du chô-
mage, concentration de vieux et de 
vieilles, très haut degré de décro-
chage scolaire, parc industriel 
en désagrégation rapide. Voilà le 
sombre tableau de la région tri-
fluvienne qui fut présenté aux ex 
de monsieur Durivage, hier. Ces 
Montréalais ont dû être étonnés de 
l’humilité des Trifluviens qui ont 
pris soin de bien cacher les riches-
ses et les beautés de leur ville.

 Point question de la vie cultu-
relle palpitante: salle J.-Antonio-
Thompson, centre culturel, nom-
breux musées, Festival internatio-
nal de poésie, nombreux concerts, 
Conservatoire de musique, Ciné-
Campus, la revue Le Sabord, etc.

 Une Stella Montreuil, un Michel 
Jutras ou un Gaston Bellemare 
auraient pu évoquer leur ville 

d’histoire et de culture. En par-
lant d’histoire, pourquoi ne pas 
avoir rappelé que les Marcel 
Trudel, Denis Vaugeois, Jacques 
Lacoursière, Jean Provencher 
font partie du paysage de la bour-
gade trifluvienne. Et puis le chef-
d’oeuvre d’aménagement du parc 
portuaire! Il aurait fallu les y ame-
ner pour leur en mettre plein la 
vue. Ils avaient l’air peu enthou-
siasmés par ce portrait de la mina-
ble bourgade trifluvienne. 

 Trifluviens, Trifluviennes soyons 
calmes, ce sont des professionnels 
qui garderont leurs impressions 
pour eux-mêmes. Ils n’en parleront 
pas dans la grande ville. Mais vont-
ils revenir nous voir?

Jean Panneton
Trois-Rivières

L’eau 
du robinet

L
e maire de Saint-Tite, 
André Léveillé, était 
fier comme un pape, 
cette semaine. L’eau 

potable de bonne qualité s’en 
vient après 10 ans d’inconvé-
nients. La municipalité aura 
enfin son usine de filtration et 
un nouveau réseau d’aqueduc 
qui va aussi desservir Saint-
Séverin et une partie d’Hé-
rouxville; fini l’eau jaunâtre et 
les avis d’ébullition. Une grosse 
affaire de 12,7 millions $ pour 
laquelle Saint-Tite a obtenu une 
subvention de 70 %. Dire qu’à 
Shawinigan, on lève le nez sur 
une subvention de 75 %...

Il est vrai qu’à Saint-Tite, la 
population boira l’eau filtrée du 
lac Éric alors qu’à Shawinigan 
la Ville devra selon toute vrai-
semblance se résoudre à puiser 
bientôt son eau potable dans 
la rivière Saint-
Maurice, ce qui fait 
grincer des dents. 
Payer plus cher 
pour boire l’eau 
du Saint-Maurice, 
ça rend les choses 
plus difficiles à 
avaler chez nom-
bre de citoyens de Shawinigan, 
parce qu’ils sont satisfaits de 
l’eau actuelle puisée dans les 
lacs La Pêche et des Piles et 
acceptent mal d’avoir à y renon-
cer.

Mais voilà, il y a neuf ans, 
Québec a resserré les normes 
et ne veut plus que les munici-
palités recourent aux eaux de 
surface non filtrées. Et dans 
le cas de Shawinigan, elle doit 
faire une croix sur l’eau des 
lacs La Pêche et des Piles parce 
que des études ont révélé qu’ils 
étaient surexploités. Donc à 
Shawinigan, on en a contre l’eau 
de la rivière et contre l’investis-
sement en cause (87 millions $ 
financés à 75 % par les gouver-
nements). 

Mais même si la Ville avait 
pu continuer à puiser son eau 
potable aux sites actuels, elle 
aurait dû quand même se résou-

dre à investir dans une usine de 
filtration. C’est devenu obliga-
toire... depuis 2001. Et s’il y en a 
un qui comprend ce que ça veut 
dire, c’est bien le maire Michel 
Angers lui-même qui a déjà était 
frappé par la bactérie E. Coli 
lors d’un voyage en Europe il y a 
quelques années. Le maire est le 
premier sensibilisé à l’urgence 
de garantir une eau de qualité 
au public pour éviter tout risque 
éventuel de contamination. Il 
n’est jamais arrivé de malheurs 
à ce niveau-là à Shawinigan, 
mais depuis le drame de 
Walkerton, la vigilance s’est 
accrue partout.

Les dernières grandes villes 
à ne pas s’être encore confor-
mées aux normes en ce sens, 
soit Shawinigan, Baie-Comeau 
et Thetford Mines, se sont fait 
promettre une subvention spé-
ciale de 75 %. Baie-Comeau et 
Thetford-Mines ont accepté. 
Shawinigan est donc la dernière 
qui traîne la patte, l’ancienne 
administration croyant qu’elle 
pourrait obtenir davantage de 
subventions à force de pres-
sion. En vain. Et maintenant, 
la Ville doit donner sa réponse 

à Québec pour 
le 28 juin et n’en 
déplaise à ceux qui 
se rebiffent à l’idée 
de boire l’eau de 
la rivière, on n’a 
pas trouvé de solu-
tions de rechange. 
A-t-on cherché 

vraiment partout? Certains en 
doutent, mais personne ne peut 
affirmer qu’il y a quelque part 
une source souterraine ou un 
lac voisin qui ferait l’affaire et 
éviterait le recours à la rivière.  

En dépit de la grogne que ce 
débat soulève à Shawinigan, le 
maire Angers n’est pas contre, 
personnellement, le recours à 
l’eau de la rivière. 

On en saura plus long sur 
l’évolution de ce dossier le mois 
prochain alors que la Ville doit 
tenir une soirée d’information 
pour faire le point et expliquer 
aux contribuables l’état des 
choses. 

Le maire a eu une rencontre 
en haut lieu à Québec, le mois 
dernier, mais il serait bien 
étonnant que cela évite aux 
Shawiniganais d’avoir à recourir 
à l’eau de la rivière et à assumer 
25 % de la facture des travaux.•

C’est devenu 
obligatoire... 
depuis 2001
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Chaque semaine, Le Nouvelliste 
attribuera, parmi le courrier reçu, 
une paire de billets de spectacle
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Pauvres artistes...

Malpropreté le long de nos routes

Coupez dans 
le gras
Certaines entreprises installées 
au Québec aiment bien jouer les 
victimes en dénonçant les «taxes 
odieuses» et les nombreux autres 
freins que la société et le gouver-
nement veulent leur imposer et 
qui nuisent, disent-elles, à leur 
développement. Leurs syndicats 
et groupes de pression à eux ne 
s’appellent pas CSN, FTQ ou CSQ, 
mais plutôt Conseil du patronat, 
Chambre de commerce ou encore 
Institut économique de Montréal. 
Franchement, elles se plaignent 
le ventre plein, car elles reçoivent 
chaque année plus de 6 milliards $ 
de subventions de la part du gou-
vernement du Québec.

À lui seul, le Québec distribue 
plus de la moitié des 11,2 mil-
liards $ par 
année de sub-
ventions offer-
tes par les gou-
v e r n e m e n t s 
provinciaux de 
tout le Canada. 
Je n’ai rien 
contre les sub-
ventions aux 
e n t r e p r i s e s 
de petite et de 
moyenne taille 
qui créent ou 
maintiennent de bons emplois, 
surtout en période de récession. 
Mais pourquoi diable s’acharner à 
vouloir «aider» des multinationa-
les qui se contrefichent des com-
munautés où elles sont installées, 
qui demandent sans cesse des 
concessions salariales, des tarifs 
d’électricité à rabais, des crédits 
d’impôt, etc.?

Pour nous remercier de notre 
générosité et des sacrifices de 
leurs employés, ces entreprises 
exportent ensuite sans gêne leurs 
profits dans des paradis fiscaux. 
Sans compter que souvent, les 
hauts dirigeants qui réussissent à 
obtenir des concessions salariales 
de leurs employés sont récom-
pensés par des bonis de plusieurs
millions $, à moitié imposables 
seulement, et qui prennent eux 
aussi le chemin des paradis fis-
caux.

M. Charest, si vous me deman-
dez de choisir entre nos services 
publics, ou les cadeaux aux géants 
Pfizer, Rio Tinto, SNC-Lavalin, 
Bell, ou à la Banque de Montréal, 
ma réponse sera évidente. Allez 
chercher l’argent là où il y en a 
plutôt que dans les poches des 
gens de la classe moyenne, puis 
commencez donc par diminuer de 
quelques milliards $ les subven-
tions que vous offrez aux entre-
prises parasites.

On peut bien faire des sacrifi-
ces, mais on les fera plus volon-
tiers quand on aura la conviction 
qu’on n’est pas les seuls à les 
faire.

Jean-Marc Lord
Bécancour

Jean Charest 

Chaque jour ou presque, je 
vais au boulot en covoiturant. 
Comme on utilise souvent la 
voiture de mon compagnon de 
voyage, ça me laisse pas mal de 
temps pour regarder le paysage 
et tout ce qu’on y retrouve. Je 
ne sais pas si c’est moi qui suis 
plus sensibilisée à mon envi-
ronnement, mais je constate, 
depuis quelques années, une 
nette détérioration des abords 
des routes et des autoroutes et 
ici, je ne parle pas de l’état de 
l’asphalte.

Non, je parle plutôt de la mul-
titude des détritus qui s’y trou-
vent. Avec la fonte des neiges, 
c’est un nombre incalculable 
de bouteilles vides, de canettes, 
de contenants de lave-glace et 
de verres à café qui refont sur-
face sur les abords des routes et 
dans les fossés. De ces déchets, 
plusieurs sont des contenants 
recyclables. Partout où je pose 
les yeux, il y en a. Il y en a tel-
lement et partout qu’il faut être 
aveugle pour ne pas les voir. À 
cela, il faut ajouter les emballa-
ges de fast-food, les morceaux 
de plastique, les sacs vides, etc. 
On veut garder nos voitures pro-
pres, hop, on baisse la vitre et on 
largue nos déchets par-dessus 
bord. Nos routes sont les portes 
d’entrée de notre province pour 
le tourisme. Quelle impression 
cela laisse-t-il? Exit l’image de 

la Belle Province qui se targue 
d’avoir une grande conscience 
environnementale…

Le phénomène est semblable 
dans les rues et les terrains de 
nos villes. Malpropres. C’est à 
n’y rien comprendre. Ça serait 
pourtant facile si chacun se don-
nait la peine d’entretenir son 
petit coin de terrain résidentiel 
et commercial. Regardez les 
terrains avoisinants, certains 
commerces et vous verrez qu’il 
y a du travail à faire. Et que 
dire des étudiants qui sèment 
les emballages vides lors de 
leur retour vers l’école après un 
dîner au dépanneur, à l’épicerie 
ou dans un fast-food.

Avant, on pouvait au moins 
dire que les gens n’étaient pas 
sensibilisés, mais maintenant, 
ce n’est plus acceptable comme 
comportement. Faut-il y voir 
une tendance générale de lais-
ser-aller ? Un manque d’édu-
cation, de conscientisation, de 
fierté?

Je me désole chaque fois que je 
suis sur la route et je me deman-
de ce que je pourrais faire pour 
que ça s’améliore. Ramasser les 
canettes vides pour me faire 
des sous? Ça deviendrait vite 
payant! Mais je me demande 
aussi si les instances concer-
nées, ministères, municipalités, 
voient le même problème que 
moi. Évidemment, ça prend du 

temps, de l’argent et de la volon-
té pour nettoyer et entretenir 
un environnement propre, mais 
à défaut d’être le maître-d’œu-
vre en tout temps, ces instances 
pourraient-elles initier ou faci-
liter des initiatives citoyennes?  
Dans ce cas-ci, je crois que tout 
le monde doit faire son bout de 
chemin, mais que le problème se 
solutionne en grande partie par 
la base, soit les comportements 
des citoyens. 

Pour pallier à nos manque-
ments, peut-être qu’un jour la 
majorité des contenants sera 
biodégradable. Ça ne rendra 
pas la problématique moins 

grande, mais au moins, ça évi-
terait que certains contenants 
doivent patienter 400 ans avant 
de retourner en poussière. En 
attendant, il faudrait bien se 
conscientiser, se responsabili-
ser et se ramasser…

Dernièrement, j’ai vu apparaî-
tre un panneau sur le bord de 
l’autoroute 55 sur lequel on peut 
lire Autoroute de l’Énergie. À 
vrai dire, pour circuler sur cette 
autoroute cinq jours par semai-
ne, on aurait dû la nommer 
Autoroute des Cochonneries.

Sonia Richard
Saint-Tite

Je ne pense pas aller à la ren-
contre citoyenne «Pauvres artis-
tes… Peut-on vivre de son art en 
région?». J’aurais l’impression 
de vivre une Xième séance de 
mortification. Tout le monde va 
reprendre son rôle dans la pièce 
de théâtre. Les artistes vont 
encore une fois se plaindre de 
leur sort, courber le dos et dire 
combien ils sont pauvres. Les 
partenaires vont y aller de leurs 
résolutions de fin d’année. Et la 
vie reprendra son cours comme 
si rien n’était arrivé.

Pour vivre de son art en 
région, il faut être débrouillard 
et accepter de vivre simple-
ment. Il faut faire des choix. On 
peut avoir les moyens de créer 
et pas celui de les diffuser. Ou 
décider de les diffuser gratuite-
ment. Les artistes sont dans la 
mouvance internet et beaucoup 
de ressources sont nécessaires 
pour en profiter. D’autres acti-
vités économiques sont dans les 
mêmes conditions et reçoivent 
beaucoup plus d’aide.

Certains d’entre nous vivent 
des situations difficiles, je crois 
qu’il faut les soutenir rapide-

ment. Mais pourquoi doit-on 
une fois de plus faire l’étalage 
de notre pauvreté? Et surtout, 
va-t-on encore le faire pour
rien ?

S’agit-il d’un exorcisme pour 
se donner bonne conscience 
après les fêtes du 375e qui 

ont été l’exemple parfait de ce 
qu’il ne faut pas faire, tant en 
matière artistique que patrimo-
niale? J’aurais préféré qu’on se 
demande comment on aurait pu 
faire les choses autrement.

Le développement culturel 
que nous pouvions attendre 
de ces fêtes a été un échec. 
L’argent semblait pourtant dis-
ponible, tellement qu’on n’a 
pas eu besoin de faire un bud-
get. Presque tout a été dépensé 
pour importer de la culture de 
l’extérieur.

Tous les spectacles sauf un 

qui a fait la preuve irréfutable 
qu’on pouvait le faire très bien. 

Rappelez-vous l’histoire de la 
murale de la côte Plouffe, don-
née sans appel d’offres à une 
firme de Québec pour un mon-
tant de 270 000 $, plus que tout 
l’aide versée aux artistes par 
le Conseil des Arts et Lettres 
du Québec en 2006 pour les 
régions du Centre-du-Québec et 
de la Mauricie. La Ville a dépen-
sé des millions pour se refaire 
une image, inviter le Cirque du 
Soleil et faire de la promotion 
internet pour vendre le Grand 
Prix automobile. Il est resté des 
miettes pour les créateurs de la 
région. Le message qu’on nous a 

envoyé est terrible.
Le plus désolant a été le 

silence éloquent de Culture 
Mauricie, un organisme manda-
té entre autres pour représen-
ter les artistes et qui a participé 
à ce simulacre d’appel de dos-
siers. Culture Mauricie est un 
partenaire de la Corporation de  
développement culturel, elle-
même membre éminent, pré-
dominant, de Culture Mauricie. 
Partenaires ou complices? La 
Corpo a tous les pouvoirs et 
contrôle une très grande par-
tie de l’investissement culturel. 

Que pensez-vous qu’il vous arri-
ve si vous ne faites pas partie de 
cette cour, à part les activités 
bénévoles?

Et on nous annonce l’Amphi-
théâtre sur St-Laurent. Mieux 
vaut être entrepreneur qu’artis-
te, évidemment. Nous sommes 
plus que jamais des prétextes 
à béton et des bêtes à touris-
tes. Vous pouvez parier que les 
«partenaires» vont s’entendre 
là-dessus. Enfin du développe-
ment… Créer de la richesse, oui, 
mais pour qui ?

À quand le rapatriement 
régional de l’aide aux artistes 
pour que nous recevions enfin 
notre juste part? En 2005-2006, 
si nos deux régions avaient reçu 
l’aide du Conseil des arts et des 
lettres du Québec en propor-
tion de leurs populations, nous 
aurions reçu 571 000 $ plutôt 
que les 212 000 $. Une situation 
qui a été dénoncée par un grou-
pe important d’artistes en 1994. 
Cette situation dure depuis 
seize ans.

À quand une véritable asso-
ciation d’artistes, indépendan-
te du CALQ et de la Corpo? À 
quand des représentants élus 
par les artistes sur le conseil
d ’a d m i n i s t ra t i o n  d e  l a 
Corporation de développement 
culturel de Trois-Rivières? 
«Mais nous, nous serons morts 
mon frère».

Demain, je préfère rester chez 
moi à jardiner que de remonter 
les marches de l’Oratoire sur 
les genoux.•

L’auteur, Gilles Roux, est un
artiste de Trois-Rivières.

«Demain, je préfère rester chez moi à jardiner
que de remonter les marches de l’Oratoire
sur les genoux»
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Boulet s’indigne des bonis versés à la SAAQ
Alexandre Robillard
La Presse Canadienne

Québec — La ministre des 
Transports, Julie Boulet, a affirmé 

hier qu’elle était choquée par les 
primes versées aux membres de la 
haute direction de la Société d’as-
surance automobile du Québec.

Mme Boulet a téléphoné à la 

présidente du conseil d’adminis-
tration de la société d’Etat, Marie-
Anne Tawil, pour lui exprimer son 
indignation.

La ministre a affirmé que dans 

le contexte économique actuel, 
et compte tenu des pertes que la 
SAAQ a subies à cause de la débâ-
cle des marchés, ces primes sont 
exagérées.

En répondant à une question 
de l’opposition, en Chambre, 
Mme Boulet a indiqué que ces 
bonis sont décidés par le conseil 
d’administration de la SAAQ. 
Selon la ministre, le gouverne-
ment n’a aucun recours contre 
cette situation.

«J’ai dit à la présidente du con-
seil d’administration que j’étais 
choquée, que c’était inacceptable 
et que dans le contexte économi-
que difficile, avec les augmenta-
tions de primes, avec les pertes à 
la Caisse de dépôt (à qui la SAAQ 
confie ses placements), que c’était 
exagéré, abusif et inapproprié», a-
t-elle déclaré.

Lundi, le président et chef de 
la direction de la SAAQ, John 
Harbour, a défendu les primes 
versées aux membres de la haute 
direction de l’institution, affirmant 
que la performance des cadres 
avait permis à la société d’État 
d’atteindre ses objectifs de réduc-
tion de dépenses et d’augmenta-
tion de revenus.

M. Harbour a soutenu que pour 
être comparable aux salaires 
offerts dans le secteur privé, la 
rémunération des dirigeants de 
la SAAQ doit inclure ces bonifica-
tions incitatives.

En 2008, quatre vice-présidents 
de la SAAQ se sont partagé des 
bonis totalisant 139 778 $, en haus-
se comparativement à la somme 
de 47 272 $ qu’ils s’étaient séparée 
en 2006.

Selon M. Harbour, même si la 
SAAQ a perdu 2,5 milliards $ sur 
les marchés financiers en 2008, il 
aurait été exagéré d’ajuster à la 
baisse la rémunération des mem-
bres de sa haute direction.

Le porte-parole péquiste en 
matière de transport, Stéphane 
Bergeron, s’est indigné que 
Mme Boulet ait attendu qu’un 
reportage dévoile la situation pour 
exprimer son mécontentement.

M. Bergeron a rappelé que ces 
primes ont été attribuées alors que 
les automobilistes et motocyclistes 
ont subi des hausses de tarifs au 
cours des dernières années.

«Les hauts dirigeants de la 
SAAQ ont reçu de généreux bonis 
pour la dernière année, alors que 
les contribuables québécois se 
feront probablement dire, dans le 
prochain budget, qu’ils doivent se 
serrer davantage la ceinture pour 
rétablir les finances publiques du 
Québec», a-t-il dit en Chambre.

Mme Boulet a rappelé que pour 
l’année financière 2009, le gouver-
nement a aboli les primes dans 
la haute fonction publique et les 
cabinets politiques.

Comme le premier ministre 
Jean Charest lundi, Mme Boulet 
a laissé entendre que d’autres 
mesures seront promulguées dans 
le prochain plan budgétaire gou-
vernemental, qui sera présenté 
le 30 mars par le ministre des 
Finances, Raymond Bachand.

«On n’acceptera pas des primes 
et des bonis qui sont inaccepta-
bles, exagérés et abusifs, a-t-elle 
dit. On comprend que tous les con-
tribuables du Québec doivent faire 
leur effort, et le gouvernement va 
prendre ses responsabilités et va 
faire face à la situation.»•

FACILE D’ATTIRER LE REGARD.
LE VRAI DÉFI, C’EST DE LE SOUTENIR.
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Éric Houle reprend sa liberté
Il aurait frappé un citoyen à coups de bâton
Trois-Rivières – Éric Houle , 
un individu de 18 ans accusé 
d’agression armée sur un citoyen 
demeurant à proximité de l’école 
Point-Tournant, à Trois-Rivières, 
a finalement pu reprendre sa 
liberté hier au palais de justice de 
Trois-Rivières.

Il avait été arrêté la semaine 
dernière après avoir présumé-
ment blessé Mario Gauthier 
avec un bâton. Selon l’enquête, 
alors que ce dernier reculait son 
camion, le jeune homme aurait 
d’abord donné ces coups sur le 
véhicule avant de s’en prendre à 
M. Gauthier. Plusieurs citoyens 
de ce quartier déplorent que les 
jeunes envahissent régulièrement 
la rue ainsi que les terrains des 
résidences. Ils estiment que ces 
derniers agissent en rois et maî-
tres et que leur comportement 
intimide plusieurs personnes.

«Ils viennent entre les maisons 
et dans les cours. Ils vont même 
s’asseoir sur les patios pour man-
ger. Ils ne se gênent pas. Quand 
on leur demande ce qu’ils font là, 
ils nous répondent simplement 
qu’ils fument du «pot». On leur 
dit de s’en aller et ils ne réagis-
sent pas», a expliqué M. Gauthier 
la semaine dernière.

Hier, le tribunal a fixé plu-
sieurs conditions pour encadrer 
la remise en liberté du jeune pré-
venu. Ainsi, il devra respecter 
un couvre-feu de 21 h à 7 h. Il ne 
pourra s’approcher à moins de 
300 mètres du domicile de M. 
Gauthier et de son lieu de travail. 

Il devra également se tenir aussi 
loin de l’école Point-Tournant. 

On lui a par ailleurs ordonné de 
se rendre à Sprint Emploi. Enfin, 

on a lui a interdit de posséder des 
armes de toute nature.

Son enquête préliminaire a été 
fixée au 27 avril.•

L’art d’être 
parent…  
c’est jeudi!
Trois-Rivières -  Pour les parents 
intéressés par la conférence de la 
psychologue «Dre Nadia» présen-
tée dans le cadre de la Semaine 
québécoise des adultes en for-
mation, prendre note que l’acti-
vité de l’organisme «Maman va à 
l’école» aura lieu ce jeudi 25 mars, 
de 15 h à 16 h 30, à l’auditorium du 
Centre d’éducation des adultes du 
Chemin-du-Roy, anciennement le 
pavillon De-La-Salle.•

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance
RÉALISATION-COORDINATION: JOHANNE BOUCHARD

BEAU DOMMAGE
CRÉ-MOÉ, CRÉ-MOÉ PAS... 35 ANS DÉJÀ!
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DÉLAIS D’ATTENTE POUR DES CHIRURGIES

L’Ontario s’améliore, le Québec stagne
La Presse — Pendant que l’Ontario 
se démarque des autres provinces 
en diminuant d’une manière nota-
ble ses délais d’attente pour cer-
taines interventions, le Québec ne 
parvient pas à améliorer les siens 
pour la chirurgie de la cataracte 
ou le remplacement articulaire. Et 
c’est particulièrement vrai pour 
l’arthroplastie de la hanche, une 
intervention qui peut sauver des 
vies chez les personnes âgées si on 
la pratique assez tôt.

Au Québec, en 2009, 12 % des 
patients ont attendu plus de trois 
mois pour obtenir un remplace-
ment de la hanche, comparative-
ment à 3 % en 2008 et à 5 % en 

2007. Peur le remplacement du 
genou, les temps d’attente ne se 
sont pas non plus améliorés au 
Québec: 85 % des patients ont 
obtenu leur opération en moins 
de trois mois, comparativement à 
90 % des patients en Ontario.

Ces résultats sont tirés du der-
nier rapport sur les temps d’at-
tente de l’Institut canadien d’in-
formation sur la santé (ICIS), dont 
l’étude comprend pour la premiè-
re fois cette année des données sur 
les interventions de réparation de 
la hanche en urgence, soit dans un 
délai de 48 heures et moins. 

Les délais en chirurgie, ana-
lysés pour chaque province, ont 

été déterminés à la suite d’une 
rencontre entre les premiers 
ministres, en 2004, qui s’étaient 
entendus sur des interventions 
prioritaires: traitement du cancer, 
soins cardiaques, restauration de 
la vue, arthroplastie et imagerie 
diagnostique.

D’une manière générale, au 
Québec, les délais sont restés 
inchangés, tant pour les rempla-
cements articulaires que pour 
la restauration de la vue. Étant 
donné que la province fonctionne 
différemment des autres pour les 
fractures de la hanche, en n’indi-
quant pas l’heure de l’interven-
tion prescrite dans un délai de 48 
heures et moins, l’ICIS n’a pas été 
en mesure de comparer sa perfor-
mance aux autres. Idem pour les 
interventions en cardiologie, en 
oncologie et en imagerie diagnos-
tique.

Globalement, il est clair que 
l’Ontario est la province qui a 

accompli le plus de progrès, depuis 
trois ans. Les temps d’attente ont 
diminué dans tous les secteurs, à 
l’exception des pontages cardia-
ques. À cet égard, on explique que 
le Québec ne fonctionne pas avec 
les trois degrés d’urgence utilisés 
par les autres provinces. On y a 
établi cinq degrés de priorité, de 
«moins de 24 heures» à «moins de 
trois mois.»

À l’Institut, on explique par 
ailleurs la bonne performance de 
l’Ontario par rapport au Québec 
par la pente que la province avait 
à remonter dans ses délais d’at-
tente.

«Si on regarde le remplacement 
de la hanche, par exemple, on 
constate que l’intervention avait 
lieu dans un délai de 210 jours en 
Ontario, en 2007, alors que seule-
ment 5 % des patients québécois 
avaient attendu plus de trois mois 
cette année-là, explique Claude 
Lemay, gestionnaire à l’ICIS, 

bureau de Québec. L’Ontario avait 
du rattrapage à faire dans ses 
délais d’attente.»

L’ICIS n’a pas de pouvoir déci-
sionnel mais, à l’analyse des don-
nées, il remarque que les per-
formances sont différentes d’un 
établissement à l’autre et même 
d’une région à l’autre. En consé-
quence, de 92 à 100 % des patients 
sont parvenus à obtenir des traite-
ments en radiothérapie en moins 
de 28 jours au Québec, en 2009. En 
Ontario, 77,1% ont été traités dans 
un délai de 1, 7 et 14 jours durant la 
même période.

Au chapitre de la réparation de 
la hanche à la suite d’une fracture, 
la moyenne nationale, le Québec 
mis à part, indique que 79 % des 
patients sont entrés en salle d’opé-
ration en 48 heures et moins. Le 
score le plus élevé revient à la 
Colombie-Britannique, avec 83 % 
des patients en salle d’opération 
en deux jours et moins.•
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Superinfirmières en péril
La Presse — Le ministre de la 
Santé, Yves Bolduc, s’était engagé 
à créer 500 postes d’infirmiè-
res praticiennes spécialisées au 
Québec. Mais le réseau n’en comp-
te toujours que 58. L’embauche de 
superinfirmières se fait au comp-
te-gouttes, car les hôpitaux man-
quent d’argent. 

La Montréalaise Stéphanie 
Béchard, l’une des rares infirmiè-
res qui souhaitent se spécialiser 
en cardiologie, est incapable d’ob-
tenir une promesse d’embauche 
et pourrait devoir quitter son pro-
gramme, a appris La Presse.

Après avoir travaillé pendant 
trois ans comme infirmière aux 
urgences et aux soins intensifs à 
Montréal, Mme Béchard, 25 ans, 
a voulu se spécialiser. En suivant 
une formation universitaire de 
deux ans, elle pourrait devenir 
infirmière praticienne spéciali-
sée (IPS), ce qui lui donnerait le 
droit notamment de prescrire 
des médicaments et de poser des 
diagnostics simples. «Je crois que 
c’est la solution pour améliorer 
l’accès aux soins au Québec», dit 
Mme Béchard.

L’été dernier, la jeune femme 
a été acceptée au programme 
de maîtrise de l’Université de 
Montréal. Immédiatement, elle a 
entrepris des démarches pour se 
trouver un emploi – obtenir une 
promesse d’embauche est primor-
dial pour les futures IPS.

«La formation demande beau-
coup d’heures d’étude. Pour évi-
ter que nous ayons à travailler en 
étudiant, le gouvernement nous 
donne des bourses. Pour y être 
admissible, il faut avoir une pro-
messe d’embauche. Mais c’est 
très difficile à obtenir!» dénonce 
Mme Béchard.

À la recherche d’un emploi, 
l’étudiante s’est adressée au 
Centre hospitalier de l’Université 
de Montréal (CHUM) l’été dernier. 
«On voulait m’engager au service 
de chirurgie cardiaque. Les listes 
d’attente ont augmenté dans ce 
domaine et on pensait qu’une infir-
mière praticienne pourrait aider», 
dit-elle.

Mme Béchard a donc signé sa 
partie du contrat avec le CHUM. 
Mais l’hôpital n’a jamais signé la 
sienne. «En décembre, le CHUM 
m’a dit qu’il n’avait pas de bud-
get pour m’engager», dit-elle, ce 
qu’a confirmé la porte-parole du 
CHUM, Nathalie Forgues.

La jeune infirmière s’est ensuite 
adressée à l’hôpital du Sacré-
Coeur, qui a aussi refuser de l’en-
gager, faute de budget.

Pas suffisamment d’argent
La directrice générale de l’As-

sociation québécoise des établis-
sements de santé et de services 
sociaux, Lise Denis, confirme que 
les hôpitaux n’ont pas suffisam-
ment d’argent pour engager des 
superinfirmières. «Le gouverne-
ment verse 20 000 $ par année 
aux hôpitaux pour engager des 
infirmières praticiennes. Mais ça 
ne suffit pas pour couvrir tous 
les coûts. Car quand on engage 
une praticienne, il faut carrément 
créer un nouveau poste», dit 
Mme Denis.

«Il faut que de l’argent soit 
dégagé dans le prochain budget 
pour faciliter l’embauche des pra-
ticiennes, soutient Mme Béchard. 
Sinon, les filles ne vont pas rester 
dans ces programmes.»

En attendant, la jeune femme 
est découragée. Pour arriver 
financièrement, elle doit travailler 
24 heures par semaine aux soins 
intensifs à l’hôpital Maisonneuve-
Rosemont en plus d’assister à 
12 heures de cours, d’étudier et de 

faire ses travaux. «Pour l’instant, 
je réussis à survivre. Mais si ça ne 
débouche pas, si je n’ai pas de cer-
titude de me trouver un emploi, 
je ne prendrai plus ce risque. J’ai 
vraiment envie d’être infirmière 
praticienne. Mais je ne peux pas 
continuer comme ça.»

Les hôpitaux ne sont pas les 
seuls à manquer d’argent pour les 
IPS. Les universités québécoises, 
dont plusieurs sont déficitaires, 
demandent depuis plusieurs mois 

au gouvernement de financer le 
programme de formation.

«Ce programme coûte très cher. 
Certaines universités pensent à 
le suspendre si rien n’est fait», 
explique le vice-recteur aux étu-
des de l’Université Laval, Bernard 
Garnier.

Les universités ont rencontré le 
ministère de la Santé et le minis-
tère de l’Éducation la semaine 
dernière. «Il n’y a pas encore de 
conclusion sur la table. Une autre 

rencontre est prévue le 1er avril. 
On demeure optimiste. Mais on 
est très nerveux.»

Sans dire que le programme 
de formation des superinfirmiè-
res est «moribond», M. Garnier 
reconnaît que les inscriptions sont 
à la baisse. «Les hôpitaux n’ont pas 
d’argent pour engager les étudian-
tes. Donc les infirmières hésitent 
à pousser leur formation. Il reste 
pas mal de ficelles à attacher. On 
attend vraiment de l’argent.»•

3323665-P
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GRAND PRIX DE TROIS-RIVIÈRES

Des retombées annuelles de 17 M$
Trois-Rivières — La présenta-
tion du Grand Prix de Trois-
Rivières (GP3R) entraîne des 
retombées annuelles estimées 
à plus de 17 millions de dollars, 

selon une étude de la firme Léger 
Marketing, et dont les résultats 
ont été dévoilés, hier. Réalisée au 
coût de 120 000 $ en marge de 
la 40e édition du GP3R, l’an der-

nier, l’étude a permis d’établir 
que 107 603 visiteurs uniques ont 
assisté à l’événement, dont 58 % 
habitent dans un rayon de moins 
de 40 km de l’agglomération tri-
fluvienne. Quant à eux, les visi-
teurs de l’extérieur, qui représen-
tent 45 193 amateurs, dépensent 
en moyenne 364,30 $ par «cellule 
de visite» (2,1 personnes) durant 
leur séjour à Trois-Rivières, sans 
compter le prix des billets pour 
assister au GP3R.

Ces visiteurs de l’extérieur pri-
vilégient autant l’hébergement 
chez des parents ou amis (42 %) 
qu’en hôtel (49 %), de sorte qu’ils 
ne passent que 1,1 nuitée dans 
les hôtels de la région. Par con-
tre, le GP3R constitue, dans une 
très large majorité (93 %) la rai-
son principale de leur venue à 
Trois-Rivières, ce dont se réjouit 
le maire Yves Lévesque. «Le but 
de l’étude, c’était de démontrer 
que les investissements qu’on fait 
comme ville ont des retombées 
importantes. Avec ces chiffres-là, 
on voit que le Grand Prix est un 
outil de rayonnement pour toute 
la région», estime-t-il.

De fait, la notoriété du GP3R 
dépasse largement les frontières 
de la Mauricie, selon les conclu-
sions de l’étude, qui démontre 
que 81 % des résidents de l’ex-
térieur ont entendu parler du 
Grand Prix. «Ça démontre que le 
Grand Prix de Trois-Rivières se 
situe, en termes de notoriété, au 
niveau des grands événements 
touristiques de l’été, comme le 
Festival de jazz de Montréal ou le 
festival Juste pour rire», constate 
le vice-président équipe Canada 
à Montréal de Léger Marketing, 
Christian Bourque.

De plus, la grande majorité des 
visiteurs (91 %) ont l’intention de 
revenir au Grand Prix l’an pro-
chain, autant les locaux (92 %) 
que ceux provenant de l’extérieur 
de la région (88 %). D’ailleurs, la 
plupart d’entre eux assistent fidè-
lement au GP3R à chaque année, 
avec 8,7 présences en moyenne.

Ces statistiques de fréquenta-
tion ont permis aux chercheurs 
de la firme montréalaise de cal-

culer les retombées économiques 
de l’événement, en tenant compte 
de plusieurs facteurs comme les 
dépenses touristiques, les retom-
bées valeur ajoutée, les dépenses 
admissibles et les équivalents 
publicitaires. On en arrive ainsi 
à des retombées annuelles de 
17 123 504 $ pour 2009, assorties 
de retombées fiscales de plus 
de 1 M$ pour les deux paliers de 
gouvernement.

Ces données tombent à point, 
alors que la direction du GP3R 
est en pourparlers avec le minis-
tère du Tourisme pour renou-
veler sa subvention annuelle de 

300 000 $. Le directeur général 
du GP3R, François Bordeleau, 
se disait ravi de disposer d’une 
étude sérieuse pour étayer ses 
demandes. «Ce ne sont pas des 
chiffres lancés en l’air sur le nom-
bre de spectateurs ou le montant 
des retombées économiques, sou-
ligne-t-il. On dispose désormais 
d’un outil réalisé par une firme 
professionnelle pour prouver ce 
qu’on avance.»

«Ça démontre que les gou-
vernements rentrent dans leur 
argent en subventionnant le 
Grand Prix, reprend quant à lui 
le maire Lévesque. Même le gou-
vernement fédéral, qui ne nous 
donne rien, récolte des recettes 
fiscales! Pour nous, à la Ville, ça 
prouve que nous avons un retour 
sur notre investissement, et qu’on 
a eu raison de ne pas laisser tom-
ber le Grand Prix en 2004. C’est 
comme si Québec laissait tom-
ber son Carnaval!» Rappelons 
que la Ville de Trois-Rivières 
accorde une subvention annuelle 
de 380 000 $ à l’organisation du 
Grand Prix.•

PHOTO: OLIVIER CROTEAU

La notoriété du GP3R dépasse largement les frontières de la Mauricie, selon les 
conclusions de l’étude de la firme Léger Marketing.
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BOURSE DE TORONTO
S&P / TSX › 12 mois › 5 derniers jours

| FERMETURE 12 044,54 | VAR. 1 AN 34,45% | VAR. 1 JOUR 0,65%

| 52 SEMAINES HAUT 12 129,26 BAS 8 453,09

SOUS-INDICES
FERMETURE VAR (%)

Consom. autre 950,10 0,87
Consom. courante 1 540,56 0,38
Énergie 2 733,49 0,61
Finance 1 688,50 0,77
Industrielles 1 171,16 -0,10
Matériaux 3 074,69 0,49
Santé 353,06 0,81
Services publics 1 746,08 0,65
Technologies 280,66 1,95
Télécoms 769,45 0,52

En tout temps, consultez les cotes boursières en direct sur lapresseaffaires.com

LES 10 PLUS ACTIFS
VOLUME FERM ($) VAR (%)

QUADRAMINING (QUA) 7 536 301 16,98 -2,30
WESTERN COAL (WTN) 6 730 225 5,58 9,41
URANIUM ONE INC (UUU) 6 621 069 2,60 -0,76
EQUINOX MINERALS (EQN) 6 538 303 3,71 3,06
FLINT ENERGY SER. (FES) 6 477 501 12,70 4,01
FNX MINING (FNX) 5 981 027 15,14 1,95
ISHARES CDN S&P/T (XIU) 4 962 776 17,83 0,51
MANULIFE FINAN. (MFC) 4 898 237 19,89 -0,30
BANKERS PETRO. (BNK) 4 781 081 9,47 7,49
ENCANA (ECA) 4 724 436 31,49 1,25

TITRESGAGNANTS
EN% VOLUME FERM ($) VAR (%)

EXTORRE GOLD (XG) 195 820 2,20 19,57
WESTERN CANADIAN (WTN.W) 43 850 3,05 12,96
SMTC MANUF CORP (SMX) 19 000 2,45 11,36
BANKERS PET-CW12 (BNK.WA) 6 230 7,25 9,85
WESTERN COAL (WTN) 6 730 225 5,58 9,41

EN $ VOLUME FERM ($) VAR ($)

MEGA BRANDS (MB.R) 651 000 115,00 3,00
FAIRFAX FINANCIAL (FFH) 26 406 378,29 2,09
RESEARCH IN MOTIO (RIM) 1 482 003 76,75 1,63
FIRST QUANTUM (FM) 356 083 88,86 1,58
FORTRESS PAPER (FTP) 202 837 18,00 1,45

TITRES PERDANTS
EN% VOLUME FERM ($) VAR (%)

OCCULOGIX (TLB) 8 055 2,54 -12,11
AUTOCANADA (ACQ) 22 300 3,76 -8,29
INTELLIPHARMA. (I) 24 847 3,07 -6,12
CRYPTOLOGIC (CRY) 5 200 3,54 -5,60
ANGLE ENERGY (NGL) 321 408 7,30 -5,19

EN $ VOLUME FERM ($) VAR ($)

LOGIBEC GRP INFO. (LGI) 1 000 19,80 -0,90
VICWEST INCOME F. (VIC.U) 83 276 16,10 -0,75
CANADIEN NATIONAL (CNR) 1 115 271 59,69 -0,66
BARRICK GOLD (ABX) 3 519 732 39,44 -0,65
IBI INCOME F. (IBG.U) 85 129 14,10 -0,60

SELON LE CRTC

Le nombre 
d’abonnés au 
câble devrait 
rester stable
La Presse — Les futures redevan-
ces aux télés généralistes privées 
ne diminueront pas le nombre 
d’abonnés au câble, selon un rap-
port du CRTC dévoilé hier. Une 
hypothèse partagée par l’Union 
des consommateurs, qui anticipe 
toutefois une hausse du prix du 
câble. 

«Le consommateur va écoper, 
dit Anthony Hémond, analyste en 
télécommunications à l’Union des 
consommateurs, un organisme de 
défense des droits des consomma-
teurs. Comme on manque de choix 
au Canada, les gens ne vont pas se 
désabonner au câble. Aux États-
Unis, les gens ont la possibilité de 
regarder leurs émissions de télé 
sur le web avec le site Hulu.com. 
Au Canada, il n’y a que quelques 
séries sur Tou.tv et sur les sites 
web de certains diffuseurs.»

Dans son rapport remis hier au 
gouvernement Harper, le Conseil 
sur la radiodiffusion et les télé-
communications canadiennes 
(CTRC) est d’avis qu’une hausse 
du coût du câble ne se traduira pas 
par une perte d’abonnés pour les 
distributeurs. Le CRTC fait valoir 
que le nombre d’abonnés au câble 
de base a augmenté de 17,2 % 
(de 9,3 à 10,9 millions d’abonnés) 
entre 2002 et 2009. Durant cette 
période, le prix du câble est passé 
de 36,78 $ à 53,22 $, soit une haus-
se de 46,7 %. 

Au lendemain de sa décision 
de permettre les négociations de 
redevances aux télés généralistes 
privées, le CRTC a reçu des aver-
tissements sur la colline parle-
mentaire à Ottawa. 

«Nous ne voulons pas voir de 
nouveaux impôts ou de nouvelles 
taxes pour les consommateurs, dit 
James Moore, ministre fédéral du 
Patrimoine canadien. On veut voir 
le CRTC régler le problème sans 
imposer de nouveaux impôts et de 
nouvelles taxes.»•

MOUVEMENT DESJARDINS

200 millions $ dans un fonds
lié à Bernard Madoff
La Presse

Bernard Madoff n’avait pas que 
de lointains clients européens ou 
américains. Ici même, au Québec, 
se trouve une importante insti-
tution qui avait placé 200 mil-
lions $US dans un des fonds 
liés au fraudeur: le Mouvement 
Desjardins.

Cette information se trouve 
dans une requête qui a été dépo-
sée hier, en Cour supérieure, à 
Montréal. La requête a été inscrite 
par le syndic américain Irving H. 
Picard. Le syndic demande au tri-
bunal l’autorisation d’interroger 
les gestionnaires de Desjardins 
qui ont investi dans l’un des fonds 
liés à Bernard Madoff appelé 
Fairfield Sentry Limited.

«Le syndic est en train de 
mener des interrogatoires et de 
demander des documents des 
diverses parties qui ont investi 
avec Bernard Madoff Investment 
Securities, incluant ceux qui ont 
investi dans Fairfield Sentry, tel 
DGAM Funds (Desjardins ges-
tion d’actifs)», est-il écrit dans la 
requête.

La requête ne précise pas com-
bien Desjardins a investi dans 
Fairfield Sentry, décrit comme 
un fonds de couverture (hedge 
fund) des îles Vierges britanni-
ques. Toutefois, en annexe de la 
requête se trouve une série d’or-
dres de vente des fonds émanant 
de Desjardins. 

Ces ventes ont été ordonnées 
entre septembre et novembre 
2008, en pleine crise financière, 
soit avant l’éclatement du scanda-
le et la faillite de Bernard Madoff, 
en décembre 2008. Globalement, 
ces six ordres de vente ont per-
mis à Desjardins de récupérer 
198,9 millions $US.

Le mandat du syndic est notam-
ment «de recouvrer des biens 
de clients de Bernard Madoff 
(...) pour le bénéfice des créan-
ciers», précise la requête. Le 

syndic a également autorité pour 
enquêter sur toutes les affaires 
de Bernard Madoff Investment 
Securities. Il agit en vertu de la 
loi américaine Securities Investor 
Protection Act (SIPA) et de la Loi 
américaine des faillites. 

Joint au téléphone, le porte-
parole de Desjardins, André 
Chapleau, avait pris connaissance 
de la requête au moment de notre 
appel, hier après-midi.

Pas directement
«Desjardins n’a pas investi 

dans Madoff, mais dans des fonds 
de fonds qui, eux, avaient inves-
ti dans Madoff. La nuance est 
importante. Desjardins n’est pas 
accusé de quoi que ce soit. Le syn-
dic cherche seulement des ren-
seignements», a dit M. Chapleau, 
qui assure que l’institution colla-
borera.

André Chapleau ne veut pas 
nous indiquer quelle somme, 

au total, Desjardins a investie 
dans les fonds Fairfield Sentry. 
L’institution ne détenait plus rien 
lors de l’éclatement du scandale, 
en décembre 2008.

La liquidation de Desjardins 
a eu lieu dans le contexte plus 
global de la vente de l’ensemble 
de ses fonds de couverture, à 
l’automne 2008, fonds qui totali-
saient 4 milliards de dollars. Ces 
fonds étaient au cœur de l’ingé-
nierie financière qui permettait 
à Desjardins d’offrir à ses clients 
certains des fameux «certificats 
de placements boursiers garan-
tis».

200 millions $ à rembourser?
L’aventure Madoff pourrait tout 

de même causer des maux de tête 
à Desjardins. En vertu des lois 
sur la faillite, Desjardins pour-
rait être tenu de rembourser ces 
200 millions $ au syndic, même si 
l’institution n’avait aucune con-

naissance de la fraude.
Les lois donnent en effet au 

syndic le pouvoir de récupérer 
les sommes que des entités de 
Bernard Madoff ont versées à 
certains dans les mois précédant 
la faillite. Plus précisément, la 
période est de trois mois avant 
la faillite pour les personnes non 
liées et d’un an pour les personnes 
liées, nous indique l’avocat Neil 
Stein, expert dans le domaine.

Les 200 millions $ dont il est 
question dans la requête ont 
justement été récupérés par 
Desjardins dans les trois mois 
précédant la faillite de Bernard 
Madoff, le 11 décembre 2008.

«Normalement, aux États-Unis, 
quand il est démontré que quel-
qu’un a été payé dans les 90 jours 
précédant la faillite, il est très 
facile pour un syndic d’obtenir un 
jugement exigeant un rembour-
sement. Ce remboursement peut 
être obtenu en vertu des règles 
sur les paiements préférentiels. Si 
un créancier est favorisé par rap-
port aux autres, le tribunal peut 
exiger remboursement», explique 
M. Stein.

La connaissance ou non de 
la fraude n’y change rien, dit 
M. Stein. Au Canada, un tel rem-
boursement au syndic est plus 
difficile, mais tout de même pos-
sible.

Une guerre de juridiction est 
donc à prévoir. Desjardins pour-
rait aussi invoquer qu’il n’a pas 
investi directement dans Bernard 
Madoff Investment Securities, 
mais dans Fairfield Sentry.

La fraude de Bernard Madoff, 
rappelons-le, est évaluée à 65 mil-
liards de dollars. Elle s’apparente 
à un stratagème à la Ponzi. Les 
fonds des investisseurs n’ont pas 
été placés. Les rendements versés 
aux investisseurs étaient plutôt 
payés avec leur propre capital et 
celui des nouveaux investisseurs 
jusqu’à ce que les coffres soient 
vides.•

PHOTO: LA PRESSE

Bernard Madoff n’avait pas que de lointains clients européens ou américains...
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COMMERCE EN LIGNE

Les Québécois embarquent, des détaillants hésitent
Martin Vallières

La Presse — Presque trois mil-
liards et demi de dollars en 2009. 
Probablement 300 millions de 
plus cette année, si la tendance 
des derniers mois se maintient.

Les consommateurs québécois 
achètent de plus en plus par inter-
net, selon «l’indice du commerce 
électronique» compilé mensuelle-
ment par CEFRIO, un consortium 
universitaire d’analyse en infor-
matique.

Sa plus récente mesure, publiée 
hier, fait état d’une croissance 
annualisée de 12 % en février der-
nier, et de 18 % sur la moyenne 
des trois derniers mois.

Aussi, malgré le contexte d’in-
certitude économique et fiscale, 
les cyber-achats des Québécois 
progressent davantage que l’en-
semble des ventes du commerce 
de détail.

L’an dernier, alors que les ven-
tes au détail régressaient pour la 
première fois depuis 14 ans, les 
achats des consommateurs qué-
bécois sur l’internet ont encore 
progressé de 6 %.

Pour 2010, le Conseil québécois 
du commerce de détail anticipe un 
rebond de 2 % des ventes totales; 
les cyber-achats, eux, s’annoncent 
en plus forte hausse.

De l’ordre de 10 % à 15 %, selon 
les plus récentes mesures de l’in-
dice de commerce électronique 
du CEFRIO.

Pourtant, s’ils veulent faire 
affaires avec des détaillants d’ici, 
les cyber-consommateurs qué-
bécois ont un choix encore très 
limité.

La raison? Les principaux 
détaillants établis au Québec 
hésitent encore à faire évoluer 
leur site internet d’un rôle de 
marketing vers celui d’un outil de 
vente directe.

En d’autres termes, ils hésitent 
à ajouter un volet transactionnel 
à des sites internet qui, dans cer-

tains cas, sont plutôt bien fournis 
en informations sur leurs produits 
et services.

Chez les chaînes de pharmacies 
Jean Coutu et Pharmaprix, par 
exemple, on préfère s’en tenir à 
des sites internet de marketing, 
sans volet transactionnel autre 
que la commande de cartes-
cadeaux.

Chez Jean Coutu, le service 
internet de téléchargement et 
d’impression de photos électroni-
ques, mis sur pied en 2003, con-
naît tout un succès.

Autre exemple: chez Rona, le 
poids lourd de la quincaillerie et 
de la rénovation résidentielle, la 
porte-parole, Julie Seidel, admet 
le flou envers le cyber-magasi-
nage. «Nous révisons ce que nous 
voulons faire avec notre site inter-
net. Développer l’achat en ligne 
ou diriger les consommateurs 
vers nos magasins.»

Chez l’un de ses principaux 
concurrents, Canadian Tire, on 
a même décidé de faire marche 
arrière par rapport aux cyber-
achats. Le volet transactionnel 

du site internet, qui permettait 
l’achat en ligne et la livraison à 
domicile, a été fermé l’an dernier. 
Seul l’achat de carte-cadeau a été 
maintenu.

Les ventes en 2010
devraient croître de
10 à 15 %

En contrepartie, Canadian Tire 
prétend avoir rehaussé «les capa-
cités de recherche» de son site 
internet sur des milliers de pro-
duits et services offerts dans ses 
magasins.

«Notre expérience a démontré 
que les consommateurs recher-
chaient surtout des informations 
sur les produits, et non l’achat 
en ligne», selon Sarah Rodgers, 
porte-parole au siège social de 
Toronto.

N’empêche, d’autres détaillants 
d’importance sur le marché qué-
bécois ont misé gros sur leur 

capacité de vente sur l’internet.
En alimentation, la chaîne de 

supermarchés IGA est encore 
la seule parmi ses semblables à 
offrir sur l’internet un service 
d’achat parmi 15 000 produits, 
préparés ou frais.

Les cyber-clients d’IGA peu-
vent aussi choisir entre cueillir 
leur commande dans le super-
marché le plus proche ou la faire 
livrer à domicile. Après plusieurs 
années, ce service est devenu chez 
IGA «l’équivalent en ventes d’un 
supermarché de taille moyenne, 
mais sans bâtisse», relate Alain 
Dumas, directeur aux affaires 
publiques.

L’élan de croissance se main-
tient, avec la valeur moyenne des 
commandes par internet qui croît 
de 15 % à 20 % par an. Quelque 
150 supermarchés IGA partici-
pent au service, 10 fois plus qu’à 
ses débuts modestes il y a quel-
ques années.

Dans le non-alimentaire, c’est la 
chaîne de grands magasins Sears 
qui se démarque le plus de ses 
concurrents.

En fait, Sears a transféré sur 
le web les affaires qu’elle réalisait 
auparavant par ses divers catalo-
gues saisonniers.

Résultats? Ces ventes repré-
sentent maintenant 10 % des 
ventes totales de 5,7 milliards de 
Sears au Canada. Ce pourcentage 
a quintuplé en quelques années.

Les deux principaux concur-
rents de Sears ont des ambitions 
divergentes envers l’internet. 
Chez le groupe HBC (magasins 
LaBaie et Zellers), on s’abstient 
encore d’avancer tout projet par-
ticulier.

Mais chez Wal-Mart, deve-
nue au fil des ans la plus grosse 
entreprise de grands magasins 
au Canada, la stratégie des cyber-
ventes est en plein développe-
ment.

«Nous préparons l’ajout d’un 
volet transactionnel à notre site 
internet pour la fin de cette année, 
sinon le début de 2011. C’est une 
très grande priorité», indique 
Alex Robertson, directeur des 
affaires corporatives chez Wal-
Mart Canada.•

CONSEILLER(ÈRE)PUBLICITAIRE(Ventes locales Trois-Rivières)

Le Nouvelliste recherche une personne dynamique pour pourvoir à un poste de conseiller publicitaire à
temps complet, région de Trois-Rivières.

Responsabilités
Sous l’autorité de la direction du Service de la publicité, le (la) titulaire du poste participe au développe-
ment des ventes de publicité du Nouvelliste par le service aux clients, la prospection de la nouvelle clientèle
et par leur participation aux objectifs du Service de la publicité.

Qualifications
Diplôme universitaire en marketing ou une combinaison de formation et d’expérience jugée équivalente;•
Posséder soit 2 années d’expérience dans la vente de publicité (radio, télévision, journaux, etc.) soit une•
expérience pertinente dans la vente d’un produit comparable;
Capacité de présenter un produit en concordance avec les besoins du client et de le persuader dans le•
but de conclure une vente;
Aptitudes marquées pour le développement des affaires;•
Capacité à travailler sous pression;•
Être capable de lire et interpréter les outils de vente disponibles (CPM., Nadbank, etc.);•
Capacité de gestion (planification et organisation);•
Connaissance de l’ensemble des médias de la région et du marché publicitaire de Trois-Rivières;•
Expérience de la prospection de la clientèle et du développement des affaires;•
Réalisations concrètes dans la vente et l’élaboration de projets publicitaires;•
Aptitudes pour le travail d’équipe;•
Attitude positive;•
Souplesse et adaptation;•
Autonomie;•
Posséder une automobile et être disponible.•

Conditions de travail et rémunération
Selon la convention collective en vigueur au Service de la publicité•
Salaire exclusivement à commission•
Gamme complète d’avantages sociaux•

Les personnes intéressées doivent soumettre leur candidature d’ici le 1er avril 2010 à 16 h 30 à l’attention
de Mme Isabelle Sévigny, Service de la publicité à l’adresse suivante :

C.P. 668, Trois-Rivières (Québec) G9A 5J6 ou
par courriel à isabelle.sevigny@lenouvelliste.qc.ca
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- CONSEILLERS AUX VENTES
(VÉHICULES NEUFS ET D’OCCASION)
• Avec o� �an� expérience

PAR COURRIEL À:
mbea�che�ne@kiatroi�riviere�.com

PAR LA POSTE AU:
KIA Troi�-Rivière�
3790, bo�l. Gene H. Kr�ger
Troi�-Rivière� (Qc) G9A 4M3

KIA, LE MEILLEUR
EMPLOI!

LE GÉNÉRIQUE MASCULIN EST UTILISÉ DANS LE SEUL BUT D’ALLÉGER LE TEXTE.

KIA Trois-Rivières et KIA La Pérade �ont à la recherche
de candidat� dynamiq�e�, avec �ne attit�de po�itive et

�ne bonne capacité à travailler en éq�ipe.

No�� offron� �n salaire compétitif, �nmilieu de travail
stimulant et �ne gamme complète d’avantages sociaux.

KIA Trois-Rivières et KIA La Pérade

KIA La Pérade

Envoyez votre CV avant
le vendredi 26 mars 2010
à l’attention de mon�ie�r
Martin Bea�che�ne.

EMPLOI!EMPLOI!EMPLOI!

1 866 940-3245
Seuls les candidats retenus seront contactés.

- RÉCEPTIONNISTE
- CONSEILLER DE SERVICES

(AVIsEuR TECHNIQuE)
33
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Boiseries Raymond, chef de file dans
la finition intérieure au Québec désire
ajouter à son équipe un

MENUISIER
COMPAGNON

avec carte de compétence et expérience
dans la pose d’escaliers.
Cette personne desservira la région de
Trois-Rivières et de l’Estrie, avec une
charge de travail d’environ 3 jours par
semaine.
Cette nouvelle personne devra avoir une
facilité pour la conception d’escaliers
droits, cintrés et une connaissance du
prévernis.
Références requises.
Faites parvenir votre curriculum vitae à
l’attention de

Marc-André Garièpy
par courriel à

mag@boiseriesraymond.com
ou par télécopieur au

514 494-9996
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CARRIÈRES
N.B.: Tous les postes annoncés sont ouverts

également aux femmes et aux hommes

CARRIÈRES
N.B. :  Tous les  postes  annoncés sont  ouverts  également  aux femmes et  aux  hommes
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CALENDRIER SCOLAIRE

Exit Noël, Pâques et la Saint-Jean
La réforme du régime pédagogique dénoncée par les enseignants

Karim Benessaieh
La Presse

Noël, Pâques, l’Action de grâce et 
cinq autres jours fériés disparaî-
tront du calendrier scolaire dès l’an 
prochain, en vertu du controversé 
décret de la ministre de l’Éduca-
tion, Michelle Courchesne, déposé 
le 3 février.

Cette disposition, largement 
dénoncée par les milieux catholi-
ques au Québec mais qui a eu peu 
d’échos dans les médias, fait par-
tie de mesures annoncées pour 
«assouplir» le calendrier scolaire. 
Cet hiver, la controverse a surtout 
été alimentée par la possibilité 
d’ouvrir les écoles le week-end, un 
accommodement destiné aux éco-
les privées juives qualifié de «dérai-
sonnable». La réforme a été encore 
une fois dénoncée hier à Québec, 
alors qu’une pétition signée par 
25 000 enseignants a été présen-
tée à l’Assemble nationale.

«En agissant en catimini comme 
elle l’a fait, la ministre fragilise le 
lien de confiance entre elle et son 
réseau, a déclaré Réjean Parent, 
président de la Centrale des syn-
dicats du Québec, qui compte 
quelque 100 000 membres dans 
le secteur de l’éducation. Nous lui 
demandons de retirer ce projet de 
règlement injustifié, que le réseau 
scolaire ne demandait pas.»

L’élimination des fêtes du calen-
drier scolaire a en outre suscité 
le mécontentement de nombreux 
organismes, dont l’Association des 
parents catholiques du Québec, 
qui a recueilli «quelques milliers» 
de signatures sur sa pétition. Dans 
une lettre envoyée à la ministre 
Courchesne le 12 mars dernier, 
l’Assemblée des évêques catho-
liques du Québec a quant à elle 
rappelé que ces fêtes «s’enracinent 
dans une profonde tradition reli-
gieuse et culturelle dont on ne sau-
rait sous-estimer la valeur».

«Un des problèmes de notre 
société, c’est la perte d’enracine-
ment. Noël et Pâques, ce ne sont 

pas que des fêtes religieuses, elles 
font partie de notre héritage, dit 
Bertrand Ouellet, secrétaire géné-
ral. Dans le calendrier scolaire, 
certaines fêtes sont religieuses, 
d’autres ne le sont pas, mais elles 
font partie de notre identité, de 
notre culture.»

Article disparu
La disparition des fêtes religieu-

ses chrétiennes et de jours fériés 
comme la fête des Patriotes, la 
Fête nationale du Québec et la 
fête du Canada, n’est pas explicite 
dans le décret du 3 février. C’est 
l’une des raisons pour lesquelles 
elle a fait peu de bruit, estiment 
des intervenants interrogés par 
La Presse. «Nous aussi, nous avons 
mis du temps à le réaliser», admet 
M. Ouellet. Le décret mentionne 
que «les articles 16 à 19» du régime 
pédagogique sont remplacés «par 
les suivants», mais on n’y présente 
que les articles 16 à 18. Le fameux 

article 19, qui énumère les jours de 
congé pour l’élève, dont les fins de 
semaine et les fêtes, a simplement 
disparu.

Selon le ministère de l’Éduca-
tion, les précisions contenues dans 
l’article 19 sont superflues. 

«L’objectif n’est pas d’abolir les 
jours fériés ou les fins de semaine, 
ce n’est pas ça du tout, affirme 
Tamara Davis, attachée de pres-
se de la ministre Courchesne. 
L’intention n’est pas d’obliger les 
jeunes à aller à l’école ces jours-
là. On considérait que cette préci-
sion n’avait pas lieu d’être dans un 
régime pédagogique puisque c’est 
clairement précisé ailleurs dans 
les normes du travail et les conven-
tions collectives.»

Il serait toutefois théorique-
ment possible d’ouvrir les éco-
les ces jours-là, estime-t-on à la 
Fédération québécoise des direc-
tions d’établissement d’enseigne-
ment. Il suffirait de faire appel à 

du personnel autre que les ensei-
gnants - des entraîneurs sportifs, 
par exemple - ou d’embaucher des 
enseignants non syndiqués.

«Ce serait une décision du con-

seil d’établissement, précise la pré-
sidente de la Fédération, Chantal 
Longpré. Bon, je n’ai pas l’impres-
sion que, demain matin, tous les 
membres de ces conseils vont per-
dre la tête et se lancer dans des 
cours à Noël ou la fin de semaine, 
mais c’est une possibilité théori-
que...» La FQDE s’est prononcée 
contre le décret du 3 février essen-
tiellement parce qu’elle n’a jamais 
été consultée. «Ça aurait permis de 
ne pas propager autant de possibi-
lités et de suppositions.»

L’Assemblée des évêques catho-
liques estime que l’abolition des 
fêtes a également «une portée 
symbolique» qu’il ne faut pas négli-
ger. «Mettre ensemble dans un 
calendrier des fêtes religieuses et 
civiques a une valeur pédagogique, 
ça dit quelque chose aux élèves, 
estime Bertrand Ouellet. Il y a là-
dedans plus qu’une question de 
normes du travail.»

Les citoyens et groupes inté-
ressés avaient jusqu’à vendredi 
dernier pour réagir au décret, 
qui devrait entrer en vigueur le 
1er juillet prochain. Interpellée en 
Chambre à ce sujet hier, la minis-
tre Courchesne a assuré qu’elle 
considérerait «avec ouverture» les 
commentaires reçus.•

PHOTO: LA PRESSE

L’Assemblée des évêques catholiques estime que l’abolition des fêtes a également «une portée symbolique» qu’il ne faut 
pas négliger.

Courchesne a revu le calendrier scolaire 
pour accommoder les écoles juives
La Presse Canadienne — La 
religion a été au cœur des dis-
cussions ayant justifié des modi-
fications au calendrier scolaire, 
contrairement à ce que prétend la 
ministre de l’Éducation, Michelle 
Courchesne.

Selon des documents obtenus 
par La Presse Canadienne, en 
vertu de la loi d’accès à l’informa-
tion, la ministre a revu le calen-
drier de tout le réseau scolaire du 
Québec de manière à permettre 
à six écoles privées juives ortho-
doxes de Montréal de continuer à 
faire une large place à l’enseigne-
ment religieux, tout en se confor-
mant enfin à la loi.

C’est ce qui ressort de la cor-
respondance adressée à la minis-
tre Courchesne par les directeurs 
de ces écoles privées, qui fonc-
tionnent depuis des années dans 
l’illégalité, en privilégiant l’ensei-
gnement du Talmud à celui du 
français et des mathématiques.

Dans une lettre datée du 
28 juillet 2009, puis dans une 
autre écrite le 29 septembre, les 
six directeurs d’écoles visées, 
dont deux rabbins, se disent d’em-
blée motivés par «la volonté de 
notre communauté de préserver 
ses droits fondamentaux».

Ils se disent également prêts à 
s’engager à respecter le «cadre 

légal» s’appliquant aux écoles pri-
vées, «dans un délai maximum de 
deux ans».

Ils précisent que «tel que dis-
cuté lors de notre rencontre», 
pour motif religieux, les cours 
dispensés par ces écoles pourront 
se donner le dimanche ou encore 
durant l’été.

«Compte tenu des exigences 
imposées par la religion des per-
sonnes fréquentant nos établisse-
ments», les matières obligatoires 
seront enseignées le dimanche, 
écrivent les directeurs d’écoles à 
la ministre, en infraction de l’ar-
ticle 19 du Régime pédagogique 
actuellement en vigueur.•

Maigrir et vivre en santé

Dr J.-M. Marineau m.d.
Omnipraticien

Consultant pour diverses cliniques

Trois-Rivières • 819 694-6101 •
5195, boul. des Forges, bureau 107

www.docteurmarineau.com

(Publireportage)
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MAIGRIR SANS MANGER,
EST-CE POSSIBLE ?

HABITUELLEMENT, LES PERSONNES QUI DÉSIRENT MAIGRIR
DIMINUENT LEUR CONSOMMATION ALIMENTAIRE. CEPENDANT,
PEUT-ON ARRÊTER COMPLÈTEMENT DE MANGER POUR
MAIGRIR ?

PEUT-ON VIVRE SANS MANGER ?
Vous pouvez vivre quelques semaines sans manger et en ne buvant
que de l’eau. Certes, vous perdrez de la graisse, mais également et
malheureusement beaucoup de muscles. Cette perte est si importante
que le docteur Dwyer l’évalue à environ 50 p. cent de la perte totale.
Donc, dans un jeûne absolu, la moitié de votre perte de poids se

réalise à partir de votre graisse et l’autre moitié aux dépens de vos muscles. Les conséquences de
cette perte sont graves, car elle s’attaque à des organes vitaux comme le COEUR. Ne suivez donc
jamais de JEÛNE À L’EAU.

PEUT-ON MAIGRIR SANS MANGER ?
Oui, vous pouvez vivre et maigrir sans manger, mais à une seule condition : NOURRIR VOS MUSCLES
AVEC DES PROTÉINES, tout en étant suivi(e) médicalement. Au cours de ce régime, votre médecin
vous prescrira également des vitamines, des sels minéraux et des fibres.

L’URGENCE DE VIVRE
Dès que vous cesserez complètement de manger, votre organisme cherchera par tous les moyens
une source d’énergie pour continuer à vivre. En tout premier lieu, il consommera le peu de sucre
que vous avez en réserve, puis il tentera d’utiliser vos muscles pour lui fournir le carburant dont
il a besoin. Ce sera peine perdue, car VOS MUSCLES SERONT PROTÉGÉS EN GRANDE PARTIE PAR
DES PROTÉINES D’UNE HAUTE VALEUR BIOLOGIQUE.

VOTRE STEAK QUOTIDIEN
Donc, si vos muscles sont inutilisables comme carburant pour vous permettre de continuer à vivre,
une seule source d’énergie deviendra disponible : VOTRE GRAISSE. En définitive, devant l’exigence
de votre organisme qui sollicite de l’énergie pour continuer à vivre, votre corps n’aura d’autre choix
que d’aller puiser sa nourriture journalière dans votre surplus de graisse.

LE JEÛNE AVEC PROTÉINES
Vos muscles étant protégés par les protéines, votre graisse fondra rapidement (3 à 5 livres par
semaine) et se transformera en une substance qui contrôlera votre faim après 48 à 72 heures. Votre
médecin vous expliquera les indications, les nombreux avantages, les limites, le peu de risque qu’il
comporte et le taux de réussite à long terme du Jeûne protéiné.
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RECOURS COLLECTIF CONTRE LOTO-QUÉBEC

La Cour approuve l’entente à l’amiable
Le risque de perdre la mise était important du côté des joueurs, estime le juge

Myriam 
Bédard 
en Cour 
suprême
Le Soleil — Myriam Bédard 
ira cogner à la porte de la Cour 
suprême. Me John T. Pepper a 
confirmé que sa célèbre cliente 
demandera au plus haut tribunal 
du pays la permission de se faire 
entendre dans l’espoir de blan-
chir sa réputation.

L’ex-athlète olympique cher-
che à se faire acquitter de l’ac-
cusation d’avoir caché et retenu 
sa fille avec l’intention de priver 
le père de ses droits d’accès. 
Reconnue coupable en 2007 en 
Cour supérieure, la femme de 40 
ans a échoué devant la Cour d’ap-
pel, qui au début de la semaine a 
maintenu le verdict de culpabi-
lité et la peine imposée, soit une 
absolution conditionnelle à une 
probation de deux ans, terminée 
depuis cinq mois déjà.

Myriam Bédard dispose de 30 
jours pour inscrire sa cause au 
calendrier du plus haut tribunal 
du pays.•

Guy Benjamin

Le Soleil — Sans le dire ouverte-
ment, le juge Gratien Duchesne 
estime que les joueurs patholo-
giques se dirigeaient vers une 
défaite dans leur recours col-
lectif contre Loto-Québec. Voilà 
pourquoi le magistrat de la Cour 
supérieure approuve l’entente 
à l’amiable intervenue entre les 
parties.

Le risque de perdre la mise 
était important du côté des 
joueurs, écrit le juge dans sa 
décision rendue hier, et qui 
vient mettre un point final à une
saga judiciaire entamée en mai 
2001.

Sans présumer du jugement 

que le tribunal aurait pu pro-
noncer, il est certain que le far-
deau des joueurs de prouver la 
faute de Loto-Québec était lourd 
dans la mesure où jamais une 
telle hardiesse n’avait été tentée 
dans le monde, ajoute le juge qui 
a présidé 125 jours d’audience 
échelonnés sur 14 mois.

Le juge a notamment entendu 
plusieurs experts internationaux. 
Tous, à l’exception de celui qui a 
témoigné en faveur des joueurs, 

réfutent la théorie selon laquelle 
l’appareil de loterie vidéo est res-
ponsable du déclenchement de 
la maladie du jeu pathologique, 
note le magistrat.

C’est d’ailleurs la raison pour 
laquelle l’entente hors cour men-
tionne que la preuve au procès a 
établi que les appareils de loterie 

vidéo ne sont pas la cause du jeu 
pathologique. Une phrase qui 
a choqué plusieurs joueurs et 
organismes qui viennent en aide 

aux joueurs.
De l’avis du juge, l’entente à 

l’amiable est incontournable 
compte tenu des probabilités 
de succès du recours. Une telle 
entente est dans l’intérêt d’une 
grande majorité des membres 
du groupe des joueurs pathologi-
ques, estime le juge.

À ses yeux, l’entente est «juste, 
équitable, raisonnable, et appro-
priée dans le meilleur intérêt des 
membres du groupe, et elle doit 
être approuvée».

À l’origine, Jean Brochu, ex-
joueur compulsif, réclamait envi-
ron 800 millions $ à Loto-Québec 
au nom des 120 000 personnes 
devenues joueurs compulsifs en 
s’amusant sur les appareils de 

loterie vidéo.
Après neuf ans de débat juridi-

que, l’entente à l’amiable prévoit 
que Loto-Québec remboursera 
aux joueurs compulsifs le coût 
défrayé pour une thérapie sui-
vie avant 2002, peu importe le
jeu auquel s’adonnait la person-
ne.

Tout légaliser
Me Jean-Paul Michaud recon-

naît que la victoire était loin 
d’être acquise. «Il y avait cer-
tainement un risque aussi pour 
Loto-Québec pour que l’on nous 
propose une entente hors cour», 
de dire celui qui a défendu la 
cause des joueurs.

Me Michaud ne manque pas de 
souligner que le juge suggère aux 
joueurs d’adresser leurs revendi-
cations aux pouvoirs autres que 
judiciaires. Le pouvoir politique, 
faut-il comprendre.

Mais l’avocat des joueurs ne 
semble pas trop y croire, souli-
gnant que Loto-Québec se diri-
ge maintenant vers le poker en 
ligne pour enlever ce jeu d’entre 
les mains du crime organisé. «À 
ce compte-là, pourquoi ne pas 
légaliser la cocaïne et la prostitu-
tion qui sont des activités entre 
les mains du crime organisé?» 
demande Me Michaud.

Il ne cache pas sa fierté d’avoir 
tenu tête à Loto-Québec, une 
des plus grosses entreprises du 
Québec, ce qui a permis de sensi-
biliser la population sur les dan-
gers du jeu.•

À l’origine, Jean Brochu, ex-joueur compulsif,
réclamait environ 800 millions $ à Loto-Québec 
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90 JOURS SANS PAYER 0% DE FINANCEMENT.**

La proposition « 90 jours sans payer » (report des paiements de 90 jours) s’applique aux offres de financement à l’achat sur tous les modèles Kia 2010 neufs. Le montant financé ne portera aucun intérêt pendant les 60 premiers jours du contrat de crédit. Par la suite, l’acheteur remboursera mensuellement le capital et les intérêts pour toute la durée du contrat. ‡Financement à 0 % offert pour les
Rio EX (RO542A), Forte (FO540A) et Sportage (SP751A) 2010 pour une période pouvant atteindre 36 mois, sur approbation du crédit. Remise en argent variant selon le modèle et la version. ^Le prix d’achat du Sorento LX MT (SR540B) 2011 est de 23 495 $ et comprend une remise en argent de 500 $ fondée sur un PDSF de 23 995 $. Sont exclus les frais de livraison et de préparation de 1 650 $, de même
que les coûts d’immatriculation et d’assurance, les taxes et les frais d’administration des concessionnaires. ***Mensualités de location pour les Sorento (SR540B) 2011 et Soul (SO550A) 2010 de 299 $/199 $ pendant 48 mois à un taux annuel de 4,9 %/3,9 %. Acompte de 2 150 $/1 730 $. Obligation locative totale de 16 522 $/11 304 $ avec option d’achat de 10 658 $/5 708 $ au terme du contrat. Frais de
livraison et de préparation de 1 650 $ exclus. Contrat autorisant 20 000 km par année (autres forfaits offerts), 0,10 $ le km excédentaire. †† À titre indicatif seulement : Le taux d’intérêt effectif à la location est de 5,75 % ; il est établi en fonction de l’avantage net procuré par la remise en argent, en plus des remises prévues au contrat de location. Pour en savoir plus, veuillez vous informer chez un
concessionnaire. ‡Le prix d’achat des Rio EX (R0542A), Forte (FO540A) et Sportage (SP751A) 2010 est de 9 995 $/13 995 $/21 895 $ et comprend une remise en argent de 3 700 $/1 800 $/2 000 $ fondée sur un PDSF de 13 695 $/15 795 $/23 895 $. Frais de livraison et de préparation de 1 455 $/1 455 $/1 650 $ exclus. Toutes les offres excluent les coûts d’immatriculation et d’assurance, les taxes, l’acompte
et les frais d’administration variables des concessionnaires. D’autres frais peuvent être exigés par le concessionnaire au moment de l’achat. Autres options de location et de financement offertes. Prix consentis à la discrétion des concessionnaires. Prix sous réserve de modification sans préavis. Certaines restrictions peuvent s’appliquer. >Consommation route/ville : Rio EX (RO542A) 2010 : 5,8 L (49 mi/
gal)/7,1 L(40 mi/gal) ; Soul 1,6 L MT 2010 (SO550A) 2010 : 6,3 L (45 mi/gal)/7,7 L (37 mi/gal) ; Forte EX (FO540A) 2010 : 5,8 L (49 mi/gal)/8,3 L (34 mi/gal ; Sorento 2,4 L MT (SR540B) 2011 : 7,4 L (38 mi/gal)/10,6 L (27 mi/gal) ; Sportage LX MT (SP551A) 2010: 8,0 L (35 mi/gal)/10,2 L (28 mi/gal). La consommation réelle de ces véhicules peut varier. Ces données sont des estimations fondées sur les critères et les
méthodes d’essai approuvés par le Gouvernement du Canada. Se reporter au Guide de consommation de carburant ÉnerGuide du Gouvernement du Canada. +La Soul 2010 a obtenu le titre de Meilleur choix sécuritaire de l’Insurance Institute for Highway Safety. Visitez le www.iihs.org pour en savoir plus. Visitez le kbb.com pour en savoir plus. La Kia Forte 2010 a obtenu le titre de Voiture de l’année de
NADAguides.com. Pour en savoir plus, veuillez visiter le www.NADAguides.com. La cote écologique de la Kia Rio 2010 est fondée sur ses caractéristiques, dans son segment. Visitez le GreenerCars.org pour en savoir plus. Résultats d’essais réalisés par la NHTSA (National Highway Traffic Safety Administration). Visitez le www.safercar.gov pour en savoir plus. §Lamarque verbale et le logo BluetoothMD sont
desmarques déposées qui appartiennent à Bluetooth SIG, Inc. Certains des véhicules annoncés peuvent comporter des accessoires en option ou de l’équipement installé après vente et différer de leur illustration. L’information contenue dans cette annonce était jugée exacte aumoment demettre sous presse. L’offre se termine le 31mars 2010. Kia est unemarque de commerce de Kia Motors Corporation.

• Moteur 4 cylindres CVVT 2,4 L à 16 soupapes ou V6
CVVT 2,7 L à 24 soupapes en option

• 6 coussins gonflables, ABS et boîte automatique
de série

• Siège conducteur à 6 réglages de série

• Moteur 4 cylindres 2,0 L de 156 ch ou 4 cylindres
2,4 L de 173 ch en option

• Connectivité BluetoothMD mains libres pour
téléphone cellulaire§

• Freins à disque avec ABS aux 4 roues

• Moteur 4 cylindres CVVT 1,6 L ou CVVT 2,0 L à
16 soupapes en option

• Connectivité BluetoothMD mains libres pour
téléphone cellulaire

• Commandes audio sur le volant

KIA FORTE 2010

FORTE EX 2010 ILLUSTRÉ

KIA RONDO 2010

RONDO EX PREMIUM 2010 ILLUSTRÉ

KIA SOUL 2010

SOUL 4U 2010 ILLUSTRÉ

AUTOROUTE: 7,5 L/100KM
VILLE: 10,6 L/100KM>

AUTOROUTE: 6,3 L/100KM
VILLE: 7,7 L/100KM>

AUTOROUTE: 5,8 L/100KM
VILLE: 8,3 L/100KM>

KIA
PROGRAMME
PRIVILÉGES

• GARANTIE SANS SOUCI COMPLÈTE DE 5 ANS/100 000 KM
• GARANTIE SUR LE GROUPE MOTOPROPULSEUR DE 5 ANS/100 000 KM
• ASSISTANCE ROUTIÈRE AVANTAGE PLUS DE 5 ANS/100 000 KM
• SANS DÉDUCTIBLE

AVEC NOUS, VOUS ÊTES VRAIMENT COUVERTS

SORENTO EX-V6 LUXURY 2010 ILLUSTRÉ

13 995$‡
PRIX D’ACHAT DE TAUX DE

0%
AU FINANCEMENT

ET 199$ PAR MOIS***
POUR 48 MOIS

LOUEZ-LE À
PARTIR DE199$ PAR MOIS***

POUR 48 MOIS
LOUEZ-LE À
PARTIR DE

LE TOUT NOUVEAU
KIA SORENTO 2011
Voici le tout nouveau VUS multisegment
Kia Sorento 2011. Grâce à ses sept places
en option, sa transmission intégrale,
son toit ouvrant panoramique et sa
connectivité BluetoothMD mains libres de
série pour téléphone cellulaire, le Sorento
offre vraiment UNE NOUVELLE FAÇON
DE VOIR LE MONDE.

PRIX
D’ACHAT 23495$†

À TITRE INDICATIF,
TAUX D’INTÉRÊT EFFECTIF DE 5.75%††

PAR MOIS***
POUR 48 MOIS

LOUEZ À
PARTIR DE 299$

23 995$

500$

À PARTIR DE

ÉCONOMIE
COMPTANT —

OU

4308878-P
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PURGE INTERNE 
IL Y A 25 ANS

Massacre 
chez les 
Hells Angels 
à Lennoxville
La Tribune

Sherbrooke — Si l’activité a 
cessé au repaire du chapitre de 
Sherbrooke des Hells Angels 
depuis la rafle policière SharQc 
d’avril 2009, tel n’était pas le cas il 
y a un quart de siècle, quand l’im-
meuble a été le théâtre d’une purge 
interne du groupe de motards cri-
minalisés.

Le 24 mars 1985, le repaire du 
nouveau chapitre de Sherbrooke, 
fondé il y a moins de quatre mois, 
sert de théâtre à une «réunion 
spéciale» des Hells Angels où les 
membres du chapitre «North» à 
Laval avaient été convoqués.

Guy-Louis «Chop» Adam, Guy 
«Brutus» Geoffrion, Michel «Willie» 
Mayrand, Laurent «L’Anglais» Viau 
et Jean-Pierre «Matt» Mathieu ne 
ressortiront pas vivants du bâti-
ment aux toits rouges de la rue 
Queen à Lennoxville.

On reprochait aux membres 
du chapitre North de consommer 
davantage de stupéfiants qu’ils 
n’en vendaient, soit une règle de 
base au sein des Hells Angels.

Les corps des cinq victimes sont 
transportés dans une camionnette 
à Sorel où ils sont jetés dans le 
fleuve Saint-Laurent. Ils ne seront 
retrouvés qu’au mois de juin.

«Nous savions qu’une 
purge interne était survenue à 
Lennoxville. Cependant, il nous 
manquait les corps des victimes. 
Nous ne savions pas qui et combien 
de personnes avaient été tuées», 
explique l’enquêteur de la Sûreté 
du Québec à la retraite, Patrick 
Hall, qui travaillait sur le dossier 
du crime organisé.

«L’information qu’il y avait eu 
une purge à Lennoxville nous était 
parvenue de Montréal», ajoute son 
confrère, le policier à la retraite 
Rock Gaudreau.

Ce massacre a entraîné une série 
de perquisitions et d’arrestations 
au sein des Hells Angels.

«Nous avons cherché les corps 
dans les lacs, rivières et mines à 
ciel ouvert. Une série de perquisi-
tions ont été menées dans tous les 
clubs de motards à Drummondville, 
Victoriaville et ailleurs», se remé-
more Patrick Hall.

«Nous avions fait plusieurs 
perquisitions et interrogé plu-
sieurs membres en règle des 
Hells Angels», mentionne Rock 
Gaudreau.

C’est Patrick Hall qui avait obte-
nu une information selon laquelle 
les corps des victimes de la purge 
de Lennoxville pourraient se trou-
ver au bout du quai à Sorel.

Luc Michaud, Jacques Pelletier 
et Réjean Lessard ont été jugés 
coupables de cinq meurtres pré-
médités et condamnés à la prison 
à vie, dont 25 ans ferme en 1986, à 
la suite de cette purge du chapitre 
North.•

13 SEPTEMBRE 2000

Gallant avait Boucher dans sa mire
L’attentat qui a failli coûter la vie à Michel Auger 
a cependant contrecarré ses plans
André Cédilot
La Presse

Le matin du 13 septembre 2000, 
le tueur à gages Gérald Gallant 
était à Montréal pour éliminer le 
chef des Hells Angels Nomads, 
Maurice Boucher, mais l’attentat 
qui a failli coûter la vie au journa-
liste Michel Auger a contrecarré 
ses plans.

Gallant a fait cette révélation 
dans l’une des 52 déclarations 
écrites ou filmées qu’il a faites à 
la police depuis qu’il est devenu 
délateur, en 2006. Suivant un 
scénario qu’il avait réalisé une 
bonne trentaine de fois sans 
se faire arrêter, Gallant voulait 
abattre Boucher après avoir 
attendu patiemment qu’il soit à 
sa portée. Il prévoyait ensuite 
retourner tout bonnement chez 
lui, à Québec.

Selon l’information obtenue, 
Gallant aurait repéré le chef 
guerrier des Nomads dans un 
restaurant de la rue Sainte-
Catherine Est. Comme c’était le 
cas depuis le début de la guerre 
contre les Rock Machine, il était 
entouré de ses sbires et semblait 
tenir une réunion. Soupçonnant 
des membres du gang de porter 
des armes, Gallant n’a pu passer 
à l’action sans risquer sans peau.

À en croire sa déposition, 
Gallant aurait, par contre, eu une 
chance en or d’exécuter Boucher 
quand il l’a croisé sur le trot-
toir, mais l’endroit grouillait de 
passants. Sans savoir pourquoi, 
Gallant avait aussi noté qu’il y 
avait plusieurs autos de police 
qui allaient et venaient dans le 
secteur. Il a donc quitté les lieux 
en se promettant de se repren-
dre plus tard.

Gallant a compris ce qui s’était 
passé lorsqu’il a appris peu après 
que le reporter judiciaire Michel 
Auger avait été atteint de six 
balles dans le terrain de station-
nement du Journal de Montréal, 
rue Frontenac. Le suspect s’était 
ensuite rendu au restaurant où 
se trouvaient Boucher et ses 
hommes. Il a été vu par des poli-
ciers de l’escouade Carcajou qui 
épiaient Boucher ce jour-là. Ce 
n’est toutefois que beaucoup plus 
tard, lorsqu’ils ont appris le nom 
du présumé tireur, qu’ils ont refi-
lé l’information à leurs collègues 
chargés de l’enquête.

En après-midi, Boucher et ses 
acolytes s’étaient rendus dans un 

chic restaurant italien du boule-
vard René-Lévesque où, selon les 
policiers, ils ont fait la fête. 

Diverses vidéos présentées aux 
procès qui ont marqué l’opéra-
tion Printemps 2001 montraient 
des membres des Nomads et 
de leur club-école des Rockers 
entrer dans le restaurant et en 

sortir pendant 
que des hom-
mes de main 
faisaient le 
guet.

Des mem-
bres du gang 
de motards 
arrêtés dans 
le cadre de 
l ’ o p é r a t i o n 
P r i n t e m p s 
2 0 0 1 ,  d o n t 
Serge Boutin, 

qui est devenu délateur, ont pour 
leur part confirmé que ce sont 
les Hells Angels qui avaient com-
mandé l’attentat contre Michel 
Auger. 

Outre le tireur, dont la police 
n’a jamais révélé l’identité publi-
quement, au moins trois autres 
personnes auraient participé 
à l’attentat. Faute de preuves 
pouvant satisfaire les tribunaux, 
personne n’a été accusé. Les 
tests sur les échantillons d’ADN 
trouvés dans l’auto ayant servi à 
la fuite des suspects ne se sont 
pas avérés concluants.

Pour l’instant, tout ce que 
l’on sait de Gérard Gallant, c’est 
qu’il obtenait présumément ses 
«contrats» des Rock Machine et 
du caïd Raymond Desfossés, du 
gang de l’Ouest. Ce dernier est 
emprisonné depuis déjà quelques 
années pour trafic de drogue à 
grande échelle. 

Selon les dénonciations judi-
ciaires, Desfossés aurait notam-
ment commandé à Gallant le 
meurtre de Robert Savard, spé-
cialiste du prêt usuraire et pro-
che collaborateur de Maurice 

Boucher, tué le 7 juillet 2000 à 
Montréal.

Âgé de 59 ans, Gallant purge 
quant à lui une peine d’empri-
sonnement à perpétuité pour les 
28 assassinats et 13 tentatives de 
meurtre qu’il a reconnus avoir 

commis au moment de devenir 
délateur. 

Ses aveux ont permis l’an 
passé d’inculper 11 person-
nes, dont Gérard Hubert et son 
ancienne maîtresse, Jacqueline 
Benoît. L’un des accusés, Réjean 
Juneau, 57 ans, des défunts Rock 
Machine, a depuis retourné sa 
veste lui aussi. 

Il sera, avec Gallant, témoin à 
charge au procès qui se dérou-
lera à Québec. La cause revient 
devant le tribunal vendredi.•

Des membres du gang de motards arrêtés dans le cadre de l’opération 
Printemps 2001, dont Serge Boutin, ont confirmé que ce sont les Hells Angels 
qui avaient commandé l’attentat contre Michel Auger.

Tout ce que l’on sait de Gérard Gallant, 
c’est qu’il obtenait présumément
ses «contrats» des Rock Machine
et du caïd Raymond Desfossés,
du gang de l’Ouest

Maurice «Mom» Boucher, l’ancien 
chef des Hells Angels Nomads.

Shawinigan • Trois-Rivières • Cap-de-la-Madeleine • La Tuque

C’est maintenant le temps!
POSE ou VENTE de PNEUS
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Rencontre à trois
Alain Lefèvre et Gilles Bellemare font revivre André Mathieu
Trois-Rivières — Jamais à court 
de superlatifs, le pianiste Alain 
Lefèvre parle de rien de moins 
que d’un «événement mondial» 
pour décrire le concert du 27 mars 
dans lequel il interprétera le 
Concerto no 4 pour piano d’André 
Mathieu tel que reconstitué par 
Gilles Bellamare et dirigé par lui.

Le pianiste invité par l’Or-
chestre symphonique de Trois-
Rivières qualifie même le chef tri-
fluvien de «génie» en encensant 
le minutieux travail qu’il a réalisé 
pour transcrire et orchestrer les 
fragments de l’œuvre de Mathieu, 
décédé prématurément à l’âge de 
39 ans en 1968.

Alain Lefèvre s’intéresse à son 
œuvre depuis 25 ans, et l’a jouée 
et enregistrée à de multiples occa-
sions. En septembre 2005, après 
un concert avec l’Orchestre sym-
phonique de Laval pendant lequel 
il avait livré le Concerto de Québec 
(de Mathieu), une dame a souhai-
té le rencontrer en privé, afin de 
lui remettre «quelque chose».

Il s’agissait de disques acétates 
sur lesquels étaient entre autres 
gravés des fragments du qua-
trième concerto d’André Mathieu. 
Réalisant la valeur de ce qu’il 
tenait entre ses mains, le pianis-
te a alors cherché une personne 
pour non seulement transcrire la 
partition de piano, mais créer l’ac-
compagnement orchestral. Il n’a 
pas cherché longtemps.

«Une seule personne m’est 
venue en tête: Gilles Bellemare. 
C’est un homme en qui j’ai une 
entière confiance», raconte le 
soliste qui avait déjà collaboré 
avec le chef trifluvien. Celui-ci 
avait notamment orchestré et res-
tauré la Rhapsodie romantique de 
Mathieu, enregistrée par Lefèvre 

avec l’Orchestre symphonique de 
Montréal.

Gilles Bellemare a du relever 
tout un défi pour rebâtir le con-
certo. 

«Les seuls documents papier 
qui existent sont quelques pages 
manuscrites du début du troi-
sième mouvement, ce qui donne 
pas loin d’une minute. C’était un 
brouillon de Mathieu». L’étude 
minutieuse de l’enregistrement 
fourni par Alain Lefèvre a servi 
de base au reste du travail.

«J’ai essayé d’organiser les 
idées, qui sur le disque étaient 
assez mélangées. C’était aussi 
un peu brouillon. Mathieu impro-
visait beaucoup. C’étaient des 
esquisses sonores. Il a fallu tenir 
compte des ordres et former des 
mouvements pour en faire une 
œuvre logique», explique le maî-
tre de l’orchestration.

Comme Mathieu n’avait enre-
gistré qu’une partie de piano solo, 
Gilles Bellemare a dû créer celle 
de l’orchestre. Le concerto étant 
un dialogue entre l’instrument et 
l’orchestre, le chef a du départir 

les passages dédiés à l’orchestre 
de ceux dévolus au piano. Le tout 
dans le respect de l’esprit d’André 
Mathieu.

La création du concerto par 
Alain Lefèvre s’est tenue le 23 mai 
2008 avec l’Orchestre symphoni-
que de Tuscon sous la direction de 
George Hanson. Gilles Bellemare 
dirigera l’œuvre pour une pre-
mière fois lors du concert au pro-
gramme de l’OSTR ce samedi. 
«Ce sera assez émouvant», anti-
cipe le chef.

Alain Lefèvre évoque pour sa 
part un «événement mondial». 
«Trois-Rivières est la ville de 
Gilles Bellemare, un gars génial. 
Monter sur scène avec Gilles pour 
ce concerto va constituer un petit 
bout d’histoire, un moment d’éter-
nité. Les gens vont être émus aux 
larmes», promet le soliste invité.

Notons que plus d’une vingtaine 
d’élèves de la classe d’orchestre 
du Conservatoire de musique de 
Trois-Rivières joindront les musi-
ciens de l’OSTR dans ce concert 
qui présentera également la hui-
tième symphonie de Dvorak.•

Gilles Bellemare Alain Lefèvre

Une empreinte trifluvienne
Trois-Rivières — Un film rela-
tant la vie d’André Mathieu pren-
dra l’affiche au Québec le 28 mai. 
Réalisé par Luc Dionne, L’enfant 
prodige - L’incroyable destinée d’An-
dré Mathieu porte l’empreinte de 
trois artistes trifluviens.

Le chef Gilles Bellemare a dirigé 
les musiciens de l’Orchestre sym-
phonique de Bulgarie qui assurent la 

trame musicale du film. La pianiste 
et professeure au Conservatoire de 
musique de Trois-Rivières Denise 
Trudel a guidé le jeune comédien 
qui incarne André Mathieu enfant, 
de manière à rendre crédibles les 
scènes où il joue du piano.

C’est Alain Lefèvre qui a enre-
gistré les parties de piano, mais 
ce sont les mains d’Olivier Hébert-

Bouchard que l’on verra sur le 
clavier. Oui, les doigts du pianiste 
trifluvien ont servi de doublure à 
ceux du comédien Patrick Drolet, 
qui personnifie André Mathieu 
adulte. La distribution du film 
comprend aussi Marc Labrèche, 
Macha Grenon, Karine Vanasse, 
François Papineau et Isabel Richer, 
entre autres.•
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Trois-Rivières décor d’un roman policier
ROM, un deuxième roman signé Jacques Rousseau 

Trois-Rivières — Après avoir été 
son lieu d’études et son lieu de 
travail pendant 25 ans comme 
professeur, puis comme directeur 
du département de psychoédu-
cation, l’UQTR s’est transformé 
en décor de roman policier au 
cours de la dernière année dans 
l’imaginaire de l’auteur Jacques 
Rousseau. 

Le 21 mars, il lançait officiel-
lement son deuxième roman 
depuis sa retraite de l’enseigne-
ment. Après Le dernier combat de 
Don Quichotte, Jacques Rousseau 
publie cette fois ROM: Read Only 
Memory aux Éditions Triptyque, 
un suspense qui se déroule dans 
les décors de Trois-Rivières et 
des environs. On s’y retrouve 
notamment dans les locaux du 
département de psychologie de 
l’UQTR, dans ceux du Ludoplex, 
sur les routes de Nicolet ou de 
Port-Saint-François, autant de 
décors familiers qui ajoutent au 
plaisir.

Dans son nouveau roman, 
l’UQTR devient le théâtre d’un 
meurtre, puisque c’est à cet 
endroit qu’on retrouve le cada-
vre d’une psychologue réputée. 
Fraîchement diplômée de l’Ins-
titut de police, c’est Agathe de 
Francheville qui sera affectée 
au dossier, aidée d’un collègue 
plutôt silencieux et de sa propre 
mère, une férue d’informatique. 

Or, au fil de son enquête crimi-
nelle, elle découvrira peu à peu 
quelques esprits tortueux, la 
menant à apprivoiser quelques 
connaissances de la psychologie 

scientifique pour l’aider à débus-
quer les coupables.

Ceci dit, si Jacques Rousseau 

fait plusieurs clins d’œil à sa ville 
et à son université, il précise que 
son roman baigne dans la fiction 
complète, ne serait-ce que pour 
rassurer quelques ex-collègues 

qui s’inquiétaient de le voir écri-
re sur leur milieu de travail. 

«Bien sûr on se retrouve dans 
les décors, dans les salles du 
département de psycho de l’UQ-
TR, et dans certains débats uni-
versitaires, la tension entre les 
chercheurs par exemple, mais 
aucun des personnages n’est 
réel, ce ne serait pas correct.»

Voilà maintenant six ans que 
le Trifluvien se découvre une 
nouvelle vocation par le biais 
du roman et qu’il s’applique à 
renouveler son vocabulaire, relé-
guant aux oubliettes les formules 
scientifiques pour plonger plutôt 
dans un monde lié à la tension 
dramatique, non sans une certai-

ne satisfaction. Son but premier, 
raconter une histoire. 

«Être romancier, c’est le pre-
mier métier du monde», clame-
t-il aujourd’hui.

Et pourtant, l’homme n’était 
pas friand des romans policiers à 
la base et était loin de se douter 
que le genre lui plairait en écri-
ture. «Je n’ai jamais été amateur 
de roman policier, j’étais plus 
un lecteur de Prix Goncourt...», 

note-t-il, sourire en coin. 
Or, il a changé d’avis sur le 

genre policier. «C’est dans ce 
genre que l’histoire doit être la 
plus serrée. Le roman policier 
fait appel à l’intelligence du lec-
teur, puisqu’il faut chercher, se 
poser des questions. C’est une 
manière d’écrire très motivante 
pour quelqu’un qui a commencé 
à écrire à 62 ans.» 

Jacques Rousseau a toutefois 
dû ralentir un peu ses ardeurs, 
en réduisant son roman de 325 
à 200 pages avant sa publica-
tion. «Ma première idée était de 
démontrer comment les théo-
ries béhavioristes sont efficaces, 
mais ça faisait trop prof d’uni-
versité...»

À ce jour, il est déjà dans son 
prochain bouquin, qui se dérou-
lera cette fois au lac Sacacomie, 
et qui sera aussi un suspense, 
mais davantage de style polar. 
ROM est de facture classique, 
considère-t-il, à la manière des 
romans policiers plus britanni-
ques où l’on cherche le coupa-
ble en utilisant surtout la logi-
que. «Dans mon prochain», se 
promet-il, «l’émotion sera plus 
grande.»

Sa vocation d’auteur lui fait 
aujourd’hui oublier un brin son 
passé plus scientifique. 

«J’ai découvert qu’on peut 
exprimer au moins autant de 
choses dans une histoire que 
dans un article scientifique», 
dit-il. «On peut intégrer toutes 
les variables à travers nos per-
sonnages.»

Notez que Jacques Rousseau 
sera présent au Salon du livre de 
Trois-Rivières, qui se s’amorce 
demain.•

PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE

Jacques Rousseau présente son deuxième roman aux Éditions Triptyque sous le titre ROM: Read Only Memory.

On s’y retrouve notamment dans les locaux
du département de psychologie de l’UQTR,
dans ceux du Ludoplex, sur les routes de Nicolet
ou de Port-Saint-François
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Le salut par l’international
Des artistes d’ici s’«exportent» avec succès

Trois-Rivières — En deux ans, 
l’artiste graveur trifluvien Guy 
Langevin a exposé quatre fois 
en Chine. Il a aussi exposé ou 
offert des conférences et classes 
de maîtres en Russie, en Serbie, 
en Belgique, en Angleterre, en 
France, en Suède, au Portugal, 
aux États-Unis...

«Depuis les 15 dernières 
années, j’ai fait plus d’expositions 
solo en Europe qu’ici», constate 
ce Saguenéen d’origine, démé-
nagé à Trois-Rivières dans les 
années 1970 pour compléter un 
baccalauréat en arts à l’UQTR.

«On ne peut pas dire qu’il y a 
un marché pour l’art visuel dans 

la région, et même dans la pro-
vince, il est faible. Un artiste en 
arts visuels ne peut pas vivre 
qu’avec le produit de la vente de 
ses œuvres. Moi, je donne aussi 
des classes de maîtres et des 
conférences», explique le créa-
teur spécialisé dans une techni-
que assez rare, la manière noire.

«Il ne faut surtout pas se limi-
ter à la région ou au Québec», 
ajoute-t-il. C’est par la partici-
pation à des expositions à l’ex-
térieur du pays que des artistes 
comme Guy Langevin arrivent à 
se faire connaître, à intégrer un 
réseau international. Celui-ci 
estime à entre 60 et 70 le nom-
bre d’expositions internationales 
auxquelles il a participé.

Ces rendez-vous permettent 
d’établir des contacts qui ali-
mentent le roulement dans le 
réseau. La participation à des 
événements internationaux se 
traduit aussi parfois par des prix 
avec bourses. Guy Langevin en a 
mérité plusieurs, ce qui contri-
bue à nourrir ses revenus.

«Plus on participe à ces exposi-
tions, plus notre nom est connu. 
Et les prix mettent notre travail 
en valeur», observe le cofonda-

teur de la Biennale internationa-
le d’estampe de Trois-Rivières.

«Ça fait plus de 30 ans que 
je fais ce métier. J’ai toujours 
voulu rester dans la région. Je 
n’ai jamais admis qu’il faille 
aller dans une grande ville 
pour être artiste, surtout 
avec les nouveaux moyens 
de communication. Mais 
aussi, il faut s’impliquer 
dans sa région, faire partie 
du milieu culturel», conclut-
il.

D’autres exemples
D’autres artistes mau-

riciens sont aussi connus hors 
de la région et hors du Québec. 
Un des exemples les plus élo-
quents peut être l’auteur Bryan 
Perro, dont l’œuvre est traduite 
en 18 langues. Le conteur Fred 
Pellerin a aussi son public outre-
Atlantique, tout comme la chan-
teuse Fabiola Toupin et le grou-
pe Les Tireux d’Roches.

La compagnie théâtrale 
Les sages fous, basée à Trois-
Rivières, représente un autre 
exemple d’une carrière interna-
tionale fructueuse. Son specta-
cle Bizzarium a figuré dans les 
sélections officielles de festi-

vals internationaux aux États-
Unis, en Pologne, en Chine, en 
République tchèque, aux Pays-
Bas, en France, en Espagne et en 
Autriche. 

Dans les années récentes, les 
artistes de la compagnie se sont 
aussi produits dans des festivals 
de théâtre de rue un peu partout 
en Europe.

Pas prophètes en leur pays
Dany Janvier, alias Biobazar, 

n’est pas aussi connu en 
Mauricie que, disons, Fabiola 
Toupin. Pourtant, il a des fans en 
Finlande, au Japon, au Brésil, en 
Allemagne, aux États-Unis, au 
Mexique, etc.

Celui qui s’assure une stabilité 
de revenus en occupant le poste 
de producteur à la radio de 

CFOU 89,1 FM est aussi un arti-
san de la musique électronique, 
ayant autoproduit cinq albums, 
dont deux en 2009. 

Pour se faire connaître, 
Biobazar gère une liste d’en-
voi de quelque 12 000 adresses 
électroniques. Les festivals de 
musique électronique, l’été, lui 
permettent aussi de conquérir 
de nouveaux publics. Mais pas 
dans sa propre région.

«À Trois-Rivières, il n’y a 
presque personne aux specta-
cles. Quand je vais à Montréal, 
où je ne suis pas connu, les fou-
les sont plus grosses», déplore 
Dany Janvier, qui croit que s’il 
demeurait dans la métropole, il 
bénéficierait d’une plus grande 
visibilité et aussi d’une sorte de 
«crédibilité» auprès des médias 
nationaux peu ouverts aux créa-
teurs des «régions».

Une vision binaire de la culture
Le directeur général de Culture 

Mauricie, Éric Lord, observe 
que si les artistes des régions 
profitaient d’une meilleure visi-
bilité médiatique, la «demande» 
à leur endroit pourrait s’en trou-

ver accrue et leurs revenus 
aussi, forcément.

«On est mal informé. Les 
réseaux nationaux ne par-
lent que de ce qui se passe 
à Montréal. Rarement ils 
vont refléter ce qui se passe 
dans les régions», cons-
tate M. Lord, en suggérant 
que le concept des réseaux 
de médias soit davanta-
ge exploité de manière à 

transmettre pas seulement de 
Montréal vers les régions, mais 
aussi des régions vers la métro-
pole.

«On a une vision binaire de 
la culture, en région. On sait ce 
qui se passe à Montréal par les 
médias nationaux, et on sait ce 
qui se passe dans notre région 
par les médias locaux.» 

«Mais en Mauricie, on ne 
connaît pas nécessairement les 
artistes de la Gaspésie ou du 
Lac-Saint-Jean, et les gens des 
autres régions ne connaissent 
pas ceux de la Mauricie», obser-
ve-t-il.•

NDLR: En vue de la Grande 
rencontre citoyenne qui se 
tient jeudi soir à 19 h dans 
le cadre du Salon du livre de 
Trois-Rivières, Le Nouvelliste 
publie un deuxième et der-
nier texte afin de mettre 
la table et d’alimenter les 
réflexions sur le sujet de la 
soirée: Peut-on vivre de son 
art en région?

PHOTO: SYLVAIN MAYER

Guy Langevin

PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Dany Janvier, alias Biobazar

RADIO-CANADA

Véronique Cloutier animera Le verdict à compter d’avril
La Presse Canadienne

Montréal — Un nouveau talk-
show avec Véronique Cloutier, 
un jeu questionnaire animé par 
Stéphane Bellavance et une 
compétition gastronomique en 
compagnie de Julie Bélanger et 
du chef Daniel Vézina s’inscri-
ront dans la grille printemps-
été de Radio-Canada, qui a été 
dévoilée hier.

Des personnalités seront con-
frontées à la perception du public 
face à leur image, leur carrière 

ou des sujets d’actualité qui leur 
tiennent à cœur, dressée à par-
tir de sondages d’opinion, dans 
l’émission de Véronique Cloutier 
Le verdict — C’est votre opinion, 
qui sera présentée à compter du 
5 avril, à 20 h.

Stéphane Bellavance animera 
quant à lui Synchro, un jeu ques-
tionnaire misant sur l’interacti-
vité et dans lequel les internau-
tes pourront gagner des prix, 
tout comme les membres du  
public. 

L’émission sera diffusée du 

lundi au vendredi, à 17 h 30, à 
partir du 26 avril.

Enfin, l’émission Les chefs! 
réunira à compter du 14 juin, à 
20 heures, des apprentis cuisi-
niers dans une compétition qui 
déterminera le plus prometteur 
d’entre eux. 

La série, produite à Québec, 
sera animée par Julie Bélanger. 
Le chef Daniel Vézina supervi-
sera la compétition.

Par ailleurs, la grille printaniè-
re de Radio-Canada offrira quel-
ques émissions spéciales, dont 

Comme par magie spéciale artiste, 
le 31 mars, avec le magicien Luc 
Langevin.

Un documentaire sur le specta-
cle musical de René Richard Cyr 
et Daniel Bélanger, Belle-sœurs 
(10 avril, 19 h), et un autre sur 
le compositeur André Mathieu 
intitulé Alain Lefèvre signe André 
Mathieu (3 mai, 21 h), sont aussi 
à l’horaire.

Deux productions souligne-
ront le 65e anniversaire de la 
fin de la Deuxième Guerre mon-
diale. Du 30 avril au 4 juin sera 

présentée Amour, haine et propa-
gande, une série de six émissions 
documentant le rôle capital de 
la propagande dans le déclen-
chement et la conduite de cette 
guerre. RDI proposera quant à 
elle La Deuxième Guerre mondiale 
en couleur, une série britanni-
que en 13 émissions, à partir du 
2 juin, à 20 heures.

Radio-Canada proposera éga-
lement cet été les matchs de la 
Coupe du monde de la FIFA, du 
11 juin au 11 juillet, de même que 
Le soccer de l’Impact.•

«On ne peut pas dire qu’il
y a un marché pour l’art visuel
dans la région, et même
dans la province»
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Roland Paillé, gensdici@lenouvelliste.qc.ca

Gens d’ici
La cérémonie du
«pinçage» 

À l’inauguration des nouveaux 
locaux de Radio-Canada en 
Mauricie, tout le personnel régio-
nal était présent, en commençant 
par le doyen (en années de servi-
ce), PIERRE DE LA VOYE, suivi 
de RICHARD L’HEUREUX et 
de PIERRE CATELLIER...

***
PIERRE CATELLIER, avec 

qui j’ai étudié au Séminaire de 
Trois-Rivières mais que je n’ai 
pas souvent  l’occasion de croi-
ser «sur le terrain», m’a men-
tionné qu’il a un fils de 27 ans 
(par alliance) et une Chinoise de 
neuf ans qu’il a adoptée en 2002. 
«DELPHINE avait 13 mois quand 
nous sommes allés la chercher», 
raconte-t-il...

***
PIERRE (CATELLIER) et 

CAROLYNE BROCHU m’ont 
mentionné que ces derniers 
temps, la fébrilité était à son com-
ble au sein du personnel, au fur 
et à mesure où le jour «I» (pour 
Inauguration) approchait. En 
fin de semaine, ils étaient dans 
leurs nouveaux quartiers géné-
raux pour apprivoiser ce nouvel 
environnement et leurs nouveaux 
outils de travail...

***
PIERRE DE LA VOYE est plu-

tôt secret sur son âge. Au point 
où il dit qu’il a 39 ans. Comme 
notre dollar est presque à parité 
avec le dollar américain (et qu’il 
ne peut pas dire «39 ans US»), je 
lui ai suggéré «39 ans euros»...

***
En entendant que PIERRE 

avait  «39 ans»,  LOUIS 
VANASSE, qui s’est joint à nous: 
«Bien moi, j’ai deux ans de plus 
que toi»...

***
PIERRE (DE LA VOYE) ajou-

tera qu’il est entré à l’emploi de 
CKTM, alors affiliée à Radio-
Canada, à l’automne 1979, et qu’il 
a toujours la même passion et 
qu’il ne pense pas à la retraite...

***
Pour sa part, la chef d’antenne 

du téléjournal national sur la 
réseau francophone de la Société 
d’État, CÉLINE GALIPEAU, a 
fait ses débuts dans le métier en 
1985, à CKTM...

***
La portion protocolaire de la 

cérémonie d’inauguration a été 
animée, de façon décontractée 
et avec beaucoup d’humour, par 
FRÉDÉRIC LAFLAMME, qu’on 
retrouve à la barre de l’émis-
sion régionale du matin sur la 
Première chaîne. À MICHEL 
BHERER, qui livrera le nouveau 
téléjournal régional du week-end 
à compter de samedi, il a sou-
haité la bienvenue en ces mots : 
«Ça me fait plaisir tout particu-
lièrement parce que depuis que 
tu es arrivé, ce n’est plus moi le 
p’tit nouveau»...

***
Quand il a pris la parole, PAUL 

ROUSSEAU,  le chef des servi-
ces français de Radio-Canada 
en Mauricie, a révélé que cer-
tains membres de son personnel 
ne croyaient toujours pas ce qui 
se réalisait, citant en exemple 
PIERRE DE LA VOYE. À la 
demande de ce dernier de le pin-
cer, le patron a refusé de tomber 
dans le «piège». «En gestionnaire 
prudent, je n’ai pas osé», rappe-
lant avec humour que le journa-
liste est «spécialiste des affaires 
judiciaires à Radio-Canada en 
Mauricie». «Mais devant vous 
tous, je vais procéder à la céré-
monie du pinçage», qui a été 
accompagnée par un rire nourri 
du public présent... 

***
PAUL a aussi raconté que 

depuis quelque temps, alors 
que les préparatifs allaient bon 
train sur la rue des Forges, les 
gens n’hésitaient pas à jeter un 
coup d’œil à travers la grande 
vitrine, certaines femmes allant 
jusqu’à y laisser une emprein-
te de leurs lèvres pulpeuses. 
«Particulièrement près du 
bureau de FRANCIS DUBÉ», a-
t-il précisé avec humour...

***
Pour sa part, le maire YVES 

LÉVESQUE a souligné la persé-
vérance de PAUL ROUSSEAU 
qui a tenu à installer sur la rue 
des Forges des oriflammes, et ce 
malgré la décision contraire du 
comité d’urbanisme de la ville. 
«Je suis très content que vous 
ayez eu l’audace, parce que dans 
la vie, si on n’a pas d’audace, si 
on n’a pas ce courage-là de défier 
les lois, à l’occasion, pour les faire 
changer... J’ai eu l’occasion de les 
regarder et je pense que c’est très 
beau. Je vais inviter le comité 
à venir revoir la beauté du bâti-
ment et les oriflammes, et peut-
être on va changer la direction de 
cette décision-là», a tenu à dire le 
maire...

***
La courte durée de l’allocution 

du maire à inspirer les deux per-
sonnes qui lui ont succédé, dont 
FRÉDÉRIC LAFLAMME qui 
a mentionné qu’on venait peut-
être d’entendre son plus petit 
discours. «S’il avait été plus long, 
on l’aurait coupé au montage de 
toute façon», a renchéri, sourire 
en coin, SYLVAIN LAFRANCE, 
vice-président principal des ser-
vices français de Radio-Canada...

***
La ministre CHRISTINE 

SAINT-PIERRE a admis qu’elle 
ne s’ennuyait pas du travail de 
journaliste, mais qu’elle s’en-
nuyait beaucoup de ses anciens 
camarades de travail...

***
Après avoir obtenu reçu de 

(son patron) PAUL ROUSSEAU, 
F R É D É R I C  L A F L A M M E 
a annoncé que FRANCE 
BEAUDOIN et l’équipe de «Bons 
baisers de France» viendront à 
Trois-Rivières pour trois émis-
sions, cet été...

***
Aujourd’hui, la Trifluvienne 

JOHANE DESPINS et DENIS 
GAGNÉ sont dans la région pour 
les besoins de «L’Épicerie», qu’ils 
animent chaque semaine...

***
 Après un séjour dans l’ouest 

du pays, la journaliste MAUDE 
MONTEMBEAULT est heu-
reuse d’être de retour à Radio-
Canada Mauricie...

***
J’ai remarqué que certaines 

personnes présentes, pendant 
la partie protocolaire, se trou-
vaient près d’ex-collègues de 
travail. Je me suis ainsi retrouvé 
entre GUYLAINE BEAUDOIN, 
maintenant à l’UQTR, et MARIO 
LANDRY, directeur général par 
intérim du collège Laflèche, où  
elle a travaillé pendant plusieurs 
années. J’ai aussi remarqué que 
STÉPHANE BOILEAU du 
Festivoix était voisin de KATHY 

BÉLIVEAU, qui a déjà été son 
bras droit et qui assure mainte-
nant la direction générale de la 
Jeune chambre de commerce de 
la Mauricie...

***
Parmi les personnalités qui 

ont fait le trajet à Trois-Rivières 
pour la circonstance, on remar-
quait CHRISTINE BEAULIEU 
et STÉPHANIE CRÊTE-BLAIS 
de «Virginie», le comédien JEFF 
BOUDREAU de «La Galère», 
PATRICE COQUEREAU de 
«3600 secondes d’extase»,
l ’a n i m a t e u r  ra d i o p h o n i -
q u e  S TA N L E Y  P É A N , 
DOMINIQUE POIRIER de 
«L’Après-midi porte conseil», 
PIERRE MAISONNEUVE 
de «Maisonneuve à l’écoute», 
CÉLINE GALIPEAU, qui n’a 
plus besoin de présentation, et 
CHARLES TISSEYRE de l’émis-
sion «Découverte»...

***
Le Nouvelliste était en déléga-

tion, avec son président-éditeur, 
ALAIN TURCOTTE, STÉPHAN 
FRAPPIER, rédacteur en chef, 
le chroniqueur JEAN-MARC 
BEAUDOIN, ÉRIC LANGEVIN 
et FRANÇOIS HOUDE de 
la section des arts, MARC 
ROCHETTE, le photographe 
SYLVAIN MAYER, et votre très 
dévoué bibi...

***
Après les discours d’usage, le 

public a été invité à visiter les 
installations de R.-C. Mauricie. 
Alors que je jetais un coup d’œil 
sur une pièce remplie d’équipe-
ment informatique, FRANÇOIS 
BORDELEAU du Grand Prix 
de Trois-Rivières, qui faisait de 
même avec LUC ARVISAIS du 
CLD de Shawinigan, m’a lancé 
: «Roland, touche à rien !». 
Ironiquement, au même moment, 
j’ai aperçu à ma gauche un gros 
appareil, au centre duquel se 
trouvait un bouton rouge avec 
l’inscription ALERTE !

***

Au «5 à 7 jazz», qu’a animé 
lundi STANLEY PÉAN depuis 
l’atrium de la place La Mauricie, 
la formation trifluvienne Trio 
NELLIGAN,  qui regroupe 
ANDRÉ CHIASSON au saxo-
phone, MARTIN BOURNIVAL 
au piano et SÉBASTIEN 
SALICETI à la contrebasse, a 
offert une prestation «live» sur 
la chaîne Espace musique de la 
SRC.

***

Paraîtrait queee...

Une vingtaine de personnes 
se sont rassemblées samedi soir 
pour souligner le 50e anniver-
saire de naissance de  MARTIN 
BLANCHET. Cette fête a été 
organisée par sa conjointe, 
JOSÉE ALARIE, et parmi les 
convives on retrouvait CLAUDE 
ALARIE du Mondial des amu-
seurs publics et son épouse, 
CHANTAL VEILLETTE...

***
 On me raconte qu’en fin de 

semaine, lors du passage à 
Montréal du chanteur CHARLES 
AZNAVOUR ,  JOCELYNE 
TREMBLAY était tellement 
impressionnée de rencontrer ce 
grand artiste, qu’au lieu de lui 
demander son autographe, elle 
lui a donné le sien...

***
MARYSE BARIBEAU fai-

sait partie de la vingtaine de 
personnalités qui ont reçu ces 
jours-ci l’Ordre de la Pléiade, 
soulignant ainsi son travail, tant 
aux Écrits des Forges qu’au 
Festival international de la poé-
sie de Trois-Rivières. STELLA 
MONTREUIL, directrice géné-
rale de Ciné-Campus, a eu droit 
au même honneur, tout comme 
les JEAN-PIERRE FERLAND, 
S T É P H A N  B U R E A U , 
RICHARD GARNEAU, PAUL 
«TEX» LECOR et LYNDA 
LEMAY, pour ne nommer que 
ceux-ci.•

PHOTO: SYLVAIN MAYER

Paul Rousseau a «pincé» le journaliste Pierre De La Voye qui n’arrivait pas à 
croire, encore lundi matin, que les nouvelles installations de Radio-Canada 
en Mauricie étaient maintenant réalité. Le tout sous l’œil amusé de Frédéric 
Laflamme (à gauche), qui a animé la cérémonie.

Une image vaut mille mots !
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À partager 121
À sous-louer 122
Chalets 116
Chambres à louer 127
Chambres demandées  128
Chambres et pensions  130
Commerces à louer  109
Commerces à vendre  107
Commerces demandés  108
Condominiums à louer  110
Condominiums à vendre  102
Entrepôts, garages
et stationnements  112
Locaux et bureaux à louer  114
Locaux et bureaux demandés 115
Logements à louer 123
Logements à louer
Centre Mauricie 124
Logements demandés 125
Maisons mobiles 101
Propriétés à louer ou
demandées 106
Propriétés à vendre 104
Propriétés à vendre
Centre Mauricie 105
Propriétés commerciales
ou industrielles 103

Résidences, centres d’accueil 131
Terrains à vendre 117
Terrains à louer ou demandés 118
Terres,fermes à vendre,à louer 120
Terres, fermes demandées 119
Villégiature 137

Aménagement paysager  252
Animaux  241
Antiquités, artisanat, bijoux  239
Appareils électroménagers  237
Bois de chauffage  285
Chauffage, climatisation, vent.  284
Coin du bébé  261
Coin des mariés  264
Collections  295
Denrées alimentaires  267
Électronique et informatique  245
Équipement de commerce  228
Équipement de bureau  227
Instruments de musique  248
Machinerie, outillage 214
Machines à coudre 213
Marchandises diverses 298
Marchés aux puces 210
Matériaux de construction 282
Mobilier, articles de maison 235
On demande 297

Perdu / Trouvé 299
Photographie 249
Piscines, spas et accessoires 201
Portes et fenêtres 283
Produits santé,
beauté et esthétique 265
Souffleuses 211
Tondeuses 212
Ventes de garage 205
Vêtements, fourrures 266

Agences de rencontres 307
Astrologie, cartomancie 310
Coiffure, esthétique 316
Compagnes, compagnons 301
Cours, perfectionnement 320
Covoiturage 349
Déménagement, entreposage 329
Entrepreneurs 327
Entretien, rénovation 324
Escorte 309
Garderies, gardiennage 321
Massages 312
Massothérapeutes 315
Médecines alternatives 314
Paysagistes, déneigement 326
Peinture, décoration 328
Réceptions 335

Services divers 331
Services professionnels 311
Toitures 325
Voyages 350

Aides domestiques 418
Aides familiales 416
Emplois divers 413
Mannequins, modèles 403
Méthodes de recherche
d’emploi 425
Musiciens, artistes 414
Personnel de métier 405
Personnel de restauration 402
Personnel de vente 408
Personnel demandé 412
Postes cadres, professionnels 420
Préparation de curriculum vitae 401
Représentants 415
Travail demandé 406

Associés demandés 501
Franchises 502
Impôts, comptabilité 503

Occasions d’affaires 504
Prèts, hypothèques 515
Services financiers 520

Autos à vendre 625
Autos, camions demandés 623
Autres véhicules 627
Camionnettes à vendre 626
Entretien, réparations 621
Garages de toile 622
Location 624
Machineries agricoles  635
Machineries forestières 636
Machineries lourdes 634
Pièces et accessoires 629
Remorques 631
Tracteurs 630
Véhicules lourds 632

Articles / équipements
de camping 703
Articles / équipements
de sport 702
Bateaux de plaisance 711

Caravanes, motorisés 728
Embarcations, moteurs 739
Motocyclettes 731
Motoneiges 722
Remorques légères 733
Tentes-roulottes 729
Tout-terrain 721
Vélos, bicyclettes 732

Avis, appels d’offres,
soumissions 895
Communiqués 808
Encans 842
Non-responsabilités 806

Décès 905
In memoriam 935
Messes anniversaires 915
Prières 925
Remerciements 920
Services anniversaires 910
Services connexes 930

• AVIS
 Dès la première journée, veuillez lire attentivement votre annonce. En cas d’erreur, il faut nous aviser aussitôt car notre responsabilité se limite à la première parution. Nous ne sommes responsables que du montant facturé pour la  
 période créditée. Le Nouvelliste se réserve le droit d’accepter, refuser, annuler ou classer correctement toute annonce sous la rubrique appropriée. Certaines annonces sont payables à l’avance. Renseignez-vous auprès de nos préposées.

• PAR TÉLÉCOPIEUR
 T.-R.  819 691-4356

• OU COURRIEL
 vendu@lenouvelliste.qc.ca
 N’oubliez pas de mentionner votre nom,
 adresse et numéro de téléphone pour
 vous joindre.

Lundi au vendredi
8 h 30 à 17 h

LES PETITES ANNONCES
LE NOUVELLISTE, C.P. 668,
Trois-Rivières G9A 5J6

et aussi

• au 819 378-8363 ou au 1 888 378-8363,
 du lundi au vendredi entre 8 h 30 et 17 h

Vous pouvez nous joindre par téléphone

Sur place

Par courrier

Nos heures de tombée

10
0

IMMOBILIER

10
0

• Petite annonce régulière
 Lundi 17 h (le vendredi précédent)
 Mardi au samedi  17 h
 (jour précédent)

• Encadrée
 48 heures ouvrables

20
0

20
0

MARCHANDISES

30
0

30
0

SERVICES

50
0

50
0

AFFAIRES

40
0

40
0

EMPLOIS

60
0

60
0

VÉHICULES

70
0

70
0

LOISIRS, VÉHICULES RÉCRÉATIFS

80
0

80
0

AVIS

90
0

90
0

90
0

DÉCÈS, MESSES,
REMERCIEMENTS, PRIÈRES

• 1920, rue Bellefeuille
 Trois-Rivières

LES PETITES ANNONCES

819 378-8363 • 1 888 378-8363

PLACEZ VOTRE
ANNONCE POUR
PLACEZ VOTRE
ANNONCE POUR 3 JOURS CONSÉCUTIFS3 JOURS CONSÉCUTIFS À C

OM
PT

ER
 DE

À C
OM

PT
ER

 DE 6.70$ / JOUR*

COMMUNIQUEZ AVEC NOS PRÉPOSÉES
POUR PLUS D'INFORMATIONS

*TARIF RÉGULIER

104 Propriétés
à vendre 104 Propriétés

à vendre

LOGEMENTS
3 1/2 et
4 1/2
770, rue

Saint-François-Xavier
Trois-Rivières

Demander
Gilles Bordeleau
819 380-8852

23
08
92
7

100
IMMOBILLIER

102 Condominiums,
copropriétés à vendre

BOISÉS du Cap, 4½, 5½,
1330 pi2, à partir de 115 000$,
taxes et infrastructures  in-

cluses; location à partir de
750$/mois, 819 691-0755

CONDOS NEUFS
Domaine du Boisé

secteur Trois-Rivières
Condos avec foyer, 2 salles

de bains, remise,
près de la piste cyclable.

Entreprises Chaîné
819 370-7507 ou 244-6668

CONDOS NEUFS
Les Manoirs Godefroy

3½ à partir de 76 000$, 4½
à 118 000$, 5½ à partir de
142 000$ (taxes incluses),
garage disponible, situés au
pied du pont Laviolette.
Construction Paris et frères
inc. 819 370-1402, 609-1008
www.constructionparis.com

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis, Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063

CONDOS NEUFS -  MODERNES
3½,  4½ ,  5½, 

À  PARTIR  DE  104 500$ 
Situés près du Ki-8-Eb.
Visites libres, samedi et

dimanche de 13 h à 15 h
8067, rue J.-A. Vincent

819  609-5551 
Gestion Hestia

www. gestionhestia.com

DIRECTEMENT du pro-
priétaire, grand,4½ sur 2
étages, côte Rosemont,
118 500$.819 371-3200 .

104 Propriétés
à vendre

12 LOGEMENTS NEUFS
avec garage, boul. Thibeau,
3½ et 5½, rendement 17%,
admissible au crédit de
taxes de la ville, garantie de
revenu de 1 an, 1 070 000$.

819 383-3576

18 LOGEMENTS NEUFS, 
avec garage,boul.Mauricien
3½ et 5½, rendement, 17 %,

admissible au crédit de
 taxes de la ville

1 620 000$. 819 383-3576

6 LOGEMENTS NEUFS
avec garage, secteur Cap,
3½ et 5½, rendement 22%,
admissible à un crédit de
taxes de 5 ans, garantie de
revenu de 1 an, 545 000$.

819 383-3576

104 Propriétés
à vendre

IMMEUBLE À REVENUS IMMEUBLE À REVENUS 
(DOMAINE DU BOISÉ)(DOMAINE DU BOISÉ)

(4 logements à vendre)
Entreprise Chaîné.

819 370-7507, 819 244-6668
entrepriseschaine.com

JUMÉLÉE, SECTEUR GENTILLY
Construction neuve, 

113 000$ taxes incluses
Construction Yves Paris

819 374-1324

MAISONS jumelées,  
Bécancour,  construction
neuve, grand terrain,
114 900$ taxes incluses, 
garantie APCHQ. Sur ren-
dez-vous: 818199 244-0729244-0729

MAISONS JUMELÉES
Trois-Rivières, Place Dubois,
secteur Pointe-du-Lac, 3
chambres, 1 salle de bains,
1 salle d’eau, à partir de
120 000$ taxes incluses.
Construction Paris et frères
www.constructionparis.com

819 370-1402 

MAISONS NEUVES
JUMELÉES NEUVES

Secteur Trois-Rivières
Près piste cyclable, 

plain-pied ou cottage, 
2 ou 3 chambres.

Entreprises Chainé
819 370-7507, 819 244-6668

105 Propriétés à vendre
Centre-Mauricie

COTTAGE 7 ans, 2 cham-
bres, 2.5 arpents,  au 

275, route 350, Charette, 
155 000$ négociable.

819 221-3485

SHAWINIGAN, immeuble à
vendre, 3 logements, 113
Broadway, coin 1re Rue, en
face parc, vue sur rivière
Saint-Maurice. 819 537-1999

SHAWINIGAN, superbes
maisons de ville neuves,
avec garage, vue sur le
Saint-Maurice, formule co-
propriété, douche hydromas-
sage, bain thérapeutique,
près octobre 2010, à partir
de 150 000$ taxes incluses.

819 383-3576

106 Propriétés à louer
ou demandées

MAISON à louer,1½ étages
4 chambres, bois, cérami-
que, Deschaillons-sur-Saint-
Laurent. 819 696-5648

MAISON DE VILLE, 3 ÉTAGES,
Côte Rosemont, 2 salles de
bains, 6 pièces, 2 station-
nements, libre immédiate-
ment et juillet. 819 373-3089

NICOLET, maison à louer,
garage, 3 chambres, non
chauffé, non éclairé, près
centre-ville, libre 1er avril.

819 293-2872

107 Commerces
à vendre

AGISSEZ    ET GISSEZ    ET RÉALISEZRÉALISEZ
VOVOTRE TRE RÊVERÊVE

Achetez le commerce
auquel vous rêvez en

consultant
www.QuébecCommerce.com

PIZZERIA à vendre, tout
équipée, prix de débarras,

20 000$. 819 694-5115

114 Locaux,
bureaux à louer

100 PI2 À 5000 PI2

Locaux commerciaux
industriels ou bureaux

stationnement. 376-9909

BUREAUX, 3 mois gratuits,
500 à 1200 pi2, rénovés, 
875, boul. des Récollets.

819 698-4475,  819 693-9266

LOCAL à louer, idéal pour
restaurant, à la marina de
Saint-Jean-des-Piles.

819 533-1000

LLOCOC AAUX  À  LUX  À  LOUEROUER
3000pi2, boul. Saint-Maurice
/coin Sainte-Julie; 800pi2,
835 boul. des Récollets;
8000 pi2, boul. Thibeau/ coin
Vaillancourt.
Stationnement disponible.

819 372-4835

LOCAUX à louer: boul.
des Forges, près de la  6e

Rue; 1300, 3200 pi2, 
boul Jean-XXIII, voisin
SAQ, 2775 pi2 819 691-5650

gauthierduguay.com

117 Terrains
à vendre

14 terrains  Batiscan (3 bord
du fleuve), bungalow et multi
819 378-0636 poste 204 ou
819 386-7975

BOISÉS, grands, tranquille,
rues Fougère et Sittelles, fi-
nancement disponible sur
taxe d’améliorations locales.
819 377-5468, 370-0862

DOMAINE LES RIVIÈRES
1425, des Cyprès, Trois-Rivières

1 ½, 2 ½, 3 ½, 4 ½ ou 5 ½
pièces, chauffés et éclairés,
stationnements intérieur et
extérieur. Près du centre
commercial Les Rivières.

Conciergerie et maintenance
sur place. Immeuble insonorisé.

819 379-9429
2308638

MAGNIFIQUES 4 1/2

2309319

Style condo avec insonorisa-
tion supérieure, bois franc,

baignoire en coin avec douche
séparée, comptoir en granit,
climatisation et plus encore.

Secteur recherché.

À partir de 695$/mois

819 386-4988
ou 819 375-5165

117 Terrains
à vendre

BORD de l’eau (8), Lac des
Pins-Rouges, Saint-Alexis-
des-Monts, boisés, prêts à
construire, électricité.

514 945-9412
filion39@hotmail.com

DOMAINE BERDOMAINE BERGERGERONON
(BÉC(BÉCANCOUR) ANCOUR) 

Terrains résidentiels disponi-
bles, 1,65$/ pi2, 5 minutes
du Parc industriel. 819 370-
1402 ou 819 609-1008
www.domainebergeron.com

GOLF Les Vieilles Forges
Vue imprenable sur le golf
Idéal autoconstruction uni-
familiale. Réservez le vôtre!

819 372-4835

LAC Canard Shawinigan,
100 pi sur le lac, 200 pi pro-
fondeur, droits acquis sur la
superficie. 819 537-7970

PLACE Benoit, nouvelle
phase, terrains: 16 500 pi2

et plus, à prix modique,
aménagement d’un parc .

Avis aux autoconstruc-
teurs. 819 372-1090.

SECTEUR LA GABELLE
Saint-Étienne-des-Grès, 

nouvelle phase, rue Franc-
çois-Chrétien, 22 grands ter-
rains boisés. 819 378-3491

TERRAIN BORD DU LAC
85 500pi2, à 0.46$, lac Prin-
zelle, 90 km nord Latuque.
418 623-1365, 418 624-0267

TERRAIN pour unifamiliale,
secteur Saint-Louis-de-
France, à partir de 33 000$
+ taxes, infrastructure in-
cluse. 819 691-0755

TERRAINS- sable, Plateau
Saint-Maurice/Trois-Riviè-
res, bungalow et jumelée,
profondeur de 107 pi à 165
pi, incluant infrastructures.
819 697-9900, 378-0636 # 204

TERRASSE des Capitales,
secteur Cap, boisé, fond sa-
ble, prêt pour construction.

819 372-4835
Financement Desjardins

TROIS-RIVIÈRES, 
rue Marion, près “Costco”
7 terrains pour multi loge-

ments. 819 691-5650

122 À sous-louer

3½,  4½, 5½,  LIBRES
3355 Louis-Pasteur, 5 à
75 Chapleau,  sans tapis,
paisible, excellents services,.
819 380-8898, 819 370-7600

4½, NEUFS, PRÈS DES RIVIÈRES
2 mois gratuits, garage 10x22,
situés dans un 4 logements,
style condo. 819 448-2255

123 Logements
à louer

1½, 2½, 3½, 4½, 5½, 
1ER JUILLET OU LIBRES 

rues Tanguay, Côte Richelieu,
Louis-Pasteur, Louis-Pinard,
Chanoine-Moreau, Chapeleau
819 370-7600, 819 380-8898

www.gestionsthrace.com

1½, 2½,3½,4½, spécial étu-
diants, près du cégep et uni-
versité, semi-meublé ou
meublé, chauffé, tout inclus
possibilité section non fu-
meuse. 819 691-2999.
Visitez notre site internet:
lecoinuniversitaire.com

1½, 2½, 3½,   RÉNOVÉS
face cégep, UQTR, propres,
tranquille, sécuritaire,  semi-
meublés, chauffés, éclairés,
buanderie, stationnement.

819 375-0312

1½   -   2½  -  3½
rue Savard, près UQTR,
chauffés, éclairés, libres.

819 692-0786

1½ -  275$  À 360$
meublés, chauffés, éclairés
centre-ville, cégep et UQTR
819 376-3372, 819 696-0642

1½, 3½, 4½, PRÈS UQTR
4½: non meublé, chauffé,
éclairé; 1½,3½: semi meu-
blés, chauffé, éclairé, réno-
vés; libres1er juillet

Jour 819 696-2600
Soir et fins de semaine:

819 384-2500 

1ER  AVRIL,
601, Forget, 5½, plancher
de bois, 2e étage, 595$, eau
chaude fournie. 696-0438.

1er du mois, 2½, Trois-Riviè-
res. 3½, 4½, 5½, secteur
Cap. Appeler de 9 h à 18 h.

819 694-7147

1ER JUILLET,
4½, près les Rivières, idéal
personne seule, sans tapis,

475$. 819 378-5039

123 Logements
à louer

1ER JUILLET 
773, Sainte- Catherine, 4½
bois et céramique. Pas
d’‘animaux, 435$ non chauffé
non éclairé. 819 696-0438

1ER MAI
3½ + salle d’ordinateur,
3206, Marguerite d’Youville,
Pas d’animaux. Références
exigées. 525$ chauffé,
éclairé. 819 696-0438

1 MOIS GRA1 MOIS GRATUITTUIT, 4½, 4½
MAISON DE VILLE NEUVE 

PRÈS  PISTE  CPRÈS  PISTE  C YYCLCL ABLEABLE
Domaine du Boisé, Trois-

Rivières, foyer, 2 salles de
bains, rue Paul E.Neveu.

Visite en tout temps.
819 370-7507, 819 244-6673 

entrepriseschaine.com

1 MOIS GRATUIT, 5½, 
rue de Mezy,  535$, libre,

stationnements.
819 699-3005, 819 375-6721

2300 SAINTE-MARGUERITE
Grand 4½ à paliers, style
condo, 2e et 3e étage. Pas
d’animaux. 625$. 696-0438

2½, 330$; 3½, libre, 375$;
4½, neuf, 500$; 5½ et 7½,
cour et stationnement, 575$
et 800$. 514-389-8102.

2½, 3½, 4½, 1ER JUILLET
4½, 1ER MAI

secteur Cap et Trois-Riviè-
res, pas de chien. 374-0917

2½, 3½, 4½, 5½, 
près UQTR, et cégep, loge-
ments remis à neuf disponi-
bles. 819 384-7999.

2½, 3½, RUE LOUIS-PASTEUR,
chauffé, éclairé, semi-meu-
blés, foyer, intercom.

819 380-3491

123 Logements
à louer

2 ½  À  L2 ½  À  L O U E R ,   O U E R ,   
refait à neuf, tranquille, 

rue Sainte-Ursule 
819 374-2184, 819 996-6452

2½, chauffé, éclairé, sous-
sol, semi-meublé, non fu-
meuse,  juillet, 335$/mois.
819 376-7102, 380-8937

2 MOIS GRATUITS
3½, neuf, libre immédiate-
ment, secteur Cap, très
belle finition, 505$ 383-3576

2x3½, rue Hertel, planchers
bois flottant, frais peint, idéal
pour étudiants ou travail-
leurs. 819 692-4396

3½, 1ER JUIN/JUILLET, 480$ +
520, Tanguay, flottant

605, côte Richelieu, flottant.
819 380-8898, 819 370-7600

www.gestionsthrace.com

3½, 4½, 1ER JUILLET
Nicolet, rénovés, sécuritai-
res, près services, station-
nement, références, 340$

et plus. 244-7480

3½, 4½, 5½, 2 MOIS GRATUITS
Domaine Godefroy.

1-877-775-6447
www.logis-bec.com

3½-4½-5½,  
700 ,  L’ ESPLANADE

chauffés, éclairés,  piscine,
conciergerie, 81819 693-0219 693-02199

3½  4½  5½  CAP LOUISEVILLE 
juillet et libres tranquille,
insonorisés, enquête; 4½
thermopompe.

819 379-0319, 538-5842.

3½, 4½, 5½, GRANDS, 
ensoleillés, 1e, 2 stationne-
ments, libres. 819 375-7032,
819 375-9086, 819 694-7620
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3MOIS GRATUITS
Grands 5 1/2 neufs,

insonorisés, style condo, secteur
tranquille, près de Louiseville

819 227-2277
2307981

23
09

31
7

TERRASSES SEIGNEURIALES
3400-3470, Louis-Pasteur,

Trois-Rivières
1 ½, 2 ½, 3 ½, 4 ½ ou 5 ½,
chauffés et éclairés, piscine

intérieure, stationnements intérieur
et extérieur, dépanneur, salon de
coiffure, restaurant, près de

l’hôpital Sainte-Marie. Conciergerie
et maintenance sur place.
Immeuble insonorisé.

819 379-942923
08

63
9

PROMOTIONS DISPONIBLES
150 $ PAR MOIS DE RABAIS

123 Logements
à louer

3½, 4½, 5½, NEUFS, GARAGE,
STYLE CONDO

douche-sauna, luxueux,
planchers flottant et cérami-
que, meilleur rapport qua-
lité/prix, super finition.

819 448-2255

3½,4½, 5½, planchers bois
franc, Trois-Rivières, semi-
meublés ou non,  819 378-
9325, 819 532-1472

3½, 4½, 5½, près hôpital
Sainte-Marie, Faculté de

médecine, Laflèche et
UQTR. Références exi-
gées, pas d’animaux.

819 386-5698, 819 263-0193

3½-4½-5½ rénovés,  près
Les Rivières, très propres,
paisible, sécuritaire, station-
nement, espace de range-
ment, conciergerie, près
tous services. 819 386-8116

3½,  4½,  5½ ,  3½,  4½,  5½ ,  
rue Sylvain, près UQTR,
chauffés, éclairés, libres en
juillet, 819 698-1821

3½, 4¼, 5½, SECTEUR CAP
Grands, tranquille, flottant,
près rivière et autoroute,
gratuité. 819 698-3145

3½, 4½, 5½, secteur Cap -
Louiseville, libres, plancher
bois, stationnement.
819 380-4782 819 909-3299

3½,  4½ , 5½, STYLE CONDO
690, L’ESPLANADE, LIBRES

piscine, 374-2454,691-8743

3½, 4½, 5½, Trois-Rivières
et secteur Trois-Rivières-
Ouest, conciergerie, prix
compétitifs, mars ou juillet,
819 909-0915,819 383-9953

3½, 4½ et 5½, secteurs
Cap et Sainte-Marthe.

819 696-3751

3½, 4½, libres, non chauf-
fés, non éclairés, pas d’ani-
maux, près des services.
819 373-0745, 819 384-7246

3½, 4½, MODERNES,
rénovés, ensoleillés, céra-
mique, bois flottant, centre-
ville. 819 383-3080,448-1149

3½, 4½, TROIS-RIVIÈRES
et secteur Cap, 1er juillet
www.gestionssdc.com

819 692-0588

3½, 4½
UQTR, Sainte-Marguerite,
chauffé, éclairé, juillet, 
819 609-0120, 819 373-2114

3½, 500$ et 5½, 665$ près
de Costco, stationnement,
libre juillet, 5495 rue Marion.

819 692-7747

3½, 
5350, PLACE RENÉ-MATTEAU,

819 701-9677

3½ à 5½ de qualité, plu-
sieurs choix, libres et juillet,
819 380-3491,
www.immeublesnicolyn.com

3½  AVEC  PISCINE
Juillet, 1er étage, secteur
Cap, 445$. 819 380-3491
www.immeublesnicolyn.com

3½, À VOIR ! BEAU GRAND,
propre, chambre fermée,
rez-de-chaussée, endroit

calme et tranquille, entrées
laveuse/sécheuse, secteur
Pointe-du-Lac, 425$/mois,
non chauffé, non éclairé.
M. Morel : 819 377-0271

123 Logements
à louer

3½, BOUL. SAINT-MAURICE
non chauffé, non éclairé,
grand, rénové, 415$/mois,
1er juillet, 819 372-4835

3½, CEGEP, UQTR
semi-meublé, céramique,
plancher flottant, stationne-
ment. 819 996-4828

3½, CENTRE-VILLE
450$,  rénové, non chauffé,
non éclairé, libre immédia-

tement. 819 913-8960

3½, centre-ville, meublé,
chauffé, éclairé, tranquille.
Enquête crédit. 819
377-2155, 819 377-2343

3½, CORBEIL & MARION
À prix spécial, neufs, céra-
mique et bois flottants, à
partir de 370$ + frais

819 692-8320

3½, et 4½, style condo, ré-
cents, vue sur fleuve, sans
voisin au dessus et en bas

secteur Sainte-Marthe,
819 696-3751

3½, GALERIES DU CAP
rue Barkoff, 465$ semi-
meublé, chauffé, éclairé.

819 698-1821

3½, libre chauffé/éclairé
près Jack & Jill, 425$, 

demi sous-sol.
819 377-4073 

3½, NEUFS, 2 MOIS 
GRATUITS, LUXUEUX

secteur Cap, près des ser-
vices, plancher de béton.

819 448-2255

3½, NEUFS, AVEC GARAGE
Possibilité de 2 mois gra-
tuits, secteur Trois-Rivières
Ouest, très luxueux, entrée
privée. 819 448-2255

3½, NICOLET, PRÈS SUPER C
libre ou 1er juillet

www.gestionssdc.com 
819 692-0588

3½, non chauffé, non
éclairé, secteur Cap, très
tranquille, idéal personne 50
ans et +, libre. 819 378-5704

3½, rénové, ensolleillé, li-
bre, centre-ville. stationne-
ment, céramique. 701-0399

3½, rez-de-chaussée, sec-
teur Cap, rue De Grand-
mont, près de tous les servi-
ces, libre 1er juillet, entrées
laveuse sécheuse, plan-
chers bois franc, déneigé,
450$ non chauffé, non
éclairé. 819 698-6675 (soirs
et fins de semaine)

3½, RUE BONAVENTURE
libre 1er avril, style victo-
rien, bois franc, stationne-
ment privé, 475$/mois.

819 384-8487

3½, RUE LAVIOLETTE 
350$, possibilité semi-

meublé, pas d’animaux, 
libre 1er avril. 819 371-2312

3½, RUE SAINTE-ANGÈLE,
455$/ mois, chauffé, éclairé,

rez-de-chaussée, libre.
819 372-4835

3½, secteur UQTR, tout 
inclus, rénové,

425$/ mois.
819 534-2011

3½, SEMI-MEUBLÉ, 
au 1635, 12e Rue, près Cen-
tre Les Rivières, tranquille,
libre ou juillet. 819 840-4190

123 Logements
à louer

4½, 1ER,   SECTEUR CAP,  470$
JUILLET OU LIBRES

85 Cooke, 400 Saint-Maurice,
5 à 75 Chapleau.
819 370-7600, 819 380-8898

www.gestionsthrace.com

4½, 2½, 1½, près UQTR et
cégep, aussi secteur Trois-
Rivières-Ouest.

819 269-3597

4½, 3½, 5½, 1ER JUILLET
insonorisés, sécuritaires,
paisible, concierge, près ser-
vices/UQTR. 819 696-7454

4½, 360$, Sainte-Gene-
viève-de-Batiscan. M. Four-
nier: 1- 514-318-6148 (jour)
1-450-922-2523 (après 18h)

4½, 3½,
Beaux grands logements
neufs ou récents, près
centre-ville, insonorisés,
bois franc, céramique, ran-
gement, balcon, intercom,
stationnement, possibilité
meublé. 819 609-0425

4½, 3½, Chanoine-Moreau,
435$ - 360$, sous-sol, bien
éclairé; 5½, Maurice-Lange-
vin, 590$, chauffé; 4½, de
Mezy, 490$, chauffé, endroit
tranquille. Demandez Luc
819 376-2738 (soir).

4½, 3½, NEUFS, LE STE-JULIE
disponibles au printemps,
très bien insonorisés, ran-
gement, balcon, intercom,
ascenseur, stationnement
intérieur. 819 609-0425

4½, 4680, CÔTE ROSEMONT,
libre ou juillet, style condo,
garage extérieur, immeuble
tranquille. 819 840-4190

4½, 480$, 1e ou 3e étage,
avril ou juillet, stationne-

ment, rangement, 969 Lévis.
819 377-4399, 819 696-1549

4½, 5½  FLOTTANT
UQTR, LES RIVIÈRES, 

819 693-5765, 819 380-8898
www.gestionsthrace.com

4½, 5½, libre et juillet, rue
Saint-Olivier et Sainte-
Angèle, pas d’animaux.

819 244-7937, 819 388-2289

4½, 5½, 
Saint-François Xavier,

500$ et 600$ non chauffé,
non éclairé. 819 701-7709

4½, 5½, tranquille, grand,
bois, céramique, près
UQTR, intercom, juillet.
819 375-7501, 819 696-5648

4½, au 785 rue Sainte-
Ursule, chauffés, éclairés,.
475$. libres et juillet, 819
377-0208, 819 227-1641

4½, CENTRE-VILLE 
rez-de-chaussée, propre,
stationnement, entièrement
rénové, 380$. 819 374-4898

4½ et 3½, rue Chapleau,
secteur Cap, planchers bois
flottant, 1er juillet, 565$ et
510$/mois, chauffés, éclai-
rés, idéal personne âgée.
378-5039 www.grtinc.ca

4½, FRAIS PEINT, LIBRE
béton, paisible, 

conciergerie, près UQTR 
et tous les services, 

819 696-7454

4½, grand, 585$ chauffé,
eau chaude fournie, tout re-
fait,  secteur Trois-Rivières-
Ouest. 819 374-4436

4½, GRAND, SECTEUR CAP,
nouveau quartier résidentiel,

garage, libre 1er juillet.
819 384-1451

4½, MAGNIFIQUES MAISONS
DE VILLE, NEUVES

Disponibles pour juin
2 salles de bains, nouveau
secteur, près du golf Ki-8-

Eb, à partir 710$/mois.
Visites libres, samedi et di-
manche, de 13 h à 15 h au

8067, rue J.-A. Vincent
819 609-5551

www.gestionhestia.com

4½, MARION & CORBEIL
À prix spécial, grands,
neufs, céramique et flot-
tants, endroit tranquille,  à
partir de 578$ + frais.

819 692-8320

4½,  MARMEN  ET QUALITECH
bois, céramique, intercom,
balcon, insonorisé.

819 370-1613, 696-5648 

123 Logements
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4½, moderne, grand, avec
garage, rue Saint-Maurice,

secteur Cap,   
819 448-2255

4½  NEUFS, GARAGE
2 mois gratuits, secteur Cap,
695$/mois, libres immédia-
tement, 819 383-3576

4½  NEUFS SECTEUR GENTILLY
libres, non chauffés, non

éclairés, 595$/mois.
Construction Yves Paris

819 374-1324 

4½, NEUFS, STYLE CONDO
très luxueux, avec garage,
près centre Les Rivières,
755$/ mois. possibilité de
mois gratuit. 819 383-3576

4½,Pierre-Boucher, style
condo, 2e et 3e bacon, aire
ouverte, intercom, tranquille,
819 697-7556, 819 375-7501

4½, PLACE LOUIS-PASTEUR
près cégep et UQTR, libre

819 698-1821

4½, près Qualitech Marmen,
à partir de 450$/mois.

819 696-5648

4½, rénové,  non chauffé,
non éclairé, libre 1er juillet,
stationnement, 450$/mois.
819 376-7102, 380-8937

4½, rue Patry, 495$, non
chauffé, non éclairé, bois
flottant, déneigé, pas d’ani-
maux. 819 371-8565

4½, RUE SAINTE-ANGÈLE,
non chauffé, non éclairé,
stationnement, 415$/mois,
1er juillet, 819 372-4835

4½, secteur Cap, non
chauffé/ non éclairé, 320$,
libre juillet. 819 379-3689 

4½, secteur Cap, près des
services,  grandes fenêtres,
420$, non chauffé, non
éclairé. 296-1036, 535-1015

4½, SECTEUR SAINTE-MARTHE,
443$ non chauffé, non
éclairé, 2 stationnements,
juillet,  références. 375-7991

4½, STYLE CONDO, JUILLET, 
5790 Marion, logement 
rénové, remise, cour, inso-
norisé, 650$. 819 693-1412

4½, superbe (loft), très
éclairé, planchers bois franc
et céramique, cuisine neuve,
entrées laveuse, sécheuse,
coin Laviolette et Saint-Mau-
rice, 550$. 819 378-3839

4½ TRÈS GRANDS
Près Carrefour Trois-Riviè-
res-Ouest, planchers flot-
tants, remise, libres et juillet,
819 380-3491
www.immeublesnicolyn.com

5½, 1er étage, près Centre
Les Rivières, UQTR et tous
services, 650$, stationne-
ment, 1er mai. 819 692-3282

5½, 4½, 3½, FLOTTANT
Louis-Pinard, Louis-Pasteur,
Chanoine-Moreau
819 380-8898, 819 693-5765
www.gestionsthrace.com

5½, 750$, 3½  525$, 
avec garage, neuf, pour
juillet, près du chemin
Masse. 819 377-6776

5½, 795, SAINT-ROCH,
550$, non chauffé non
éclairé. 819 373-2224

5½, 
arrière Galeries du Cap,

propre, tranquille, 
535$/ mois. 819 692-3117

5½, FABRE, 1ER JUILLET
à prix spécial, grand, très
éclairé, endroit tranquille,
558$ + frais, 819 692-8320

5½, grandes pièces, 2e

étage,  près des services,
rue Matteau, libre juillet,
495$ non chauffé, non
éclairé. 819 373-5012

5½  JARDINS D’EDEN
Pour juillet, à partir de
670$/mois, non chauffés,
non éclairés, 819 374-1324

5½, luxueux, secteur Cap,
foyer, air climatisé, insono-
risé, comptoir granite,
garage, walk-in, 1er juillet,
750$ et 755$. 819 386-7668

5½, plain-pied, près Les Ri-
vières et UQTR; 3½, près
Université. 819 244-3955

131 Résidences,
centres accueil 131 Résidences,

centres accueil 131 Résidences,
centres accueil 131 Résidences,

centres accueil

DÉTENTEUR DU

CERTIFICAT D
E

CONFORMITÉ
Appelez dès maintenant

819 379-9429

950, rue Royale, Trois-Rivières. Studios, 3 1/2 et 4 1/2 pièces, chauffés et éclairés.
Infirmières sur place. Sonnette d’urgence 24 h. Salle à manger luxueuse. Salon de coiffure.

3 1/2 à partir de 750 $ par mois.www.troisvert.com. Possibilité de visites sans rendez-vous.

LeLeManoirManoir
PLACE DU CENTREPLACE DU CENTRE

Résidence pourRésidence pour
aîné(e)saîné(e)s

2308640-P

131 Résidences,
centres accueil 131 Résidences,

centres accueil 131 Résidences,
centres accueil

PRISES DE SANG SUR PLACE. TOUS LES REPAS ET SERVICES INCLUS À COMPTER DE 917$PRISES DE SANG SUR PLACE. TOUS LES REPAS ET SERVICES INCLUS À COMPTER DE 917$

2309316

POR
TES

OUV
ERT

ES

TOU
S LE

S JO
URS

CERTIFICATION DE CONFORMITÉ
1 1/2, 2 1/2, 3 1/2 et 4 1/2 avec 1 ou 2 salles de bains

131 Résidences,
centres accueil 131 Résidences,

centres accueil

Résidence certifiée

819 370-3799
1465, boul. du Carmel, Trois-Rivières

23
09

32
4

131 Résidences,
centres accueil 131 Résidences,

centres accueil

RÉSIDENCE POUR PERSONNES ÂGÉES

80 CHAMBRES AVEC SALLE DE BAINS COMPLÈTE,

REVENUS ANNUELS BRUTS 1 240 000 $

TERRAIN 90 000 PI2

PARTICULIER, 819 371-8732
LU-2302154

123 Logements
à louer

5½, près Uqtr, 640$, non
chauffé, non éclairé, eau
chaude fournie, pas d’ani-
maux. 819 371-8565

5½, rue Matteau,  beau site,
paisible, planchers bois flot-
tant remise, stationnement, 
560$/ mois. 819 376-5300

5½, RUE SAINTE-ANGÈLE,
non chauffé, non éclairé,
stationnement, 520$/mois,
1er juillet, .819 372-4835

5½, secteur Cap, paroisse
Saint-Odilon, libre avril,
460$ non chauffé, non
éclairé. 819 538-4036

5½, secteur Trois-Rivières
Ouest, impeccable 1e étage,
stationnement, pas de
chien, 615$/ mois. 701-0051

6½, 5½, 4½, neufs avec
garage, secteur Cap (des
Prairies), 1-877-775-6447,

www.logis-bec.com

AVRIL & MAI,  696-0438
3210, De Coubertin, 4½,
sans tapis, rez-de-chaussée
préférence 50 ans et plus.

BEAU 4½, 2e étage, en-
trées laveuse/sécheuse,
grandes fenêtres, avec pa-
tio, stationnement, très tran-
quille, dans Sainte-Berna-
dette, secteur Cap, 500$,
non chauffé, non éclairé,

disponible juillet.
819 375-2695

BÉCBÉC ANCANCOUR, 4½,OUR, 4½,
libres  1er juillet

non chauffés,  non éclairés
627$.627$.

DOMAINE GODEFRDOMAINE GODEFROOYY
secteur Saint-Grégoire

------------
libres avril 2010

DOMAINE BERGERDOMAINE BERGERONON
2 minutes du parc industriel..

------------
Construction Paris & frères

819 244-1726, 370-1402
constructionparis.com

BÉCANCOUR, secteur
Sainte-Angèle-de-Laval,
4½, 425$; 5½, 480$, très
propre, juillet ou avant,
possibilité 2 stationne-
ments,514 696-9144

BORD DU FLEUVE
loft, 2½, 3½, 4½, 5½, neufs,
garage, foyer, possibilité tout
meublé. 691-7045, 375-0032

CENTRE-VILLE
1er juillet, 615 des Forges,
4½, 3e étage. Préférence 40
ans et +, 490$. 696-0438

CHATEAU LAVIOLETTE
grands 4½, sécuritaire, près
des services, bain tourbil-
lon, bois franc, céramique,
climatiseur, ascenseur, ran-
gement et stationnement in-
térieurs. 819 609-0425

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis, Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063

DEMI-SOUS-SOL,grand 4½
stationnement, non chauffé,
non éclairé, céramique, bois
flottant, personne seule ou
couple, Saint-Luc-de-Vin-
cennes. 819 295-3021.

GRAND 4½, chauffé,
éclairé, stationnement bien

insonorisé, entre parc et
dépanneur, 10 minutes de
l’université. libre 1er mai,

640$/mois négociable, 
450-803-0059

GRANDS 5½, NEUFS,
avec garage, boul Mauri-

cien, prêts juillet, 
750$/ mois. 819 383-3576

LES RIVIÈRES, UQTR,
3½, refait à neuf, chauffé,
éclairé, 1e avril. 819 371-7750

LIBRE ET JUILLET
rez-de-chaussée et 2e
étage, 4½, qualité condo,
près sanctuaire, 630$. Préfé-
rence 50 ans et +. 696-0438

LOFTS 3½, 4½, 5½, 6½,
style condo,  foyer, garage,
bois, céramique, climatiseur.
819 375-0032, 819 698-3145

124 Logements à louer
Centre-Mauricie

4½, chauffé, eau chaude
fournie, places pour autos,
idéal  2 personnes, 50 ans

et plus,  près hôpital
Laflèche, Grand-Mère,

550$/mois,  819 691-7662

4½, SHAWINIGAN-SUD
chauffé, non éclairé, propre,
stationnement, 485$/mois,
1er juillet, 819 372-4835

5½, 1er étage, stationne-
ment, libre 1er juillet, au
1893, Defond, app. 1, 
Shawinigan 455$/ mois.
819 539-5677, 819 531-4661

5½, 4½, 3e étage; 3½, 2e
étage, coin Saint-Marc et
Lambert, libres immédiate-
ment. 819 536-9191.

BEAU 4½, chauffé, éclairé,
plancher de bois, entrés la-
veuse/ sécheuse, 2e étage,
stationnnement, très tran-
quille, Grand-Mère, 445$, 

libre immédiatement.
819 538-5858

GRAND-MÈRE, 572, 2e Rue
grand 4½, chauffé, 

planchers bois, références.
819 538-7401, Jacques.

MONT-CARMEL, 3½, 4½,
lofts, peinturés, piscine, jar-
din, foyer, février, pas de
chien, en spécial. 536-4108

PROMOTION D’AMÉNAGEMENT
Shawinigan, 3½, 4½, 5½
tout compris, piscine,  tran-
quille. 819 539-3897

SHAWINIGAN, 3½-4½-.
448$ et 504$ chauffés,
éclairés, stationnement.
819 536-5424. 247-0844

SHAWINIGAN, 4½, 340$,
2er étage, armoires en
chêne, stationnement, près
de la Plaza, libre 1er juillet,
références. 1-888-660-6119

SHAWINIGAN, centre-ville,
grands 3½, 4½,  propre,
tranquille, semi-meublé,
chauffé, éclairé,  libre, 410$
et 575$. 819 731-1416 ou 
450 443-6213

SHAWINIGAN, rue Dollard,
4½,  libre, 

819 228-1791 ou 380-7182

SHASHAWINIGAN-SUDWINIGAN-SUD
4½ (562$), très grand,
luxueux,   2e étage, escalier
intérieur, stationnement,
plein soleil, sur la 5e Avenue
en face de l’église Sainte-
Jeanne-D’ Arc. Construction
2005. Idéal pour retraité(e)s.
Faut visiter! 514 509-5700

127 Chambres
à louer

35$/jour 4 jours et +;
20$/jour 30 jours, tout com-
pris: poêle et réfrigérateur,
819 696-0642, 376-5264

PRÈS UQTR, 335$, LIBRE
cuisinette & salle de bains
privées, chauffée, éclairée

1-800-561-0037, 819 376-0496

SECTEUR Cap, boul. Thi-
beau sud, rue De Grand-
mont “Marmen”, cuisine,
vaisselle, téléphone, inter-
net, laveuse/sécheuse, tv,
stationnement, abri-bus. À
la semaine ou au mois.

819 372-0353

131 Résidences,
centres accueil

BORD DU FLEUVE
La Caroline,

studio pour couples, vue sur
le fleuve. Aussi chambre
pour personne seule .
819 692-4615, 819 373-1262

131 Résidences,
centres accueil

M A I S O N  S T E -M A I S O N  S T E - C LC L A I R EA I R E
1½, idéal pour retraité.

Tous les services, gîte et
couvert, ascenseur.

374-2184, 819 996-6452

RÉSIDENCE ALBERT-GUIMOND
3½, 1½, pour retraités, avec
tous les services, gîte et
couvert, ascenseur.
819 696-1640, 819 371-2346

200
MARCHANDISES 

237 Appareils
électroménagers

ACHAT COMPTANT
Meubles, électroménagers,
antiquités. Payons bon prix.

819 539-7874

ACHETONS réfrigérateurs
fonctionnels, 20 ans et
moins, 75$ et + 819 374-5031

L
E

 N
O

U
V

E
L

L
IS

T
E

 | L
E

 M
E

R
C

R
E

D
I 2

4
 M

A
R

S
 2

0
1

0
27



237 Appareils
électroménagers

BEAUDET MEUBLES
Appareils ménagers, etc...
neufs et usagés. Finance-
ment, comptoir de pièces,
164, boulevard Sainte-Ma-
d e l e i n e , s e c t e u r C a p .
819 374-5031

B.R. SERVICE ENR.
Réparation et vente d’appa-
reils ménagers, depuis 34
ans, garantie 1 an. Atelier
et comptoir de pièces. 268,
Saint-Laurent, secteur Cap.
819-376-0559

282 Matériaux
de construction

80 fluorescents, 2 pi x 4 pi,
4 tubes, excellente condi-
tion. 819 692-0189

ESCALIERS bois directe-
ment du fabricant. Possibilité
d’installation. 81819 692-54069 692-5406

STYROMOUSSE bleu (iso-
lant) à vendre, feuilles de
2x4 pi de 1½ po et de 2 po.
René Demers:819 698-7141

285 Bois de
chauffage

1er qualité, bois semi-sec
ou vert, fendu, livré.

418 328-8105

BOIS DE CHAUFFAGE
érable, merisier, hêtre, fendu
livré, 819 535-3543.

298 Marchandises
diverses

500 feuilles contreplaqué,
3/4 po, 24$; 5/8 po, 20$.
Mercier autoroute 40/

819 295-1122

ASPIRATEUR central Hoo-
ver complet, avec accessoi-
res, 285$. 819 373-3001.

BARILS de plastique, idéal
pour tout usage, plusieurs
dimensions.Mercier auto-
route 40/ 819 295-1122

CABANONS (remises de
jardin), 10x16 pi, 1949$; 12
x16 pi,  2199$; 12x20 pi,
2499$; 15x20 pi, 3099$; 15
x30 pi, 4599$, 20x30 pi,
5899$; autres grandeurs dis-
ponibles, livraison et instal-
lation gratuites. RBQ 8213-
9338-04. 450 632-0007

CLASSEURS À L’HORIZONTAL, 
3-4-6 tiroirs, 25$ le tiroir.
Mercier autoroute 40/

819 295-1122

GROS bassin en fibre de
verre solide.Mercier auto-
route 40/ 819 295-1122

GROSSE QUANTITÉ TÔLE
neuve, 2$, le pied linéaire.

Mercier autoroute 40/ 
819 295-1122

ISOLANT (réfléchissant) en
rouleau double, bulles 4 pi x
100 pi, 60$; 8 pi x 100
pi,120$.Mercier autoroute
40/ 819 295-1122

PAILLIS cèdre, 3 pi3,couleur
4$, naturel 3$; terre à jardin
sac, 1$; fumier mouton, 2$;
compost crevette, 2,50$;
PROfessionnel MIXture, 3,8
pi3, 14$. Mercier autoroute
40/ 819 295-1122

PONCEAUX et drains, neufs
et usagés. Livraison.
819 377-1226, 819 696-0908

POTEAUX bois 30 pi et 40
pi, état neuf, Mercier auto-
route 40/ 819 295-1122.

300
SERVICES

PERSONNELS

309 Escortes

❤24/24 - 7/7 JOURS ❤
819 694-4934 

AGENCE STÉPHANIE
Jeunes filles de l’extérieur.

Déplaçons et recevons.
ENGAGEONS.

309 Escortes

AGENCE CLIN D’OEIL
819 371-0358

Jolies filles. Déplaçons, 
recevons et engageons.

310 Astrologie,
cartomancie

819 372-5512 
Mme Pierrette, cartoman-
cienne, voyante et tarot.

311 Services
professionnels

ANOUK massage, vous
êtes unique, vos besoins
aussi. Shiatsu. 374-4794

312 Massage

269-5126269-5126
Plaisir garanti, nouveautés,

Isa, super sexy.

371-7505, MÉLANIE
Excellent massage complet.

Viens te relaxer.

609-8826  NATHALIE
massage de relaxation

DUO MASSAGE-DOUCHE
819 697-2166

MARIA, détente 35 ans, 5pi
7po, 115 lb, 36D, cheveux
longs blonds, yeux verts

spécial lève tôt: 7h à11h.
819 690-3564

MASSAGE / relaxation pour
couple et personne seule.
Suzie et Dan: 819 699-5200

www.salonbleunuit.com
.massage et spa érotique.
Nouvelles heures d’ouver-

ture, 8h à minuit, 7/7.
819 379-5454

315 Massothérapeutes

373-3305 OU 692-1034
Accorde-toi du bon temps.

Bon massage. Johanne 

CENTRE BUENAS MANOS
Auriculothérapie 

Digitopuncture 819 269-6703

EXCELLENT 
massage californien.

819 690-2543

MASSAGE PROFESSIONNEL
PAR  UN  THÉRAPEUTE

81819 386-22409 386-2240

MONIQUE 
Massage. 819 693-1522,

819 692-7972

RELAXOTHÉRAPIE
10 ans d’expérience, 10 h à
16 h. Chantal : 819 377-2507

320 Cours,
perfectionnement

COURS mathématiques,
français, sciences, 

819 269-3801

COURS privés: français,
mathématiques, etc. Motiva-
tion scolaire. Méthodes de
travail. Choix de carrière.

Service professionnel.
Groupe Conseil formation
et éducation. 379-6240

324 Entretien,
rénovation

P  E  I  N  T  R  E 
20 ans d’expérience.

Peinture et joints, travail
professionnel, à bon prix.

Denis: 819 609-5700

POUR vos travaux, cuisine,
salle de bains. Menuiserie
générale. 819 244-5215.

Y.T. MAÇONNERIE
spécialiste en restauration
de maçonnerie, pose brique,
pierre.RBQ 5601-0374-01
819 379-8765, 819 380-6199

326 Paysagistes,
déneigement

ENTRETIEN pâysager, tonte
de pelouse, déchaumage,
aération, rotocultage.Esti-
mation gratuite, 819 377-7211

PELOUSE MAURICIE
Tonte de gazon et plus.
André, 819 373-0065

SERVICE M.C, tonte de pe-
louse à partir de 250$, esti-
mation gratuite. 375-3246

327 Entrepreneurs

1ER CHOIX, SPÉCIALISTE 
joint de gypse, satisfaction

garantie. 819 375-9020

328 Peinture,
décoration

18 ans d’expérience.
Peintre, équipement fourni,
travail propre. 819 691-1189

PEINTRE, TIREUR DE JOINTS
25 ans d’expérience, travail

soigné. 819 609-6006

PEINTRE, tireur de joints,
travail soigné et garanti.
Daniel : 81819 6979 697-9938-9938

329 Déménagement,
entreposage

À BAS PRIX
DÉMÉNAGEMENT

J.-P. GÉLINAS: 692-7229 413 Emplois
divers 413 Emplois

divers 413 Emplois
divers 413 Emplois

divers 413 Emplois
divers

Consultez les guichets d'emploi ou communiquez avec le Centre local
d'emploi de votre territoire pour connaître les exigences liées à ces postes.
Grand-Mère 819 538-0762
LaTuque 819 523-9541
Louiseville 819 228-9465
Nicolet-Bécancour 819 233-3711

Sainte-Geneviève 418 362-2850
Sainte-Thècle 418 289-2405
Shawinigan 819 536-2601
Trois-Rivières 819 371-6880

TRSA-2405189• - RESPONSABLE COUVRE-PLANCHER; assumer un rôle de
supervision auprès de son équipe et de son département; organiser le travail
de son équipe et maintenir un bon climat de travail; responsable de la mise en
marché adéquate des produits de son département et superviser le processus de
réapprovisionnement; Secondaire; 1 à 2 années d’expérience; avoir une bonne
connaissance du domaine des produits du couvre-plancher; avoir de l’expérience
dans la gestion d’équipe de travail; être un excellent communicateur, avoir le sens
du leadership, avoir une excellente capacité rédactionnelle, capable de travailler
sous pression, sens de l’initiative développée, attitude positive et dynamique;
Salaire à discuter; 40h00/semaine; horaire flexible incluant 1-2 soirs/semaine et
une fin de semaine sur deux; avantages sociaux : assurance collective, régime de
retraite, boni annuel, escompte employé.
TRSA-2405472• - CUISINIER/CUISINIÈRE (cet employeur invite les personnes de
55 ans et plus à poser leur candidature); bien connaître les plats et les préparer
conformément aux normes et aux recettes; préparer les plats d’avance; assurer
l’exécution efficace des routines d’ouverture et de fermeture de cuisine; assurer
l’entreposage et la rotation des aliments; veiller au nettoyage et à l’entretien de
la cuisine; aider à faire la vaisselle lorsqu’on lui demande; expérience reliée à
l’emploi : un atout; personne fiable, autonome et ponctuelle; capable de travailler
sous pression; salaire offert : 9,00$ - de l’heure; entre 0 et 27 heures par semaine
TRSA-2405670• - CAISSIER/CAISSIÈRE DE RESTAURANT (cet employeur invite les
personnes de 55 ans et plus à poser leur candidature); prendre les commandes des
clients; servir la clientèle; nettoyer les tables et les cabarets; expérience reliée
à l’emploi : un atout; parler anglais : un atout; Salaire offert : 9,00$ - de l’heure; 30
heures et plus par semaine
TRSA-2406459• - ANIMATEURS/ANIMATRICES D’ACTIVITÉS POUR ENFANTS;
Sous la responsabilité de la directrice générale, animer des ateliers éducatives
auprès des enfants de 2 à 12 ans; participer à l’élaboration et à la planification des
programmes d’activités; collaborer au développement de l’entreprise; Collégial
(DEC), Tech. d’éducation service de garde/ éducation spécialisée / en loisirs; 1 à
6 mois d’expérience; aimer travailler auprès des enfants; être dynamique, patient,
débrouillard, autonome, ne pas avoir peur du ridicule et être capable de prendre des
initiatives; bonne communication avec les enfants et les adultes; aptitude en dessin;
permis de conduire en règle; Salaire offert : 12,00$ - de l’heure; les heures varient en
fonction de la demande; bonus annuel (pour le développement du marché)
TRSA-2407043• - SERVEUR/SERVEUSE - service des aliments et boissons (cet
employeur invite les personnes de 55 ans et plus à poser leur candidature); préparer
et monter les tables; effectuer des préparations simples pour aider aux repas; servir
les résidents; débarrasser et nettoyer les espaces de travail et la salle à manger;
autres tâches connexes; 1 à 2 années d’expérience; Salaire offert : 9,00$ - de l’heure;
augmentation après un mois; travaille une fin de semaine sur deux; horaire de travail
de 11 h à 14 h et de 16 h à 19 h; entre 18 et 30 heures par semaine
CMA-2406638• -COMMISCOMPTABLE, permanent, temps partiel, de jour; salaire de
10,50$/hre, 15 hres/semaine; au départ 2 jours/semaine et ensuite possibilité d’avoir
4 jours/semaine; collégial DEC en comptabilité terminé; 1 à 6 mois d’expérience;
être à l’aise avec le logiciel Acomba; langues parlées français et anglais, langue
écrite français. (Shawinigan)
C,A-1406533• - JOURNALIER/JOURNALIÈRE, permanent, temps plein, de jour et
quart de travail; salaire de 10,91$/hre, 40 hres/semaine; secondaireDES terminé,DEP
en mécanique industrielle ou électromécanique un atout; 3 à 5 années d’expérience;
expérience en assemblage de composantes mécaniques et électriques; bonne
condition physique permettant de soulever des poids dans les limites permises
et s’assurer d’une certaine rapidité d’exécution; être polyvalent; faire preuve de
débrouillardise et d’autonomie; être disponible et ponctuel. (Grand-Mère)
CMA-2405793• - BIOLOGISTE DE LA VIE AQUATIQUE, permanent, temps plein,
de jour; salaire selon expérience de 20,00$ à 25,00$/hre, 40 hres semaine;
être disponible pour des sorties de terrain de quelques jour; universitaire 2e
cycle (Maîtrise) terminé; 6 à 9 années d’expérience; préparation de protocole
d’inventaire en faune aquatique; très bonne capacité de rédaction et de synthèse de
l’information; expérience en gestion de projets; inventaire de terrain; idéalement
avoir déjà travaillé chez d’autres firmes de consultants en faune aquatique sur des
projets d’études d’impacts. (Shawinigan)
CMA-2405927• - AIDE À DOMICILE, permanent, temps plein, de jour, de soir et de
fin de semaine; 9,00$/hres, 35 hres/semaine, 1 poste de 35 hres et 1 poste de 10 à
15 hres; secondaire; expérience un atout; doit satisfaire à une enquête de sécurité;
être patient; accompagner les bénéficiaires; avoir le respect d’autrui; être une
personne douce et compréhensive. (Grand-Mère)
CMA-2355168• - TECHNICIEN/TECHNICIENNE EN SANTÉ ANIMALE, permanent,
temps partiel, de jour et de soir; salaire à discuter, 35 hres/semaine; collégial DEC
technique santé animale terminé; être fiable, vaillant, compétent et autonome; faire
preuve d’initiative; avoir un intérêt pour le service à la clientèle. (Grand-Mère)
CMA-2303860• - PRÉPOSÉ/PRÉPOSÉE AU SERVICE À LA CLIENTÈLE, permanent,
temps plein, de jour; salaire à discuter, 40 hres/semaine; collégial (DEC) en
administration ou bureautique terminé; 3 à 5 années d’expérience; bonne
communication; excellente aptitude pour le travail en équipe et le service à la
clientèle; être capable de travailler dans un environnement changeant tout en
effectuant des tâches multiples; orienté les clients, les résultats et le respect
des livrables; confiance inspirée par l’intégrité dans toutes ses actions; avoir de
l’initiative et un grand sens de l’organisation; être autonome et capable de gérer les
urgences; bilinguisme essentiel. (Grand-Mère)
CMA-2291207• - GÉRANT/GÉRANTE DE CLUB VIDEO, permanent, temps plein, de
jour, de soir et de fin de semaine; salaire à discuter, 30 hres/semaine; secondaire; 1 à
2 années d’expérience; être capable de diriger et motiver le personnel afin d’assurer
un excellent service à la clientèle; avoir un bon sens critique et un bon jugement;
être dynamique; avoir le souci du détail. (Grand-Mère)
CMA-0852667• -CONSEILLER/CONSEILLÈREENSERVICESFINANCIERS,permanent,
temps plein, de jour et de soir; salaire à discuter, 40 hres/semaine; collégial DEC,
AEC, DEP ou 900 hres d’études post-secondaire terminé; formation donnée par

l’employeur; assurer le service auprès de la clientèle existante. (Shawinigan)
LSVA-2405619• -ADJOINT/ADJOINTEÀ LARECHERCHE : Occasionnel ou temporaire
30 semaines temps plein, jour, 35h / sem., salaire 9$/h. Durée de l’emploi 4 à 6 mois.
Certificat, diplôme en histoire ou littérature terminé. Avoir de l’intérêt pour l’histoire
de l’industrialisation au 19 et 20e siècle. Connaître logiciels, (Word, Excel, etc.)
Doit être admissible à une subvention salariale d’Emploi-Québec. Langues parlées
et écrites français. (Louiseville).
LSVA-2406442• - SECRÉTAIRE-RÉCEPTIONNISTE Permanent, temps plein, jour,
30 À 40h / sem., salaire 10.00/h.. Secondaire terminé.1 année d’expérience.
Posséder un an d’expérience en secrétariat, capacité à travailler avec les
systèmes informatiques, bonne connaissance des logicielsWord, Excel et Outlook,
connaissance de l’anglais écrit de base. Langues français. (Louiseville).
LSVA-2341994• - CAMIONNEUR/CAMIONNEUSE : Permanent, temps plein, jour,
40/h semaine. Le travail consiste à deux jours sur la route et le reste du travail
de maintenance. Salaire à discuter. Diplôme d’études secondaires terminées.
3 à 5 années d’expérience. Posséder un permis de conduire valide. Excellence
connaissance de la ville de Montréal. Apparence soignée. Expérience comme
camionneur 4 ans. Connaissance mécanique, débrouillard, flexible, minutieux et
soigné. Habiletés manuelles. Savoir lire une carte géographique. Langues parlées
et écrites français. (St-Paulin).
LSVA-2406019• - TECHNOLOGUE EN CONTRÔLE DE LA PRODUCTION : Permanent,
temps plein, jour, 40h / sem., salaire à discuter. Collégial (DEC) gestion industrielle
terminé. Personne organisée et débrouillarde qui aime toucher à tout. Personne
responsable qui à la capacité de travailler sur plusieurs dossiers à la fois et qui
résiste au stress. Maîtrise du logiciel solidworks et du dessin 3D un atout dans
le domaine du meuble serait souhaitable. Langues parlées et écrites français.
(Louiseville).
LSVA-2405420• -OPÉRATEUR/OPÉRATRICE DEMACHINE DE FINITION. Permanent,
plein, jour, soir, 40h / sem. salaire à discuter. Secondaire non terminé, expérience
pertinente dans la fabrication de pièces et / ou utilisation de la machinerie est
nécessaire. (Louiseville).
LSVA-2405086• - SECRÉTAIRE-RÉCEPTIONNISTE Permanent, temps plein, jour, 40h
/ sem., salaire à discuter . Collégial. 1 à 2 années d’expérience. Avoir de l’expérience
dans le domaine du secrétariat. Doit aimer faire le service à la clientèle et répondre
au téléphone, personne bilingue. Langues parlées et écrites français et anglais.
(Saint-Paulin).
LSVA-2404866• - INFIRMIER/INFIRMIÈRE. Permanent, temps partiel, jour, soir.
14.5/h par semaine Salaire 20.99 à 31.26/h. Collégial (DEC) terminé. Doit détenir un
permis d’exercice de l’Ordre des infirmières et infirmiers du Québec.
BECA-2405366• - Monteur/monteuse de ligne électrique, 40hres/sem, 28,76$ à
31,52$/heure selon l’expérience, DEP montage de ligne électrique, 1 à 6 mois
d’expérience, faire de la vérification, la réparation et l’installation de fils, pour un
réseau électrique de 35000 volt et du 7400 volt, réparer les lignes endommagées,
travailler avec des équipements tels que camion nacelle, camionnette et rétro
caveuse, l’installation aussi de poteaux, changement de lumières (Bécancour)
BECA-2405505• - Préposé/préposée de marina, 35hres/sem, horaire sur rotation,
8,25$/heure, sec terminé, servir au bar terrasse, servir l’essence aux plaisanciers,
entretien de l’aire de travail (Deschaillons)
BECA-2406118• - Manœuvre – camionnage, 40hres/sem, salaire à discuter, 1
à 2 années d’expérience, vider les bacs à ordures en arrière de camion benne
(Bécancour)
BECA-2407040• -Adjoint/eadministatif/ive, 30hres/sem,12$/heure,DEPsecrétariat-
comptabilité terminé, 2 années d’expérience, assurer le service à la clientèle, gérer
les comptes payables et à recevoir, concevoir le journal municipal, participer à la
gestion et au suivi des dossiers et des projets de la municipalité, effectuer toutes
autres tâches connexes (Manseau)
NICO-2406987• - Directeur/directrice des opérations de production, 40hres/
sem, salaire à discuter, BAC terminé, 6 à 9 années d’expérience, français anglais,
responsable de l’ensemble des activités de production ou d’un secteur de production
et ce en fonction de son usine, voir plus de détails sur le site emploiquebec.net (St-
François-du-Lac)
STT-2405884• - CAISSIER/CAISSIÈRE AU SERVICE À LA CLIENTÈLE occasionnel ou
temporaire, temps partiel, jour, soir, fin de semaine; 15 hres/sem, salaire à discuter;
secondaire; 7 à 11 mois d’expérience; le ou la caissière devra placer la marchandise,
faire les changements de prix, opérer la caisse enregistreuse, servir les clients ou
toutes autres tâches connexes; personne souriante, dynamique, qui aime le travail
d’équipe et les nouveaux défis, autonome et débrouillarde; langue parlée et écrite
français; (Ste-Thècle)
STT-2396384• - REPRÉSENTANT/REPRÉSENTANTE DEMANUFACTURE permanent,
temps plein, jour; salaire à discuter; secondaire (DES) terminé; 1 à 2 ans
d’expérience; visiter et solliciter les clients, élaborer des soumissions, vendre
les produits selon une approche personnalisée axée sur la qualité, le service et la
satisfaction du client; domaine des hôtels, motels, établissement de santé, etc.);
posséder une formation niveau secondaire dans une discipline reliée au domaine
de la représentation; maîtrise des outils informatiques courants essentielle ainsi
que le bilinguisme; autonomie, flexibilité et rigueur sont des qualités nécessaires à
la fonction; doit pouvoir se véhiculer; langues parlées et écrites français et anglais;
(St-Tite)
STT-2399158• - CONCIERGE D’ÉGLISE permanent, temps plein, jour; 18 hres/sem,
salaire à discuter; secondaire, aucun; formation en agriculture un atout; expérience
reliée à l’emploi un atout ; entretien ,ménager de l’église, de la sacristie, de la salle
communautaire, du sous-sol du presbytère, du garage et de la chaufferie; précision :
horaire variable; langue parlée et écrite français; (Ste-Thècle)
STT-2355194• - VENDEUR/VENDEUSE permanent, temps plein, jour; 40 hres/sem;
salaire à discuter, commission, prime de rendement; secondaire professionnel
(DEP) terminé, formation en vente conseil; 1 à 2 ans d’expérience; accueillir les
clients au magasin, conseiller les clients sur nos produits, participer aux réunions
d’équipe; expérience en vente conseil et service à la clientèle, connaissance du
domaine de la construction, facilité à communiquer des informations; langue parlée
français; (St-Tite)
STT-2325605• - CUISINIER/CUISINIÈRE permanent, temps plein, jour, soir, fin de
semaine; 35hres/sem, salaire à discuter; préparer les repas et menus du jour pour
un restaurant familial; entretenir son aire de travail; secondaire non terminé; 1 à 2
ans d’expérience; (Ste-Thècle)
STG-2368950• - AIDE FAMILIAL/AIDE FAMILIALE permanent, temps plein,temps
partiel, jour, fin de semaine; 35 hres/sem, $9,93/hre; secondaire; 1 à 6 mois
d’expérience; entretien ménager léger, préparation de repas sans diète, lessive,
repassage, approvisionnement et autres courses; posséder une auto et un permis
de conduire valide; langue parlée français (Ste-Geneviève-de-Batiscan)

331 Services
divers

ATTENTION! Débosseleur
peintre, 34 ans d’expérien-
ce. Bas prix. 819 372-3951

DÉCHAUMAGE, aération,
tonte de pelouse, petite et
grande surface. 377-4730,
819 696-7132 (cellulaire)

RÉPRÉPARAARATION DE FISSURESTION DE FISSURES
DE SOLDE SOLAAGEGE, POSE DE DRAINS, POSE DE DRAINS 

37 années d’expérience.
Gaston: 819 373-0949

400
OFFRES D'EMPLOIS 
Les postes annoncés
dans le secteur offres
d’emplois, sont assu-

jettis à la loi #50.
Ces postes s’adres-

sent donc également
aux hommes et aux

femmes.

402 Personnel de
restauration

CUISINIER et livreur 
demandés. Se présenter 
entre 13h et 16h au: 105,

Saint-Laurent, secteur Cap.

LIVREURS demandés, à
temps plein. Se présenter à

la Pizzeria Châteaudun,
1030, boul. des Récollets.

RECHERCHE serveuses et
cuisiner, expérience requise,
temps plein ou partiel, de-
mandez Jean-Pierre au :

819 294-4419

☞ RECRUTEMENT 
pour l’émission Les Chefs

à Radio-Canada.
Vous avez le potentiel pour
devenir un grand chef?
Nous sommes à la recher-
che d’aspirants-chefs pour
cette grande compétition cu-
linaire.
Le gagnant aura l'occasion
de partir à la découverte de
la gastronomie d'un pays re-
connu pour son excellence
en plus de mériter des prix
alléchants et une bourse en
argent.

Pour tous les détails,
consultez le site:

www.radio-canada.ca/leschefs
-------

Ne tardez pas car la date
limite pour soumettre vo-
tre dossier est le 27 mars

SERVEUSE demandée, se
présenter chez Bravo Éclair
2005, 5e Avenue à Shawini-
gan-Sud. 819 536-4440

412 Personnel
demandé

20$/L’HEURE 
Travail à temps plein, 

immédiat  
www.jobquebec.net

819 840-0729

CHEF cosméticienne Uni-
prix Louiseville, temps plein
personne dynamique, qui
aime le travail d’équipe. Ex-
périence requise. Contactez
Manon: 819 228-5581 ou 

262782@uniprix.com

413 Emplois
divers

$$ ATTENTION CHOCOLAT  $$
Vends tablettes et amandes
enrobées, fais-toi beaucoup
$$$. 1-800-561-2395

HOMME DE COUR RECHERCHÉ
bonne capacité physique,
personne débrouillarde,
carte de compétence pour la
conduite de charriot éléva-
teur, salaire selon expé-
rience, envoyez votre curri-
culum vitae par télécopieur

chez Clôtures Cambrek
à l’attention de David 

819 377-3272

413 Emplois
divers

Recherchons jolies jeunes
filles, 18 à 40 ans, travail
très rémunérateur, 1000$ à
1500$  / semaine, selon ho-
raire de travail.

❤ 819 371-0358 ❤

416 Aides-
familiales

RECHERCHONS aide fami-
liale avec permis de
conduire, 4 heures, 2 fois
par semaine. 819 377-0594

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis, Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063
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PHOTO: LE DROIT

Une manifestation s’est organisée pour protester contre la présence 
d’Ann Coulter à Ottawa.

Bellemare dit qu’il peut prouver 
que Charest est au courant 
d’irrégularités au PLQ

De nombreux manifestants 
forcent l’annulation du 
discours d’Ann Coulter
La Presse Canadienne

Ottawa — Des responsables 
de la sécurité ont annulé le dis-
cours qu’Ann Coulter devait 
prononcer à l’Université d’Ot-
tawa, mardi soir, par souci pour 
sa sûreté.

La décision aurait été prise 
après que des manifestants 
eurent bruyamment laissé 
savoir leur mécontentement 
au sujet de la venue de Mme 
Coulter.

Selon un porte-parole du 
groupe qui avait organisé l’évé-
nement, les craintes relative-
ment à la sécurité de l’Américai-
ne ont fait surface après la tenue, 
mardi, d’une manifestation réu-
nissant plus de 2000 personnes 

contre sa visite à l’université de 
la capitale canadienne.

Ann Coulter est une auteure 
à succès et chroniqueuse affi-
liée, considérée comme l’un des 
leaders de la droite aux États-
Unis. Mme Coulter profite des 
controverses qu’elle créé, bien 
qu’elle ait souvent tenté de les 
minimiser en affirmant qu’elle 
cherchait à faire de l’humour.

Elle a d’ailleurs soulevé l’indi-
gnation lors d’un discours pro-
noncé à l’Université Western 
Ontario, lundi soir, lorsqu’elle a 
dit, en réponse à une étudiante 
musulmane de 17 ans qui voulait 
voyager, de «prendre un cha-
meau» plutôt qu’un tapis volant 
comme elle l’avait d’abord sug-
géré.•

La Presse Canadienne

Québec — L’ex-ministre de la 
Justice Marc Bellemare a assu-
ré, hier, qu’il dispose de preu-
ves démontrant que le premier 
ministre Jean Charest a menti, 
la semaine dernière, lorsqu’il a 
nié être au courant d’irrégulari-
tés dans le financement du Parti 
libéral du Québec.

Lors d’une entrevue à La Presse 
Canadienne, M. Bellemare a affir-
mé qu’il a discuté à plusieurs 
occasions de cette question avec 
le premier ministre, durant l’an-
née où il a été au gouvernement. 
«Le premier ministre a menti la 
semaine dernière quand il a dit 
qu’il n’était pas au courant, a-t-il 
dit. Et juste là-dessus, je suis en 
mesure de prouver, par deux plus 
deux, qu’il était au courant.»

Selon l’ex-ministre, il a person-
nellement parlé à M. Charest de 
l’influence exercée par les syn-
dicats et les entrepreneurs de la 
construction. «Ce sont des cho-
ses dont je lui ai parlé à plusieurs 
reprises personnellement», a-t-il 
dit.

M. Bellemare a rejeté une nou-
velle fois toute possibilité qu’il 
accepte de témoigner devant les 
enquêteurs du Directeur général 
des élections.

«Manifestement, c’est une 

manoeuvre de diversion qui vise 
à ce que tout ça se passe dans un 
contexte individualisé loin des 
caméras, loin de l’opinion publi-
que», a-t-il dit.

Même si le DGE lui garantit 
que son témoignage sera confi-
dentiel et qu’il ne sera pas pour-
suivi en vertu de la Loi électorale, 
M. Bellemare juge ces assuran-
ces insuffisantes.

L’ex-ministre, qui a quitté ses 
fonctions en avril 2004, souhaite 
avoir la même immunité que 
celle dont les parlementaires dis-
posent puisque les informations 
qu’il veut révéler pourraient l’ex-
poser à des poursuites.

«L’immunité, c’est la règle dans 
des témoignages de cette nature, 
a-t-il dit. Pour éviter d’être l’objet 
d’une avalanche de poursuites 
farfelues, frivoles.»

M. Bellemare a déclaré qu’il 
est totalement disposé à accep-
ter une invitation à venir témoi-
gner devant une commission 
parlementaire de l’Assemblée 
nationale, comme le proposera 
formellement l’Action démocra-
tique du Québec, aujourd’hui.

«Ce que j’ai à dire, ce n’est pas 
seulement la question du finance-
ment. C’est aussi toute l’influen-
ce exercée par les employeurs et 
les syndicats de la construction 
auprès du premier ministre.»•

500
PROPOSITIONS

D'AFFAIRES

503 Impôts,
comptabilité

RECEVEZ votre rembour-
sement d’impôt fédéral

immédiatement.
Impôt fédéral et provincial, à
partir de 38$ (aide sociale
seulement 26$). 378-8951 

515 Prêts,
hypothèques

AUCUN CRÉDIT REFUSÉ
Prêt de 500$

remboursable à la semaine
1-866-776-2291

www.ArgentRapide.com

520 Services
financiers

AVEZ-VOUS BESOIN D’AIDE? 
Depuis 25 ans, nous

aidons les gens à trouver
une solution à leurs 

problèmes financiers.
Consultation sans frais.

Aucun intermédiaire.
1 seul paiement , sans
intérêt. Appelez-nous:

1-800-465-3809
819 370-2020

Jean Fortin et associés
syndic de faillite.

CONSOLIDATION, réglez
vos dettes en un paiement
par mois, personnel ou com-
mercial, cartes de crédit, im-
pôts, TPS, TVQ, Hydro, etc.
7/7 jours, 8h à 20h. Compta-
bilité Lemieux. Sans frais:
1-866-687-2496

PRÊT  DE  500$PRÊT  DE  500$
Aucune enquête de crédit.

CrCrédédit Courit Cour tatagg ee
11-866-482-0454-866-482-0454

600
TRANSPORTS

VÉHICULES
AUTOMOBILES

ET MACHINERIES
LOURDES

622 Garages
de toile

2 abris Tempo, 19¾ x 11½
chacun,presque neufs, 900$
chacun. 819 379-1935

623 Autos, camions
demandés

ACHETONS autos et ca-
mions accidentés ou pour
ferraille. 819 378-1369

PIÈCES D’AUTOS TURCOTTE
Achetons autos et camions,

accidentés ou non, 
1975 à 2004. 819-378-4846

625 Autos
à vendre

150 150 VÉHICULESVÉHICULES
A R A R V I S A I S   A U V I S A I S   A U T O T O 

8 1 9  5 3 5 - 2 3 7 68 1 9  5 3 5 - 2 3 7 6
------------------

CENTRE  DE  LCENTRE  DE  L’’AAUTUTOO
8 1 9  5 3 7 - 3 2 4 68 1 9  5 3 7 - 3 2 4 6

------------------
09 Corolla CE,

30 200 km, 12 995$
09 Matrix,

68 000 km, 14 495$
08 Focus SE

50 000 km, 11 495$
07 Corolla CE,

45 000 km, 11 495$
07 Mazda5 GS,

86 000 km, 12 950$
07 Dodge Ram 1500, 

4x4, 4 portes, Hemi,
52 400 km, 20 950$

06 Civic DX-G,
87 000 km, 10 450$

06 Jetta 2.5L, 
95 000 km, 9950$

06 Tacoma SR5,
92 000 km, 22 950$

05 Jeeep TJ Trail Rate,
4x4, 2 toits,
79 600 km, 14 950$

05 Echo berline,
90 000 km, 6450$

04 Sebring LX, décapotable
71 900 km, 9950$

04 Optra 5,
77 000 km, 5495$

02 Mini Cooper,
107 000 km, 11 950$
OUVERT LE SAMEDI

ww.arvisaisauto.com
www.centredelauto.com

625 Autos
à vendre

(819) 228-2711819) 228-2711
LOUISEVILLE  AUTOMOBILES  

09 Cobalt LT, 
39 000 km, 12 995$

09 Chrysler 300, touring
45 000 km, 17 995$

09 Grand Caravan Stow N go
42 000 km, 17 995$

09 GMC Envoy SLE
29 000 km, 26 995$

08 Hyundai Elantra GL
42 000 km, 11 995$

08 Buick Allure CX
56 000 km, 15 995$

08 Silverado 1500 LTZ, 4x4
68 000 km, 29 995$

07 Chevrolet Silverado 1500
2x4, 21 000 km, 20 995$

07 Silverado 1500, 4x4, LT,
55 000 km, 24 995$

07 GMC Sierra 1500 WT,
4x4, 19 000 km, 19 995$

�VOYEZ ROLAND, L’HOMME
AUX  PETITS PRIX

Plusieurs autres véhicules
en stock 

www.louisevilleauto.ca
aussi 2e chance au crédit

819819 -- 374374 -- 64696469
JEAN-YVES GIRARD
2950, DES PRAIRIES

SECTEUR CAP
PLUS DE 200 VÉHICULES
60 camions et utilitaires

09 Ford, flex AWD, LTD, 
20 000 km, 28 950$

09 Trail Blazer LT, 4x4
30 000 km, 23 950$

09 Malibu LT, cuir, toit
30 000 km, 17 950$

09 Caravan, StowNgo
50 000 km, 17 950$

09 Avenger SXT, équipé
29 000 km, 13 950$

09 Galant, tout équipée
30 000 km, 15 950$

09 (3) Charger SXT, équipé
30 000 km, 13 950$

09 (5) Sebring, cuir, toit
30 000 km, 15 950$

09 Liberty, 4x4, toit
50 000 km, 21 950$

09 Lancer, garantie 10 ans
18 000 km, 15 950$

09 Caliber SXT, équipée
29 000 km, 13 950$

08 GMC, 1500, king, 4x4
54 000 km, 18 950$

08 (2) Ram, Crew, 5.7
23 000 km, 20 950$

08 Escape, 4x4, V-6 XLT
70 000 km, 17 950$

08 Malibu, LT, équipée,
60 000 km, 13 950$

08 Focus, toit, cuir
60 000 km, 10 950$

08 Corolla, SE, toit, mags
60 000 km, 14 950$

08 Jeep Sahara, 4 portes, 
43 000 km, 24 950$

07 Ford, Edge, AWD, cuir
25 000 km, 23 950$

07 GMC, 1500, king, 4x4,
108 000 km, 16 950$

07 Ram mega cabm 4x4
80 000 km, 20 950$

07 Ram, Crew, 4x4,
80 000 km,  18 950$

07 (5) GMC, 4x4, king
44 000 km, 17 950$

07 Nitro, 4x4, bijou
50 000 km, 16 950$

07 F150, Crew cab, 4x4
70 000 km, 19 950$

07 F150,  king, 8 pieds, 
80 000 km, 19 950$

07 Caliber, SXT, bijou
60 000 km, 7950$

07 Camry, équipée, mags
50 000 km, 16 950$

07 Grand-Prix, équipée
30 000 km, 12 950$

07 Elantra, 4 portes
26 000 km, 9950$

06 GMC 2500, 4x4 , crew
80 000 km, 20 950$

06 Equinox LT, toit,
70 000 km, 12 950$

06 Ram, Crew, 4x4, 8 pi.
97 000 km, 16 950$

06 Mazda 6, V-6, équipée
64 000 km, 11 950$

06 Nissan X-Trail, 4x4,
70 000 km, 12 950$

06 Yaris, manuelle, hayon
61 000 km, 8950$

06 Pontiac G6, GT, toit
65 000 km, 11 950$

06 Liberty, 4x4, bijou
100 000 km, 12 950$

06 Ford Fusion, équipée
60 000 km, 9950$ 

06 F150, 4x4, crew cab
130 000 km, 15 950$

05 Chrysler, 300c, noir, toit
40 000 km, 15 950$

05 Equinox LT, cuir, toit
110 000 km, 9950$

05 Echo, automatique
27 000 km, 8950$

05 Colorado, Crew, toit
75 000 km, 12 950$

05 Pontiac G6, équipée
80 000 km, 7950$

02 F150, king, 5.4, toit, 
100 000 km, 9 950$

00 Montana, tout équipé,
140 000 km, 2950$

Financement sur place
www.girardautos.com

Ouvert le samedi

728 Caravanes,
motorisés 728 Caravanes,

motorisés 728 Caravanes,
motorisés

ans
d’expérience4242

www.lmcossette.com

876, BOUL. THIBEAU, TROIS-RIVIÈRES (SECTEUR CAP-DE-LA-MADELEINE)

819 378-2491 - 1 800 863-3767

Maintenant o
uvert le

samedi de
8 h à 16 h

Dimanche
de midi à 1

6 h

NOUVEAU PRODUIT

Les mêmes spéciaux,
les mêmes taux d’intérêt que
vous retrouviez dans les

« shows ».

23
07

13
0

895 Avis, soumissions,
appels d'offres 895 Avis, soumissions,

appels d'offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Conformément à l’article 795 du Code civil du Québec,
PRENEZ AVIS qu’un inventaire des biens de Mariette
Grenier, en son vivant retraitée, décédée à Shawinigan,
le 20 janvier 2010, a été reçu devant Me Michel Leblanc,
notaire, le 19 mars 2010, et peut être consulté à l’étude
dudit notaire, au 1350, rue Royale, bureau 1000, Trois-
Rivières, province de Québec, G9A 4J4.
LEBLANC MARTIN &ASSOCIÉS, NOTAIRES
par : Me Michel Leblanc, notaire 6003707

625 Autos
à vendre

819 375-7111
LAROCHELLE SUZUKI
380, BOUL. THIBEAU

08 Toyota Yaris,
22 900 km, 11 995$

07 Suzuki SX4 AWD
72 500, 11 995$

07 Suzuki Swift AT
18 650 km, 8495$

06 Suzuki Swift AT
50 400 km, 6695$

05 Suzuki XL-7, 4x4
77 200 km, 13 495$

05 Chevrolet Aveo
66 200 km, 5995$

05 Aveo berline LT
102 900 km, 6495$

04 Suzuki Aerio S
48 200 km, 6995$

04 Toyota Echo
132 000 km, 5495$

03 Kia Spectra LS
90 100 km, 4995$

03 Honda Civic DX
133 000 km, 6595$

03 Oldsmobile Alero
115 000 km, 3995$

02 Suzuki XL-7, 7 places
116 000 km, 6995$

00 Mazda Protege DX
102 000 km, 4995$

00 Van Mazda MPV
173 000 km, 2995$

00 Chevrolet Tracker
133 000 km, 4995$

99 Vitara JA décapotable
160 000 km, 4995$

97 Honda Civic DX
208 000 km, 2995$

97 Volkswagen Golf
286 000 km, 1695$

96 Suzuki X-90, 4x4
144 000 km, 3595$

94 Dodge Caravan
127 000 km, 1495$

15 véhicules2000$et moins
entre100 000 & 300 000 km 
www.larochellesuzuki.com

(819) 693-0677
YY VES SICVES SIC ARD AARD AUTUTOO
599, Sainte-Madeleine

secteur Cap
07 Yaris5, tout équipée,

11 000 km, 11 950$
06 Vibe, rouge, équipée,

54 000 km, 10 950$
06 G6, 4 portes, équipée,

44 000 km, 9950$
05 Malibu, tout équipée,

59 000 km, 8950$
CCAMIONSAMIONS

08 Escape XLT, noir, à voir
58 000 km, 17 950$

08 Caravan Stow’N go
56 000 km, 16 820$

07 Sierra SLE, king, 4x4,
69 000 km, 21 950$

07 Torrent, blanc, à voir!
65 000 km, 15 950$

06 Torrent, gris, bijou!
79 000 km, 12 950$

03 F-250, super crew, 4x4,
123 000 km, 14 995$

00 S-10, king cab, V6,
178 000 km, 3995$

www.yvessicardauto.com
Venez comparer

ouvert samedi-dimanche

HONDA Fit, 2007, reste 4
ans à 500$/mois, 60 000 km.

819 376-7986

625 Autos
à vendre

LESSARD 
BUICK CHEVROLET GMC

SHAWINIGAN  
05 Toyota Echo,

65 759 km, 7995$
05 Kia Spectra,

86 717 km, 5795$
05 Chevrolet Optra,

48 138 km, 5995$
06 Hyundai Sonata, V-6

102 686 km, 8994$
06 Saturn Ion, quad,

43 424 km, 7995$
06 Pontiac Vibe,

68 512 km, 9945$
06 Dodge Caravan,

56 704 km, 9994$
06 Chevrolet Cobalt,

56 704 km, 9994$
02 Chevrolet Avalanche,

152 148 km, 10 995$
02 Chevroket Trail Blazer,

147 109 km, 8495$

819 539-8333
WWW. LESSARDGM.COM

MAZDA 3, 2006, automati-
que, 53 000 km, mags,
9495$. Belle Voiture, 819
696-1436, 418 362-0012

MAZDA 3, 2006, manuelle,
mags, 64 000 km, climati-
seur, 8995$.. Belle Voiture,
819 696-1436, 418 362-0012

TOYOTA Yaris, 09, 5 portes,
automatique, noire, 11 000
km,  garantie novembre
2011, 13 500$. 819 840-6674

YARIS 2007, automatique,
48 000 km, 9500$. Automo-
biles C. Benoît. 371-1327

2841

626 Camionnettes
à vendre

SIERRA extra cab, 2008,
tout équipé, blanc, 70 000
km, 28 000$. 819 374-1812

TOYOTA 4Runner, 1997,
155 000 km, 4 cylindres, pas
de rouille,4900$. 609-5264

629 Pièces et
accesssoires

ENTREPOT DU PNEU, 
pneus usagés, toutes 

dimensions, tous garantis.
Trois-Rivières :
819 377-7272, 819 373-4655
Shawinigan : 819 537-1777
Louiseville : 819 228-1122
Nicolet : 819 293-4411

630 Tracteurs

JOHN DEERE 2140, 
2 roues motrices, cabine,
8000$; John Deere 340, 2
roues motrices, 9500$; Mas-
sey Fergusson 35, diesel,
2300$; plusieurs articles dis-
ponibles. 819 539-3182,
819 539-4477

TRACTEUR John Deere,
1995, 4x4, modèle 7200,
5450 heures, excellent état.

819 373-0006

635 Machineries
agricoles

ARRIÈRE de pépine Cater-
pillar, 1998, se fixe sur 3
points de tracteur; presse à
balles rondes, 2004; man-
geoire à balles rondes,
8x12; souffleur à neige,
2000, 86po de large.
819 293-7310, 819 289-2633

700
SPORT - PLEIN AIR

VÉHICULES
RÉCRÉATIFS

728 Caravanes,
motorisés

FIFTH WHEEL 2009, 30 pi
Cougar, utilitsée 2 fois,
30 995$. (819)384-9914

731 Motocyclettes

HONDA Valkyrie 98, 1500cc
119 000 km, attache-remor-
que, 6800$. 819 537-1482.

Centre
Adrienne
Roy
Shawinigan inc.

Besoin d'un emploi?

Besoin d'aide pour te trouver 
un emploi, d'outils (CV, etc.), 
d'orientation, pour un retour 
au travail ou aux études ?

Tu es un(e) alcoolique ou 
un(e) toxicomane abstinent ?

Alors le Groupe Profit, 
financé par les CLE de 
Shawinigan, Grand-Mère et 
Sainte-Thècle, peut t'aider. 
Les Services sont per-
sonnalisés, gratuits et 
confidentiels.

Information : 819 539-9285

LES CENTRES DE FEMMES
DE LA MAURICIE ET DU

CENTRE DU QUÉBEC
• Écoute, aide et références
 sans hébergement
• Cours, conférences et
 ateliers divers
• Milieu de vie et
 actions collectives

Centre des femmes
de Louiseville
819 228-8421

Maison
des femmes

de Drummondville
819 477-5957
Collective des

femmes de
Nicolet et région

819 293-5958

Centre des femmes
de Shawinigan
819 537-4277

Bécancour,
le centre

Parmi Elles
819 298-2585

Maison des femmes
des Bois-Francs
819 758-3384

Femmes
de Mékinac

418 289-2588

MAI SON RÉSO

1322, Sainte-Julie
Trois-Rivières
G9A 1Y6
Téléphone :
819 378-2245

Ressource communautaire
du Trois-Rivières Métro

Intégration personnelle et 
sociale pour personne 
alcoolique-toxicomane
Relation d'aide - suivi
Approche globale de la 

personne. Promotion de la 
santé - prévention

Journal quotidien publié à
1920, rue Bellefeuille, Trois-Rivières G9A 3Y2
Téléphone : 819 376-2501
LIVRAISON À DOMICILE - 1 semaine
Prix de vente au camelot : .........................3,56 $
+ part du camelot : ....................................0,73 $
+ TPS de 5 % :...........................................0,21 $
+ TVQ de 7,5 % : .......................................0,34 $
TOTAL : ......................................................4,84 $
LIVRAISON À DOMICILE - livraison rurale
Prix de vente au livreur
motorisé : ..................................................3,86 $
+ part du camelot : ....................................0,75 $
+ TPS de 5 % :...........................................0,23 $
+ TVQ de 7,5 % : .......................................0,36 $
TOTAL : ......................................................5,20 $
LIVRAISON À DOMICILE, payée à l’avance

13 sem. 26 sem. 52 sem.
PRIX ...................55,64 $ 111,28 $ 212,16 $
TPS ......................2,78 $ 5,56 $ 10,61 $
TVQ .....................4,38 $ 8,76 $ 16,71 $
TOTAL ................62,80 $ 125,60 $ 239,48 $

BUREAU TROIS-RIVIÈRES
Rédaction ......................................819 693-5464
Service aux abonnés ......................819 376-2000
Sports ......................... 819 376-2501, poste 237
Nécrologie .....................................819 376-2323

BUREAUX RÉGIONAUX
Centre-Mauricie .............................819 376-2000
Zone extérieure ...........................1 877 933-2506
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Décès, remerciements et messes anniversaires
Si la grande majorité des Avis de décès, remerciements et messes anniversaires sont transmis au Nouvelliste par l'intermédiaire des maisons funéraires, il est également possible de 
communiquer directement avec nous selon les modalités suivantes:

Nos préposées peuvent répondre à toutes vos interrogations sur les coûts, la façon de nous faire parvenir des photos, la forme de l'annonce désirée, nos promotions etc.
Pour la publication de remerciements et de messes anniversaires, il est requis de communiquer avec nous quelques jours à l'avance, question de vous offrir le meilleur service possible. 

En personne à nos bureaux du 1920 rue Bellefeuille à Trois-Rivières aux heures d'ouverture 
suivantes, du lundi au vendredi, de 8 h 30 à  17 h.

Au téléphone, de 8 h 30 à 17 h, aux numéros suivants :
819 378-8363 et 1 888 378-8363.

1. 2.

AVIS DE DÉCÈS
BARIBEAULT , M. Louis r.

84 ans
BEAUDET LAPOINTE, Mme Lina

83 ans, Shawinigan
BEAUPRÉ , M. Robert

81 ans, Shawinigan-Sud
BOISVERT , M. Marcel

60 ans, Shawinigan
CARBONNEAU DROLET, Mme Georgette

90 ans, Shawinigan-Sud
CLERMONT  , M. Paul-Émile

84 ans, Trois-Rivières
GIRARD ARSENEAULT, Mme Yolande

72 ans, Nicolet
HUBERT LAUNIER, Mme Berthe

90 ans, Trois-Rivières
JACOB BOUCHER, Mme Berthe

93 ans, Trois-Rivières
LEMAIRE FRÉCHETTE, Mme Madeleine

86 ans, Drummondville
MONGRAIN , M. Gilles

69 ans, Trois-Rivières
TRUDEL AUGER, Mme Jeanne

90 ans, L’assomption

AVIS DE DÉCÈS
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81 ans, Shawinigan-Sud
BOISVERT , M. Marcel

60 ans, Shawinigan
CARBONNEAU DROLET, Mme Georgette

90 ans, Shawinigan-Sud
CLERMONT  , M. Paul-Émile

84 ans, Trois-Rivières
GIRARD ARSENEAULT, Mme Yolande

72 ans, Nicolet
HUBERT LAUNIER, Mme Berthe

90 ans, Trois-Rivières
JACOB BOUCHER, Mme Berthe

93 ans, Trois-Rivières
LEMAIRE FRÉCHETTE, Mme Madeleine

86 ans, Drummondville
MONGRAIN , M. Gilles

69 ans, Trois-Rivières
TRUDEL AUGER, Mme Jeanne

90 ans, L’Assomption

BARIBEAULT LOUIS R.

Au Manoir de Verdun, le 22 mars
2010, est décédé à l’âge de 84 ans,
M. Louis R. Baribeault, époux de 
Carmen Parent.
Selon ses dernières volontés, il n’y aura
pas de cérémonie.
L’a précédé son frère Robert.
Il laisse dans le deuil sa fille Suzette, sa
soeur Gisèle Baribeault Brooke. Il
laisse également de nombreux beaux-
frères, belles-soeurs, neveux, nièces,
et collègues de travail.
Direction des funéraires :

Alfred Dallaire Inc.
Groupe Yves Légaré

(514) 595-1500

BEAUDET

LAPOINTE

MME LINA

1926 - 2010

À Shawinigan, le 21 mars 2010, est
décédée à l’âge de 83 ans, Mme Lina
Lapointe, née Beaudet, épouse de feu
Fernand Lapointe, demeurant à 
Shawinigan, autrefois de Granby.
La crémation a eu lieu au 
crématorium Girardot et Ménard.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Complexe funéraire
Girardot et Ménard
470, rue Dufferin

Granby
Heure d’accueil : vendredi à partir de
11 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée 

le vendredi 26 mars 2010 à 13 h
au complexe funéraire.

Les cendres seront déposées 
au Comlobarium 

Girardot et Ménard
Elle laisse dans le deuil ses enfants :
Viviane, André (Maude Denis); ses 
petits-enfants : Éric et Benoît 
(Geneviève Cantin); ses arrière-
petites-filles : Rosalie et Jasmine; ses
soeurs et frères : Yvette, Gisèle 
(Rolland), Pierrette (Rolland), Gilles
(Louise), Jean-Claude; ses belles-
soeurs et beaux-frères : Suzanne 

Nadeau, Suzanne Primeau, Jacqueline
Lapointe (Georges), Marie-Jeanne 
Lapointe, Mariette Lapointe, Thérèse
Lapointe, Gaétan Lapointe (Denise);
ainsi que ses neveux, nièces, autres
parents et amis.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par des dons à la Société 
Alzheimer de la Mauricie.
Renseignements : (450) 372-4498.
Télécopieur : (450) 372-2738.
Courriel :
complexe@girardot-menard.com
Entreprise affiliée à la Corporation

des thanatologues du Québec.

BEAUPRÉ

M. ROBERT

1928 - 2010

Au CSSS de l’Énergie de Shawinigan-
Sud, le 19 mars 2010, est décédé à l’âge
de 81 ans, M. Robert Beaupré, époux
de Mme Nicole Vézina, demeurant à
Shawinigan-Sud.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative funéraire
de la Mauricie

2280, 5e Avenue
Shawinigan-Sud

Heures d’accueil : jeudi, jour de la 
célébration, de 13 h à 16 h.

Une liturgie de la Parole
sera célébrée

le jeudi 25 mars 2010 à 15 h 30
à la coopérative funéraire.

L’inhumation aura lieu
à une date ultérieure.

L’ont précédé ses frères : Léo et Jean-
Paul Beaupré.
Le défunt laisse dans le deuil sa
conjointe, Nicole Vézina; son fils,
René (Diane Renaud); ses petits-
enfants : Marie-Claude Legault 
(Martin Ruiz) et Milène Gauvin;
sa soeur, Marie-Rose Beaupré (feu 
Fernand Tousignant); ses belles-
soeurs et beaux-frères : Jocelyne 
Vézina (Marcel Gagnon), Réjean 
Vézina (Claire Beaupré), Ginette 
Vézina et Jacques Vézina (Line Belle-
mare); ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins. cousines et de nom-
breux ami(e)s.
L a  fami l le  dés i re  remerc ier  l e  
personnel du CSSS de l’Énergie de
Shawinigan-Sud, pour les très bons
soins reçus.
En sa mémoire, des dons à l’organisme
de votre choix seraient grandement
appréciés.
Renseignements : (819) 537-8828.
Télécopieur : (819) 537-8829.
Courriel :
coopfuneraire.mauricie@qc.aira.com
Site internet :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Membre de la Fédération des
coopératives funéraires du Québec.

Centre
Adrienne
Roy
Shawinigan inc.

Besoin
d'un emploi?

Besoin d'aide pour te trouver un emploi, d'outils (CV, etc.), 
d'orientation, pour un retour au travail ou aux études ?
Tu es un(e) alcoolique ou un(e) toxicomane abstinent ?
Alors le Groupe Profit, financé par les CLE de Shawinigan, 
Grand-Mère et Sainte-Thècle, peut t'aider. Les Services sont 
personnalisés, gratuits et confidentiels.
Information : 819 539-9285

BOISVERT

M. MARCEL

À son domicile, le 21 mars 2010,
entouré de l’amour de sa famille, est
décédé à l’âge de 60 ans, M. Marcel
Boisvert, fils de feu M. Raymond 
Boisvert et feu Mme Phyllis Durant,
époux de Mme Ginette Laporte, de-
meurant à Shawinigan.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative funéraire
de la Mauricie

1250, 6e Avenue
Grand-Mère

Heures d’accueil : jeudi de 19 h à 22 h,
vendredi, jour des funérailles, à partir
de 11 h.

Les funérailles auront lieu
le vendredi 26 mars 2010 à 14 h

en l’église de l’Assomption 
de Shawinigan.

L’ inhumation aura lieu
au cimetière Saint-Joseph

Outre son épouse, il laisse dans 
une peine immense ses enfants qui
étaient le centre de sa vie : Priscille
(Alexandre Bergeron) et Marc; ses 
frères, soeurs , beaux-frères et belles-
soeurs : Mary, Morton (Marilyn 
Weber), Nelson, Roger, Normand,
Johanne (Renald Bussière), Pierre
(Louise Milette), Diane (Marcel St-
Onge) sans oublier Pierrette Veilleux
et Marie Lacroix pour qui il avait
beaucoup d’affection; sa belle-mère,
Mme Thérèse Laporte (feu M. René
Laporte) qui l’appelait affectueuse-
ment “Monsieur B”; ses belles-soeurs
de la famille Laporte : Pauline,
Danielle (Romain Trottier), Marcelle;
ainsi que ses oncles, tantes, cousins,
cousines, neveux, nièces, ami(e)s et
compagnons de travail de la Belgo,
plus particulièrement Jacques Lapierre
et Louis Lavergne pour qui il avait un
attachement à toute épreuve.
La famille désire remercier le Dr
Gaétan Bégin, un homme de coeur,
ainsi que le personnel des soins 
palliatifs pour leur support et leur
accompagnement.
Des dons à l’organisme de votre choix
seraient grandement appréciés.
Renseignements : (819) 538-8555.
Télécopieur : (819) 537-8829.
Courriel :
coopfuneraire.mauricie@qc.aira.com
Site internet :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Membre de la Fédération des
coopératives funéraires du Québec.

Centre de
désintoxication
et de thérapie

819 373-9435

Yvon Carignan

CARBONNEAU

DROLET

MME GEORGETTE

1920 - 2010

Paisiblement et en douceur, entourée
de tous les siens au CSSS de l`Énergie
de Shawinigan-Sud, le 20 mars 2010
est décédée à l`âge de 90 ans, Mme
Georgette Drolet, épouse de feu  M.
Germain Carbonneau, demeurant à
Shawinigan-Sud.
La famille accueillera parents et ami
(e)s à la :

Coopérative funéraire
de la Mauricie

2280, 5e Avenue
Shawinigan-Sud

Heures d`accueil: mercredi de 19 h à
22 h et jeudi, jour des funérailles, à
partir de 11 h.

Les funérailles auront lieu
le jeudi 25 mars 2010 à 14 h

en l’ église Saint-Sauveur
de Shawinigan-Sud.

L`inhumation aura lieu 
au cimetière Saint-Michel

de Shawinigan-Sud
La défunte laisse dans le deuil, ses 
enfants: feu Lise (Jean-Roch 
Aubichon) de Trois-Rivières, Andrée
de Sherbrooke, Micheline (Claude La-
fortune) de Saint-Michel-des-Saints ,
Jean (Sylvie Boulanger) de Shawini-
gan-Sud, Ginette de Sherbrooke, Yves
(Danielle Bédard) de Shawinigan-
Sud; ses 11 petits-enfants et 7 
arrières petits-enfants; son beau-
frère et ses belles-soeurs : René 
Carbonneau (Pauline Beauchemin),
Dora Carbonneau (feu Gerry Bastien),
Marie-Ange Carbonneau (feu Rhéul
Brunelle); ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa 
reconnaissance au personnel du 5e
étage du CSSS de l`Énergie au Dr 
Josiane Parent et en particulier au Dr
Geneviève Janelle pour le support 
exceptionnel à la famille lors du départ
de notre mère dans la sérénité.
Des dons à la Fondation Albatros 04
inc. Centre Mauricie (Shawinigan) 
seraient appréciés.
Renseignements : (819) 537-8828.
Télécopieur : (819) 537-8829.
Courriel :
coopfuneraire.mauricie@qc.aira.com
Site internet :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Membre de la Fédération des
coopératives funéraires du Québec

CLERMONT 

M. PAUL-ÉMILE

À Trois-Rivières, le 17 mars 2010,
est décédé à l’âge de 84 ans, M.
Paul-Emile Clermont, époux de Mme
Jeanne D’Arc Perreault, demeurant à
Trois-Rivières, retraité de la Kruger.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Complexe funéraire
Julien Philibert et fils inc.
1350, Sainte-Marguerite

Trois-Rivières
Heures d’accueil: vendredi de 19 h à
22 h, samedi, à partir de 9 h.

Les funérailles auront lieu 
le samedi 27 mars 2010 à 11 h
en l’ église Saint-Jean-Bréfeuf

de la paroisse 
Saints-Martyrs-Canadiens  

L’ inhumation aura lieu 
au cimetière Saint-Michel.

Le défunt laisse dans le deuil son
épouse  Mme Jeanne D’Arc Perreault;
ses enfants Pierre (Eveline Leduc) 
et Jocelyne (Pierre Garceau); son 
petit-fils bien-aimé Paul-Emmanuel
Garceau; son frère Benoit; ses belles-
soeurs et beaux-frères : Jeannine 
Dusablon (feu Léonce Clermont),
Lucille Moreau (feu Guy Clermont),
Solange Cloutier (feu Lucien 
Clermont), Carmen Trépanier (feu
André Clermont), Thérèse Perreault
(feu Roger Gélinas), Angèle Lafon-
taine (feu Rosaire Perreault), Pauline
Perreault (Gilles Lamarre); son filleul
Alain Clermont; ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s dont M. et Mme Michel 
Boucher et leur fils Samuel.
La famille désire exprimer sa recon-
naissance au personnel du CHRTR
ainsi qu’au personnel du CLSC pour
les bons soins prodigués.
Des dons à une fondation de votre
choix seraient appréciés.
Renseignements: (819) 378-3838.
Télécopieur: (819) 375-8146.
Courriel : complexe@jphilibert.com
Entreprise affiliée à la Corporation

des thanatologues du Québec.

Journal quotidien publié à
1920, rue Bellefeuille, Trois-Rivières G9A 3Y2
Téléphone : 819 376-2501

LIVRAISON À DOMICILE - 1 semaine
Prix de vente au camelot : ..................... ..................... 3,56 $
+ part du camelot : ................................ 0,73 $
+ TPS de 5 % : ...................................... 0,21 $
+ TVQ de 7,5 % : ................................... 0,34 $
TOTAL :.................................................. 4,84 $

LIVRAISON À DOMICILE - livraison rurale
Prix de vente au livreur
motorisé : .............................................. 3,86 $
+ part du camelot : ................................ 0,75 $
+ TPS de 5 % : ...................................... 0,23 $
+ TVQ de 7,5 % : ................................... 0,36 $
TOTAL :.................................................. 5,20 $

LIVRAISON À DOMICILE, payée à l’avance
13 sem. 26 sem. 52 sem.

PRIX .................55,64 $ 111,28 $ 212,16 $
TPS.....................2,78 $ 5,56 $ 10,61 $
TVQ ....................4,38 $ 8,76 $ 16,71 $
TOTAL...............62,80 $ 125,60 $ 239,48 $

BUREAU TROIS-RIVIÈRES
Rédaction ....................................819 693-5464
Service aux abonnés ...................819 376-2000
Sports....................... 819 376-2501, poste 237
Nécrologie ...................................819 376-2323

BUREAUX RÉGIONAUX
Centre-Mauricie .......................... 819 376-2000
Zone extérieure ........................ 1 877 933-2506
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BABILLARD

ASSEMBLÉES
ASSOCIATION DE PARALYSIE 
CÉRÉBRALE
Mercredi 24 mars à 19 h: assem-
blée générale annuelle. Une séance 
d’information publique précédera 
celle-ci à 18 h 30. Les deux rencon-
tres auront lieu dans les bureaux 
de l’Association de Paralysie 
Cérébrale au 39, rue Bellerive à 
Trois-Rivières. Info: 819-374-7616

ECKANKAR CANADA MAURICIE 
ET CENTRE-DU-QUÉBEC
Soirée porte ouverte à tous 
les mercredis 19 h 30 au 53 
St-Antoine, à Trois-Rivières.
Info: 1-877-677-3837.

ACTIVITÉS
FADOQ CLUB ST-MAURICE
Lundi 5 avril: dîner à la cabane 
à sucre de Denis Bédard de St-
Stanislas. Coût: 13,50 $ par per-
sonne. Service d’autobus à la salle 
municipale à 10 h. Retour: 16 h 30.

FADOQ NICOLET
Vendredi 26 mars, 18 h: souper-
danse mensuel du club au Centre 
des arts populaires. Réserver au 
819-293-2746.

SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE 
DE LA MAURICIE
Dimanche 28 mars à 10 h à la salle 
La Rose d’Or, venez célébrer l’ar-
rivée officielle du printemps avec 
un gueuleton dominical. Coût 12 $, 
réservations avant le jeudi 25 mars 
au 819-375-4881 ou 819-373-2845. 

ÉGLISE ST-PIE X
Mercredi 24 mars, 13 h 30: whist 
militaire au sous-sol de l’église.

COLLECTE DE SANG
TROIS-RIVIÈRES
Mercredi 24 mars, de 9 h 30 à 
16 h 30 au Pavillon des Humanités 
du Cégep de Trois-Rivières. 
Objectif: 170 donneurs.

CLUBS SOCIAUX
DIPLÔMÉS UNIVERSITAIRES 
AÎNÉS
Le mercredi 24 mars: repas-midi 
au Salon rouge de L’UQTR, avec 
comme invitée Lise Nault, pré-
sidente de l’Association Québec-
France. Info: 819-375-5894.•

ÉPHÉMÉRIDES

24 mars
2008 — Yousaf Raza Gilani, un 
proche de l’opposante Benazir 
Bhutto assassinée en décem-
bre, est élu premier ministre du 
Pakistan par le parlement.
1989 — Dans la baie Prince 
William, en Alaska, le pétrolier 
Exxon Valdez se fracasse sur des 
récifs, provoquant une énorme 
marée noire.
1976 — Les militaires prennent le 
pouvoir en Argentine, renversant 
la présidente Isabel Peron qui 
avait succédé à son défunt mari 
Juan en 1974.
1882 — Le microbiologiste Robert 
Koch annonce sa découverte du 
bacille de la tuberculose.
1792 — A Paris durant la 
Révolution, les girondins forment 
un gouvernement.
1267 — Le roi Louis IX réunit ses 
chevaliers à Paris pour préparer 
la deuxième croisade en Terre 
Sainte.•

GIRARD

MME YOLANDE

ARSENEAULT

1937 - 2010

Au CSSS Bécancour-Nicolet-Yamaska,
le 17 mars 2010, est décédée à l’âge de
72 ans et 10 mois, Mme Yolande 
Arseneault, épouse de Claude Girard,
demeurant à Nicolet, autrefois de
Grand-Saint-Esprit.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre funéraire
J. N. Rousseau et frère ltée

1370, boul. Louis-Fréchette
Nicolet

Heures d’accueil : le jeudi 25 mars
2010 de 14 h à 17 h et de 19 h à 22 h,
vendredi, jour des funérailles, à partir
de 9 h 30.

Les funérailles auront lieu 
le vendredi 26 mars 2010 à 11 h 
en l’église de Sainte-Monique.

L’inhumation aura lieu 
au cimetière de Sainte-Monique.

La défunte laisse dans le deuil son
époux Claude Girard; ses enfants :
Benoit (Sara Weintraub), Martin 
(Sandra Pagé), Isabelle (Alain 
Lachapelle); ses petits-enfants : Shana,
Mélanie, Gabriel, Marylène, Guillaume
et Audrey; ses frères et soeurs : feu
Normand, Flore (Georges Jauron), feu
Marcel (Lise Fagnan), Hélène, Julien
(Céline Courchesne), feu Rolland 
(Denise Lachapelle), feu Lise, Rachel
(Roman Remenda), Denise (Guy
Beauregard), Andrée (Fidèle Dufour),
Pierrette (Serge Fleury), feu Jules; ses
belles-soeurs : Louise Girard,
Jeannine Lemire, Marie-Paule 
Boucher; son oncle Rémi Raîche, ainsi
que plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines, parents, ami(e)s et membres
de l’Age d’Or du Grand-Saint-Esprit et
Sainte-Monique.
La famille désire remercier le 
personnel de la Clinique d’insuffi-
sance cardiaque du CHRTR, le 
personnel du CSSS Bécancour-
Nicolet-Yamaska ainsi que le Dre 
Michèle B. Couture.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par des dons à l’Institut de
cardiologie de Montréal.
Renseignements : (819) 293-4511.
Condoléances par télécopieur :
(819) 293-8212.
Courriel : jn_rousseau@sogetel.net
www.avisdedeces.ca
Entreprise affiliée à la Corporation

des thanatologues du Québec.

HUBERT

MME BERTHE

LAUNIER

Au pavillon Sainte-Marie du CHRTR,
le 22 mars 2010, est décédée à l’âge de
90 ans, Mme Berthe Launier, épouse
de feu Roger Hubert, demeurant à
Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Complexe funéraire
Julien Philibert et fils inc.
1350, Sainte-Marguerite

Trois-Rivières
Heures d’accueil: jeudi, à partir de
19 h, vendredi, jour des funérailles,
à partir de 13 h.

Les funérailles auront lieu 
le vendredi 26 mars 2010 à 15 h 

en l’église Sainte-Marguerite 
de la paroisse 

Saints-Martyrs-Canadiens.
L’inhumation aura lieu 
à une date ultérieure.

La défunte laisse dans le deuil ses 
enfants : Michel (Denise Montminy),
Diane (Louis Boiteau), André (Nicole
Drouin), Daniel (Johanne Lemieux);
ses petits-enfants : Jean-François 
(Véronique Ratelle), Anne-Marie
(Laurent Chouinard); ses arrière-

petits-enfants : Naïmé et Maxime; son
frère, sa soeur, ses beaux-frères et 
belles-soeurs : Louis-Georges Launier
(Suzanne Tellier), Alice Launier (feu
Marcel Bourassa), Lucille Geoffroy
(feu Eugène Launier) Olivette Roy (feu
Charles Launier), Florence Gingras
(feu Armand Launier), Benoit Hubert
(Thérèse Poisson), Denis Lapierre (feu
Thérèse Hubert); elle laisse aussi plu-
sieurs neveux, nièces, cousin(e)s et
ami(e)s.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par des dons à la Fondation
de la maison Carpe Diem, (1765, Boul.
St-Louis, Trois-Rivières Qc G8Z 2N7)
Renseignements: (819) 378-3838.
Télécopieur: (819) 375-8146.
Courriel : complexe@jphilibert.com
Entreprise affiliée à la Corporation

des thanatologues du Québec.

JACOB

MME BERTHE

BOUCHER

À la résidence La Providence, le 21
mars 2010, est décédée à l’âge de 93
ans, Mme Berthe Boucher, épouse de
feu Maurice Jacob, demeurant à Trois-
Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Complexe funéraire
Julien Philibert et fils inc.
1350, Sainte-Marguerite

Trois-Rivières
Heures d’accueil: mercredi 24 mars à
partir de 19 h, jeudi 25 mars, jour des
funérailles, à partir de 9 h.

Les funérailles auront lieu 
le jeudi 25 mars 2010 à 11 h 
en l’église Sainte-Marguerite 

de la paroisse 
Saints-Martyrs-Canadiens.

L’inhumation aura lieu 
au cimetière Saint-Louis.

La défunte laisse dans le deuil ses 
enfants : André Jacob (Pierrette 
Périgny), Pauline Jacob (Maurice 
Demers); ses petits-enfants: Alain 
Vaugeois (Julie-Anne Bourdage),
Stéphan Jacob; ses arrière-petits-en-
fants : Marianne, Frédéric, Corinne et
Gabriel Vaugeois; ses belles-soeurs :
Marie-Rose Devost (feu Marc 
Boucher), Françoise Loranger (feu 
Robert Boucher). Elle laisse aussi 
plusieurs neveux, nièces et ami(e)s.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par des dons à l’organisme
de votre choix.
Renseignements: (819) 378-3838.
Télécopieur: (819) 375-8146.
Courriel : complexe@jphilibert.com
Entreprise affiliée à la Corporation

des thanatologues du Québec.

MME MADELEINE

LEMAIRE

FRÉCHETTE

1923 - 2010

À Drummondville, le 20 mars 2010,
est décédée  à l’âge de 86 ans, Mme
Madeleine Lemaire, épouse de M.
Julien Fréchette, demeurant à 
Drummondville.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à :

L’Église Immaculée Conception 
de Drummondville.

Heure d’accueil : samedi, à partir de 
13 h.

Les funérailles auront lieu 
le samedi 27 mars 2010 à 14 h 

en l’église Immaculée Conception 
de Drummondville.

Outre son époux, Julien, elle laisse
dans le deuil; ses enfants : Colette
(Yvan Beausoleil), Diane (Gaetan 
G aut h i e r ) , Ma r i o  ( Fr a n c i n e
Mondoux); ses petits-enfants :
François, Mathieu, Joanie, Stéphanie,
Danny et Jessica; ses arrière-petits-
enfants : Emile et Léo. Elle laisse
également son frère et ses soeurs,

Clément, Pauline, Solange (Laval 
Lemire); ses belles-soeurs et beaux-
frères : Lucille, Jean-Marc, Gilles
(Adrienne), Paul (Monique), Lise,
Antoine (Estelle), Françoise, Céline,
Guy (Gisèle); ainsi que plusieurs 
neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s.
Des dons à la Fondation Alzheimer
seraient appréciés par la famille.
La direction des funérailles et 
crémation à été confiée à :

Complexe J. N. Donais
Coopérative funéraire

Téléphone: 819 472-3730 
Info décès: 819 477 5924
Courriel : info@jndonais.ca
Site Internet: www.jndonais.ca

MONGRAIN

M. GILLES

À Trois-Rivières, le 21 mars 2010,
est décédé à l’âge de 69 ans, M.
Gilles Mongrain, conjoint de Mme 
Lisette  Tremblay, demeurant à Trois-
Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Complexe funéraire
Julien Philibert et fils inc.
1350, Sainte-Marguerite

Trois-Rivières
Heures d’accueil: jeudi de 14 h à 17 h
et de 19 h à 22 h, vendredi, à partir de
9 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée 

le vendredi  26 mars 2010 à 11 h
au complexe funéraire.

Le défunt laisse dans le deuil sa
conjointe Mme Lisette Tremblay; ses
enfants : Valérie (Patrick Desrosiers),
Alexis (feu Nancy Verdon), Annie;
la fille de sa conjointe Jolyane Ledoux;
ses soeurs : Hélène (Claude Ostiguy),
Céline (Gilbert Loranger), Nicole
(Guy Hallé), Diane (Gilles Rouillard),
Lucie (Pierre Boutet); ainsi que plu-
sieurs beaux-frères, belles-soeurs,
cousins, cousines, neveux, nièces et
ami(e)s  et plus particulièrement;
Jean-Paul St-Amant et Sylvie Proteau.
Renseignements: (819) 378-3838.
Télécopieur: (819) 375-8146.
Courriel : complexe@jphilibert.com
Entreprise affiliée à la Corporation

des thanatologues du Québec.

TRUDEL

AUGER

MME JEANNE

1919 - 2010

À L’Assomption le 21 mars 2010, est
décédée à l’âge de 90 ans, Mme Jeanne
Au g e r, é p o u s e  d e  M . Yv e s
Trudel  (ingénieur), demaurant à 
L’Assomption.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Complexe funéraire Guilbault
371, boul. L’Ange-Gardien

L’Assomption
Heures d’accueil : mercredi de 19 h à
22 h et jeudi de à partir de 9 h.

Les funérailles auront lieu 
le jeudi 24 mars 2010 à 11 h

en l’église L’Assomption
Outre son époux, elle laisse également
dans le deuil ses filles : Denise 
(Donald Lafortune), Francine (Guy
Bélanger); ses petits-enfants : Élyse,
Audrey et Mathieu; sa soeur 
Jacqueline (René Monfette); ses frères
: feu Gérald (prêtre), Paul (médecin),
Fernand, Jules (prêtre) et Charles; ainsi
que plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.
Des dons au centre hospitalier 
LeGardeur de Lachenaie seraient 
appréciés.
Renseignements : 450-589-5505.
Site internet :
www.guilbault.info

935 In Memoriam

À LAMÉMOIRE DE

YOLANDE
ARSENEAULT GIRARD

(survenu le 20 octobre 2009)

Yolande était membre du Conseil d’Ad-
ministration du Club d’Âge d’Or de
Sainte-Monique et Grand-Saint-Esprit,
FADOQ Centre-du-Québec.

On se souviendra d’elle comme étant
une personne très attentive aux gens qui

l’entouraient. Sans faire trop d’éclat, on était important pour
elle.

Yolande nous t’aimons.

Les familles Girard et Arseneault FRA-5000851

915 Messes
anniversaires

Le temps passe,
mais il n’effacera
jamais de nos
coeurs ce que
tu as été pour
nous. Chaque
jour encore, une
image, un geste,
une parole nous
ramènent à ton
souvenir.

Une messe anniversaire sera célébrée
le samedi 27 mars 2010, à 16 h, à
l’église Saint-Lazare, secteur Cap-de-
la-Madeleine, à la mémoire de

Mme JEANNE CLOUTIER-GENEST
(décédée le 24 mars 2009)

Merci à tous ceux et celles qui s’uniront
à la famille.
Ses enfants Pauline, Gilles
Chandonnet, Pierre, Gisèle Spénard,
ainsi que toute leur famille.

LU-5000933
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L’armée 
canadienne 
cesse de 
rapporter
ses blessés
La Presse Canadienne — L’armée 
canadienne a discrètement cessé 
d’informer le public lorsque des sol-
dats étaient blessés sur les champs 
de batailles en Afghanistan, et livre-
ra plutôt des statistiques annuelles 
à cet effet.

Ce changement abrupt de politi-
que est décrit par l’armée comme 
une tentative délibérée de garder 
les talibans dans l’ignorance.

Le décès, ce week-end, du capo-
ral Darren Fitzpatrick dans un cen-
tre de traumatologie d’Edmonton 
a propulsé cette nouvelle directive 
à l’avant-plan. Le soldat de 21 ans a 
été mortellement blessé à la suite 
de l’explosion d’une bombe artisa-
nale survenue le 6 mars, un inci-
dent qui n’avait pas été révélé au 
public. D’autres incidents du même 
type n’ont pas été rapportés, dont 
un soldat qui a été blessé par balle 
à la jambe la semaine dernière.

C’est la première fois depuis 
quatre ans de combats intenses 
dans ce pays que les Forces cana-
diennes dissimulent de nouvelles 
informations, qui, dans ce cas, sont 
surnommées par les soldats eux-
mêmes «estimations des dégâts de 
combats».•

SANTÉ MATERNELLE ET INFANTILE DANS LES PAYS EN DÉVELOPPEMENT

La question de l’avortement divise le PLC
La Presse

Ottawa — Tentant de contrain-
dre le gouvernement à s’engager 
sur l’enjeu délicat de la planifi-
cation familiale, le Parti libéral 
du Canada a perdu le vote sur sa 
propre motion, hier, à la Chambre 
des communes, après que trois de 
ses députés eurent voté contre et 
qu’une douzaine d’autres ne se 
furent tout simplement pas pré-
sentés.

Les libéraux ont utilisé la jour-
née de l’opposition pour forcer les 
conservateurs de Stephen Harper 
à inclure l’enjeu de la contracep-
tion dans les discussions sur la 
santé maternelle et infantile, que 
le premier ministre a mis au rang 
des priorités pour le prochain 
sommet du G20, qui se tiendra en 
juin au Canada.

Le texte de la motion, qui ne 
contenait pas le mot «avorte-
ment», associait toutefois la poli-
tique conservatrice à l’idéologie 
de George W. Bush, qui interdi-
sait aux organismes financés par 
le gouvernement de promouvoir 
la «planification familiale médica-
lisée».

À l’issue d’un débat houleux au 
cours duquel les conservateurs 
les ont accusés d’être antiamé-
ricains et de vouloir rouvrir le 
débat sur l’avortement, les trou-
pes de Michael Ignatieff ont fina-
lement échoué à faire adopter 

leur proposition.
Ainsi, malgré l’appui du Bloc 

québécois et du NPD, l’absence de 
plusieurs députés de l’opposition 
et le fait que trois libéraux ont 
voté avec les conservateurs ont 
permis au gouvernement Harper, 
minoritaire, de l’emporter par 
144 votes contre 138.

Encore plus embarrassant 
pour le chef libéral, ses députés 
étaient tenus de respecter la ligne 

du parti, comme c’est le cas pour 
toutes les motions présentées lors 
d’une journée de l’opposition.

Après le vote, devant les jour-
nalistes, Michael Ignatieff a briè-
vement tenté de minimiser l’im-
portance de cette défaite.

«Nous avons forcé le gouver-
nement à clarifier sa position, et 
c’est clair: ils veulent changer la 
position maintenue par le Canada 
depuis 25 ans», a-t-il déclaré en 

évoquant la possibilité de donner 
aux femmes l’accès à tous les ser-
vices de santé reproductive.

Interrogé à savoir s’il envisa-
geait des sanctions à l’égard de ce 
ceux qui ont voté contre la ligne 
de parti, M. Ignatieff est resté 
vague. «Ce sont des questions de 
discipline interne, a-t-il dit. Et 
j’ai du respect pour des opinions 
divergentes dans mon caucus.»

Les trois députés libéraux qui 

ont voté contre la motion provien-
nent de l’Ontario. Il s’agit de Paul 
Szabo, Dan McTeague et John 
MacKay. Par ailleurs, plusieurs 
de leurs collègues absents au 
moment du vote sont membres 
du caucus pro-vie du Parlement 
canadien.

Le député Paul Szabo a justifié 
sa décision en disant que plusieurs 
personnes de sa «communauté», 
à qui il avait parlé au cours des 
derniers jours, lui avaient deman-
dé de voter contre cette motion 
susceptible de ranimer le débat 
sur l’avortement au Canada.

«Je suis membre du caucus 
pro-vie du Parlement, c’est un 
enjeu moral pour moi et j’ai 
exercé le vote sur la base de mes 
croyances», a-t-il dit, la voix un 
peu tremblante.

Il a ajouté qu’il était hors de 
question pour lui de s’absenter de 
la Chambre au moment du vote. 

Il semble, par ailleurs, qu’il y 
ait eu une certaine confusion chez 
les députés libéraux sur la ques-
tion de savoir s’ils étaient tenus 
de respecter la ligne du parti. 
Après le vote, M. Szabo a dit igno-
rer ce qu’il en était tandis qu’un 
de ses collègues, Keith Martin, a 
affirmé que ce n’était pas le cas. 
Finalement, l’entourage de leur 
chef l’a confirmé: les députés 
étaient bel et bien tenus de res-
pecter la position de leur forma-
tion.•

PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE

Les troupes de Michael Ignatieff ont échoué à faire adopter leur proposition.

Obama salue une «nouvelle ère»
Les opposants à sa réforme de la santé intentent une action en justice
La Presse — Barack Obama 
n’avait pas affiché un sourire aussi 
resplendissant depuis le 4 novem-
bre 2008. En fait, à entendre ses 
conseillers, le président a tiré du 
passage de sa réforme du systè-
me de santé une joie plus grande 
encore que celle que lui a procu-
rée son élection à la présidence 
des États-Unis.

Cette joie, Barack Obama 
n’était pas le seul à la manifester 
hier matin à la Maison-Blanche, 
où régnait une ambiance quasi 
euphorique à l’occasion de la pro-
mulgation de cette réforme histo-
rique, dont l’un des objectifs prin-
cipaux est d’étendre la couverture 
médicale à 32 millions d’Améri-
cains qui en sont dépourvus.

«Alors qu’arrive le printemps, 
nous saluons l’avènement d’une 
nouvelle ère aux États-Unis», a 
déclaré le président démocrate 
avant de signer peu avant midi le 
texte de loi approuvé par le Sénat 
le 24 décembre et par la Chambre 
des représentants dimanche soir.

«Nous avons gravé le principe 
essentiel selon lequel chacun 
devrait jouir d’une sécurité mini-
male lorsqu’il s’agit de sa couver-
ture médicale», a ajouté le prési-
dent, tout en précisant avoir pro-
mulgué la nouvelle loi au nom de 
sa mère, «qui s’est battue avec les 
compagnies d’assurances alors 
qu’elle luttait contre le cancer à la 

fin de sa vie».
Barack Obama venait à peine 

d’apposer sa signature au bas 
de la législation que le ministre 
de la Justice de la Floride, Bill 
McCollum, annonçait qu’il avait 
intenté une action devant la jus-
tice pour contester la réforme. 
Candidat au poste de gouver-
neur de la Floride, McCollum a 
été rejoint dans sa poursuite par 

ses collègues de 12 États, dont 
ceux du Texas, du Nebraska et du 
Michigan.

Ces ministres de la Justice, 
tous des républicains à l’excep-
tion de celui de la Louisiane, 
s’attaqueront notamment à une 
disposition de la réforme qui obli-
gera la plupart des Américains à 
souscrire une assurance maladie 
sous peine d’amende. Au dire de 

Bill McCollum, cette disposition 
«viole clairement la Constitution 
américaine et empiète sur la sou-
veraineté des États».

Plusieurs experts constitu-
tionnels doutent des chances de 
réussite de cette action juridique. 
Celle-ci s’inscrit néanmoins dans 
une contestation qui s’étendra 
évidemment au terrain politi-
que.•

PHOTO: ASSOCIATED PRESS

Le président américain Barack Obama a signé hier le texte de loi concernant la réforme de la santé.
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CONTRAT DE 12 MILLIONS $ OCTROYÉ SANS APPEL D’OFFRES

La ministre Ambrose se défend
La Presse

Ottawa — À situation extrême, 
réponse extrême. La ministre des 
Travaux publics, Rona Ambrose, a 
dû se défendre, hier, d’avoir accor-
dé sans appel d’offres un contrat de 
12 millions de dollars à une firme 
de Calgary, pour la construction de 
bâtiments temporaires destinés au 
gouvernement haïtien.

Le premier ministre Stephen 
Harper avait annoncé en grande 
pompe, en février, l’engagement du 
Canada à rebâtir rapidement un 
siège temporaire pour l’adminis-
tration du gouvernement haïtien, 
qui a perdu l’essentiel de ses édifi-
ces dans le séisme dévastateur du 
12 janvier dernier.

Or, CBC a révélé cette semaine 
qu’Ottawa n’a pas respecté le 
processus d’appel d’offres public 
imposé à tout contrat de plus de 
25 000 $. Une filiale de l’entreprise 
ATCO, de Calgary, a obtenu le con-
trat de 12 millions de dollars sans 
qu’aucun concurrent ait pu sou-
missionner. CBC a aussi révélé que 
plusieurs administrateurs de l’en-
treprise ont contribué à la caisse 
du Parti conservateur du Canada 
dans les dernières années.

«Le gouvernement demande 
à Haïti de rendre des comptes. Il 
demande aussi aux ONG sur le ter-
rain de rendre des comptes. Mais 
ce gouvernement a donné un con-
trat sans appel d’offres à ATCO, 
une entreprise amie des conser-
vateurs, a déploré le député néo-
démocrate, Paul Dewar. Pourquoi 
le double standard? Pourquoi des 
règles pour les amis du parti et des 
règles différentes pour les Haïtiens 
et les ONG?»

La situation urgente en Haïti 
requérait des mesures particu-
lières, a rétorqué la ministre des 
Travaux publics, Rona Ambrose.

«Nous avons utilisé nos pou-
voirs contractuels d’urgence pour 
répondre à la demande dans un 
délai de quelques jours plutôt que 
quelques mois, a souligné la minis-
tre Ambrose. Nous sommes fiers 
d’avoir pu répondre adéquatement 
aux besoins criants du gouverne-
ment haïtien.»

Au ministère des Travaux 
publics, on ajoute que le Règlement 
sur les marchés de l’État et les 
accords commerciaux permette au 
gouvernement «d’attribuer un con-
trat à un fournisseur exclusif lors-
que le délai de livraison des biens 
et des services requis ne peut être 
respecté dans le cadre des procé-
dures ouvertes ou sélectives d’ap-
pel d’offres».

L’Agence canadienne de déve-
loppement international (ACDI) 
a quant à elle précisé qu’elle avait 
«considéré diverses options tant 
au Canada qu’en Haïti, en plus 
d’ATCO, et a déterminé que cette 
entreprise était la seule firme pos-
sédant l’expertise nécessaire et la 
capacité immédiate pour répondre 
à cette demande urgente du gou-
vernement haïtien».

Mais l’opposition estime que 
le gouvernement doit rendre des 
comptes, même en situation d’ur-
gence.

«Nous sommes conscients du fait 
que le temps est déterminant dans 
la reconstruction d’Haïti, a dit la 

critique libérale en matière de tra-
vaux publics, Martha Hall Findlay. 
Toutefois, pour assurer aux con-

tribuables qu’ils en ont pour leur 
argent durement gagné, et par 
souci d’équité envers tous les con-

currents, une procédure d’appel 
d’offres d’urgence est nécessaire 
dans ce genre de situation.»•

3355192-P
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Le mensuel des réussites des élèves et du personnel de la Commission scolaire du Chemin-du-Roy

ÉCOLE DOLLARD

UN MILIEU DE VIE RASSEMBLEUR

La réussite scolaire
et la

Au fil des ans, l’école Dollard a su bâtir un réseau de partenaires signifiants. L’appui de plusieurs
organismes de la communauté permet la réalisation de différents projets. Leur implication dans
la vie de l’école est un facteur de succès important pour les jeunes. L’appui de la communauté au

projet éducatif est une valeur gagnante pour la réussite scolaire de ces élèves!

C’est dans un climat d’entraide,
de partage et de respect que les
élèves de l’école Dollard vivent leurs
apprentissages. Unique établissement
du territoire de la Commission scolaire
à offrir des services spécialisés pour
les élèves ayant une déficience

auditive, elle accueille aussi des élèves
présentant des difficultés langagières.
Ensemble, avec les enfants du quartier,
tous les élèvespartagent leur quotidien
avec une équipe-école attentionnée, à
l’écoute des besoins de tous!

PUBLIREPORTAGE

Des arts plastiques
après les heures
de classe
Soucieuse d’intéresser le plus grand
nombre d’élèves à la vie parascolaire de
l’école, une activité de peinture est offerte
après les heures de classe. Peinture sur des
chaises ou sur toile, les élèves sont initiés à
des techniques de peinture sur différents
matériaux.

Convaincuedes effets positifs du sport sur
la réussite académiquedes élèves, l’école a
développéunprogrammed’initiation aux
sports qui amène les élèves à découvrir
des disciplines qui ne sont généralement
pas pratiquées à l’école telles que le golf, le
curlingou l’escalade.À raisond’unefoispar
mois, les élèves des 2e et 3ecycles partent
en sortie faire une découverte sportive.

Un second volet à ce programme consiste
à offrir une variété d’activités sportives en
parascolaire. Après les heures de classe,
les élèves peuvent s’inscrire dans l’une des
nombreuses disciplines offertes telles que
football, basket-ball, hockey cosom ou
soccer intérieur et ainsi affronter d’autres
établissements scolaires du territoire.

Un tout nouvel aménagement de la
bibliothèque rend le lieu propice à la
lecture. Des murs colorés, agrémentés
de merveilleux motifs, dans un local
ensoleillé incitent les élèves à faire des
découvertes littéraires. Juste à côté, le
laboratoire informatique fait officede salle
de presse quelques midis par semaine.
Eh oui ! Une équipe de petits reporters,
supervisée par une enseignante et une
éducatrice, y monte le journal de l’école,
Le Jacasseur. Articles, chroniques et
photos relatent le dynamismede cemilieu
de vie. Une façon concrète d’accroître les
compétences en français des enfants,
d’intégrer les technologies d’information

et de communication (TIC) et aussi
d’intensifier le lien de communication
école-famille!

Football, curling, escalade…
ÀDollard, on en fait du sport!

Lecture et rédaction
journalistique: des compétences
bien vivantes pour les élèves

Deux élèves et une enseignante disent J’aime en langage signé.
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CENTRE RICHARD-LEBEAU DE SAINT-LÉONARD-D’ASTON

Vers une acceptation sans registre
Saint-Léonard-d’Aston — Si la 
tendance se maintient, le règle-
ment d’emprunt de 5,3 millions de 
dollars pour le projet du centre 
Richard-Lebeau, à Saint-Léonard-
d’Aston, sera adopté sans tenue 
de registre. C’est que la «pétition 
positive» permettant d’éviter le 
processus référendaire a dépassé 
les 669 signatures requises.

«De jeudi à dimanche, on a obte-
nu 720 signatures et on en ramasse 
encore pour avoir le maximum», 
a confié le président du comité, 
Denys Guévin.

La Loi sur les élections et les 
référendums dans les municipali-
tés permet à une majorité de per-
sonnes habiles à voter de renoncer 
à la tenue d’un scrutin référen-
daire. Selon le troisième alinéa 
de l’article 532, un avis en ce sens 
signé par ces personnes doit être 
transmis au greffier ou au secré-
taire-trésorier avant le premier 
jour d’accessibilité au registre qui, 
dans ce cas, est prévu le 30 mars. 
Le règlement est alors réputé 
approuvé et le greffier ou le secré-
taire-trésorier en avise le conseil à 
la première séance qui suit.

«On n’anticipe pas ce que le 
conseil va faire, mais il faut aller 
de l’avant, c’est une grosse ques-
tion d’argent car la saison de glace 
débute au mois de septembre», a 
simplement commenté le maire 
Luc P. Balleux.

Or, des citoyens pour la démo-
cratie viennent de faire parvenir 
une lettre à l’ensemble des élec-
teurs de Saint-Léonard-d’Aston 
pour les inviter à ne pas signer 
cette fameuse pétition.

«Pour une question de justice et 
d’équité pour chacun de nous, sans 
se faire imposer le projet d’aucune 
façon, le règlement d’emprunt de 
5,35 millions doit être voté par réfé-
rendum. C’est l’intention manifes-
tée par vous, M. le maire et votre 
équipe lors de la campagne élec-
torale. Honorez votre parole pour 
maintenir le respect et l’harmonie 
dans la municipalité», peut-on lire.

L’un des instigateurs de ce mou-
vement, Jacques Corriveau, ne 
croit pas «que les carottes soient 
cuites».

«On va continuer à leur dire 
qu’un référendum avait été pro-
mis. La pétition positive a beau 
être légale, c’est la première fois 
qu’on entendait parler de ça», a-t-il 
indiqué.

Celui-ci a rappelé qu’il s’agit 
«d’un dossier déjà très divisé dans 
cette municipalité», faisant allusion 
aux résultats très partagés d’une 
consultation qui aurait eu lieu il y 
a deux ans.

«S’ils passent par la porte d’en 
arrière, ils vivront avec les consé-
quences», a prévenu le porte-paro-
le des citoyens pour la démocratie, 
déterminé à poursuivre la bataille.

Faisant partie de ce groupe, le 
conseiller municipal, Guy Carter, 
souhaite toujours que le projet 
suive les voies conventionnelles.

«On va voir si on peut faire 
quelque chose, le conseil n’est pas 
obligé d’accepter cette pétition-là, 
je ne suis pas d’accord avec cette 
façon de faire-là, on veut que ça 

passe par référendum et le maire 
doit respecter sa parole», a-t-il fait 
savoir.

Appui favorable de la Chambre
La Chambre de commerce et 

d’industrie régionale de Saint-
Léonard d’Aston appuie favora-

blement la réalisation du centre 
Richard-Lebeau pour ses retom-
bées «immenses» auprès des entre-
preneurs et des commerçants.

Le président André Nadeau fait 
grandement valoir le développe-
ment de la municipalité qui offre 

aujourd’hui une gamme complète 
de services en santé, éducation, 
sport, loisir et culture. Et dans le 
choix d’un milieu de vie, les parents, 
à son avis, souhaitent retrouver à 
proximité de leur résidence une 
garderie, un centre de loisirs ou de 

sports et une école
«Nous avons la chance de pou-

voir se munir d’une infrastructure 
importante pour notre relève. Le 
sport collabore exceptionnelle-
ment à la réussite éducative», affir-
me-t-il.

Selon lui, la commission scolaire 
de la Riveraine devient un impor-
tant partenaire dans ce projet. 
«Et l’aide financière accordée con-
jointement par le fonds Chantier 
Canada-Québec pour la construc-
tion nous indique que le moment est 
venu pour la collectivité de profiter 
de cette opportunité pour aller de 
l’avant dans la mise en oeuvre du 
centre Richard-Lebeau», conclut-
il, tout en soulignant le travail des 
bénévoles «qui a permis de mener 
à terme un projet qui va contribuer 
au développement socio-économi-
que de notre milieu».•

Le futur centre Richard-Lebeau continue de diviser la population de Saint-Léonard-d’Aston.

ENSEMBLE POUR LES SERVICES PUBLICS

De plus en plus de jeunes délaissent les emplois spécialisés dans
le secteur public parce que les conditions de travail se détériorent.
C�est vrai pour les experts en qualité de l�eau comme pour les
inspecteurs en alimentation ou en bâtiment. C�est dangereux.
C�est la sécurité du public qui est en péril.

�Vos employés des services publics

4308873-P
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TAUX DE CHOLESTÉROL DES CANADIENS

Des données inquiétantes
Daphnée Cameron

La Presse — Plus du tiers des 

adultes canadiens ont un taux de 
cholestérol qui pourrait nuire à 
leur santé, révèle une étude pan-

canadienne dont certains extraits 
ont été publiés hier matin. Cette 
donnée risque d’augmenter au 

cours des prochaines années si les 
citoyens n’adoptent pas des habi-
tudes de vie plus saines, prévient 

un spécialiste.
Entre 2007 et 2009, des cher-

cheurs de Statistique Canada 
ont effectué des prélèvements de 
sang et d’urine auprès de 5600 
Canadiens âgés entre six et 79 
ans. Les scientifiques visaient 
à recueillir une soixantaine de 
mesures reliées à la santé des 
citoyens comme les taux de cho-
lestérol. Selon Jeanine Bustros, 
de Statistique Canada, c’est la pre-
mière fois que des données sur le 
cholestérol sont compilées auprès 
d’un aussi large échantillonnage de 
Canadiens de tous âges et état de 
santé confondus.

Les résultats sont alarmants: 
41 % des adultes canadiens présen-
tent un taux élevé de cholestérol 
total, tandis que 36 % d’entre eux 
ont un taux de «mauvais» cholesté-
rol nuisible pour la santé. Un tiers 
des sujets de l’enquête possédaient 
un taux de «bon» cholestérol trop 
bas. Par ailleurs, un quart des 
adultes canadiens avait un taux 
de triglycérides (un autre type 
de gras) jugé nocif. Dans tous les 
cas, ces proportions augmentaient 
substantiellement avec l’âge.

Le chef de la cardiologie inter-
ventionnelle à l’Institut de car-
diologie de Montréal, Serge 
Doucet, qualifie ces résultats 
d’«alarmants». Rappelons que des 
taux élevés de cholestérol sont 
associés aux maladies cardiovas-
culaires.

«Ce qui est préoccupant, c’est 
de retrouver des taux aussi élevés 
malgré toute la prévention qui a 
été effectuée au cours des derniè-
res années et l’arrivée de médica-
ments très efficaces», a-t-il expli-
qué. 

«Par ailleurs, les taux d’obésité 
sans précédent et les habitudes de 
vie de nos enfants à l’heure actuelle 
nous laisse présager que ce pour-
centage va devenir de plus en plus 
important au cours des dix, 15, 20 
prochaines années. La Fondation 
des maladies du coeur a d’ailleurs 
récemment sonné l’alarme sur 
cette question.»

À son avis, le meilleur remède 
reste la prévention. Le cardiologue 
explique que les saines habitudes 
de vie se développent à l’enfance. 
C’est pourquoi il est crucial de se 
pencher sur l’alimentation et les 
habitudes d’activités physiques 
dès la petite école.

«Je pense qu’il faut retenir que 
le cholestérol, ça touche tout le 
monde, même les jeunes», a affir-
mé Serge Doucet. «Il ne faut pas 
attendre d’être frappé par la mala-
die pour faire évaluer son taux de 
cholestérol, particulièrement dans 
les cas où les personnes ont des 
antécédents familiaux.»

Le «bon» cholestérol (cholesté-
rol HDL), le «mauvais» cholestérol 
(cholestérol LDL) et les triglycéri-
des forment une classe de graisses, 
ou lipides. Le «bon» cholestérol 
aiderait à prévenir le rétrécisse-
ment des artères tandis que «mau-
vais» cholestérol peut engendrer 
des maladies cardiovasculaires. 
Un mauvais taux de triglycéri-
des peut favoriser l’apparition de 
caillots de sang.•4308863-P
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Nos félicitations au comité organisateur des Jeux d’hiver 2010.

Workopolis est fière d’avoir été partenaire des Jeux d’hiver 2010. À titre de recruteur officiel

en ligne pour tous les postes permanents, temporaires et bénévoles, nous avons contribué à

faire passer l’équipe du COVAN de 275 employés à plus de 30000. Et pour couronner le tout,

ils ont réalisé collectivement une performance digne d’une médaille d’or.

qui méritent toutes
30 000 performances

une place sur le podium.

3350546-P
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ÊTES-VOUS OBSERVATEUR
Ces deux dessins sont en apparence identiques. 
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

SOLUTION
1 Forme de la chevelure de la femme.2 Une rayure en moins sur sa 
manche gauche.3 Sa jupe plus large à l’arrière.4 Racine droite de l’ar-
bre du milieu.5 Museau du chien moins gros.6 Forme de la laisse du 
chien.7 Pelouse de droite plus longue vers la gauche.8 Un arbre plus 
court sur la petite pelouse du fond.

HOROSCOPE

Bélier
(21 mars au 19 avril)

Cancer
(22 juin au 22 juillet)

Balance
(23 septembre au 23 octobre)

Capricorne
(22 décembre au 19 janvier)

Taureau
(20 avril au 20 mai)

Lion
(23 juillet au 22 août)

Scorpion
(23 octobre au 21 novembre)

Verseau
(20 janvier au 18 février)

Gémeaux
(21 mai au 21 juin)

Vierge
(23 août au 22 septembre)

Sagittaire
(22 novembre au 21 décembre)

Poissons
(19 février au 20 mars)

24 mars 2010

Étant donné qu'elle parcourt le Signe du 
Cancer, la Lune risque de vous troubler. Vous devriez 
vous libérer immédiatement de tout sentiment de 
vengeance. Et comme il est impossible de revenir en 
arrière, la seule chose à faire serait de ne pas répéter 
une erreur. Profitez plutôt des lumières du Soleil dans 
votre Signe en cette étape anniversaire pour vivre 
pleinement votre instant présent.

Des gens importants peuvent manifester 
de l'intérêt à l'endroit de vos projets. Toutefois, l'issue 
de vos entretiens dépend largement du temps que vous 
choisissez pour les effectuer. Avant de faire une 
proposition ou de soumettre un projet, assurez-vous que 
le moment soit propice. Vous gagnerez à vous adapter 
aux fluctuations de ce milieu de semaine.

Si vous envisagez de demander un service 
à quelqu'un, exprimez clairement de quoi il s'agit. Le fait 
d'hésitez en tournant timidement autour du pot afin de 
ne pas trop déranger risque, au contraire, d'importuner 
davantage. Si cette personne n'est pas en mesure de 
vous aider, elle vous le laissera sûrement savoir. Vous 
n'avez donc rien à perdre.

Avec le cycle Lunaire encore en Cancer, 
vous devriez vous sentir à votre aise dans n'importe 
quelle type de situation. Ayant le mot juste et un 
humour qui tombe à point, votre répartie promet 
d'impressionner vos interlocuteurs. La solution que 
vous recherchez peut non seulement être obtenue 
aujourd'hui, mais peut aussi s'avérer plus facilement 
applicable que vous ne l'aviez imaginé.

L'échec est la mère du succès. En effet, un 
revers ne devrait pas vous décourager, mais plutôt vous 
amener à réajuster votre tir. En plus de l'influence de 
Mars en Lion, celle des astres en Bélier est favorable à 
l'aboutissement de vos démarches. Pour qu'une 
initiative puisse porter fruits, il faut tout simplement 
commencer par passer de l'idée à l'acte.

Il ne serait pas superflu de vous occuper 
davantage de maintenance et d'entretien. Les choses 
auxquelles vous tenez dureront plus longtemps si vous 
en prenez grand soin. Ceci s'applique également à vos 
relations personnelles; les autres seront toujours là 
pour vous s'ils se souviennent que vous avez été là pour 
eux. Accordez votre écoute à quelqu'un qui en a besoin.

Malgré l'influence d'une Lune en Cancer, 
angulaire à la Balance, la présence de Mercure en face 
de votre Signe peut vous aider à ouvrir le dialogue en 
vue d'amorcer un processus de réconciliation. L'autre 
personne ne prendra peut-être pas l'initiative, mais cela 
ne veut pas dire qu'elle est opposée à rouvrir les voies de 
communication. C'est probablement à vous de prendre 
les devants.

Qui veut être un leader doit être un pont. 
Au trigone de votre Signe, Jupiter en Poissons vous 
permet d'être un agent rassembleur servant de trait 
d'union entre différentes personnes ou groupes 
d'individus. En guise de bémol, la présence de Mars en 
Lion peut exiger une grande souplesse en termes de 
diplomatie, défi que vous êtes parfaitement capable de 
relever.

 Les maladies que l'on cache sont les plus 
difficiles à soigner. Ce n'est pas en le niant ou en 
cherchant à tout prix à le dissimuler que vous 
parviendrez à enrayer un problème. Par contre, 
l'acceptation et la reconnaissance des faits entraîneront 
des conséquences positives. Profitez rapidement d'une 
belle opportunité car elle ne sera sans doute pas 
disponible éternellement.

Être autonome, c'est avoir besoin des 
autres et savoir que les autres ont besoin de soi. La 
présence de la Lune en face de votre Signe, en Cancer, 
peut vous démontrer que l'union fait effectivement la 
force. D'ailleurs, de nouvelles associations ne sont pas 
exclues. Cherchez à connaître les points faibles de 
l'autre; si vos forces les complètent, le partenariat sera 
profitable.

Il faut être capable de distinguer les choses 
que vous pouvez changer de celles qui sont immuables. 
Et, lorsqu'il est question de passer à l'action, tout est 
question de timing. Il suffit de choisir le moment 
opportun pour qu'une initiative entraîne les 
conséquences souhaitées. Prenez le temps de tâter le 
terrain avant d'agir, cela pourrait faire toute la 
différence.

Visitant encore le Signe du Cancer, la Lune 
est votre alliée. Profitez-en pour parler de vos émotions 
ou pour fournir des explications visant à clarifier toute 
ambiguïté. Dites ce que vous avez sur le coeur tel que 
vous le ressentez, sans prendre de détours, mais sans 
exagérer dans un sens ou dans l'autre. Les gens qui vous 
côtoient respecteront vos états d'âme.

SOLUTION
du dernier numéro

La vie est une succession 
d’instants. Les vivre est 
réussir.

Thème : Citation de 
Dominique Blondeau
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LA PHRASE SECRÈTE

Placez les 
lettres de chaque 
colonne dans la 
case appropriée 
de manière à 
former une phrase 
complète. Les 
mots sont séparés 
par une case noire.
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MOTS CROISÉS
www.hannequart.com

4         

 5   6   7  

    9 8  3  

  4       

   2 7    1

3    5 1  2  

6   7    9  

5  8      6

  1  8  7 5  

2 7 8 9 3 4 6 5 1

5 9 3 7 6 1 8 4 2

6 1 4 8 2 5 3 7 9

9 3 7 4 1 6 2 8 5

8 4 5 2 7 9 1 6 3

1 2 6 3 5 8 4 9 7

7 8 9 1 4 3 5 2 6

3 6 2 5 8 7 9 1 4

4 5 1 6 9 2 7 3 8

Sudoku

1455 1454

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque colonne et chaque boîte 3x3 
délimitée par un trait plus épais doivent contenir tous 
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solution du dernier sudoku

Niveau de difficulté : TRÈS DIFFICILE

Ce jeu est une 
réalisation de 
Ludipresse. Pour plus 
d'informations, rendez-
vous sur le site 
www.les-mordus.com 
ou écrivez-nous à 
info@les-mordus.com

Par Fabien Savary

Montréal
7/-4

Drummondville
3/-5

Victoriaville
1/-6

Sherbrooke
1/-6

La Tuque
1/-11 Québec

2/-7

Trois-Rivières

Shawinigan
3/-7

AU QUÉBEC

Baie-Comeau
Barrage Gouin
Chibougamau
Gaspé
Gatineau
Iles de la Mad.
Joliette
La Grande
La Malbaie
La Tuque
Maniwaki
Québec
Rimouski
Rivière-du-loup
Saguenay
St Georges
St-Hubert
St-Hyacinthe
St-Jean
St-Jérôme
Sept-Iles
Sorel
Val d’Or
Valleyfield
Victoriaville

Nei 0/-5
Nei -1/-20
Nei -1/-20
Nei 0/-5
Sol 9/-4
Plu 2/0
Nei 4/-6
Nei -9/-28
Nei 1/-9
Nei 1/-11
Sol 8/-9
Mel 2/-7
Nei 0/-5
Nei 0/-6
Nei 1/-10
Mel 2/-7
Nei 7/-4
Nei 7/-4
Nei 6/-4
Nei 7/-5
Nei 0/-5
Nei 3/-7
Sol 1/-16
Nei 7/-4
Nei 1/-6

AU CANADA

Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Halifax
Ottawa
Québec
Régina
Saint-Jean
Toronto
Victoria
Yellowknife

Var 1/-3
Plu 7/0
Nei -6/-7
Plu 4/0
Plu 7/0
Sol 9/-4
Mel 2/-7
Nei 0/-16
Ver 1/-1
Sol 13/-1
Var 12/7
Sol -20/-29

AU SOLEIL

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
Fort Lauder.
Freeport
Key West
La Havane

Sol 33/25
Sol 20/18
Sol 31/26
Sol 29/21
Sol 25/16
Sol 25/17
Sol 23/20
Sol 27/16

LE MONDE

Amsterdam
Athènes
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
New York
Paris
Rio
Rome
Tokyo

Sol 17/6
Plu 19/13
Sol 18/9
Sol 20/18
Sol 28/23
Ave 17/13
Plu 13/10
Var 20/11
Plu 19/10
Sol 25/8
Nei 0/-3
Sol 15/6
Nua 18/9
Sol 35/23
Sol 18/9
Plu 8/6

LES MARÉES

LA LUNE

30 mars

LE SOLEIL

6h45 19h08

ALMANACH

Max Normal
Min Normal
Max Record 
Min Record

4°
-6°

1979 17°
1956 -19°

©MétéoMédia  2010

AUJOURD’HUI

FACTEUR VENT

-1

DEMAIN VENDREDI

SAMEDI DIMANCHE

MAX: 3 MIN: -13 MAX: -8 MIN: -15

MAX: -3 MIN: -8 MAX: 0 MIN: -2

Martinique
Myrtle Beach
Montego Bay
Orlando
Puerto Plata
Puerto Vallarta
Tampa
West Palm B.

Sol 32/24
Var 21/10
Sol 30/25
Sol 25/13
Sol 29/24
Sol 31/20
Sol 25/13
Sol 23/16

6 avr

14 avr 21 avr

INDICE UV

1.8 (Bas)

1h36 0.6
4h24 0.7
13h00 0.5
16h21 0.8

Trois-Rivières
Hre Ht/m

2h59 1
8h25 0.6
14h56 1.2
21h47 0.4

La Pérade
Hre Ht/m

PRÉC. 30% PRÉC. 10%

PRÉC. 20% PRÉC. 20%

LE VENT

NO 20 km/h

Durée totale du
jour: 12h23
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L’Attak prend une année sabbatique
Tony Iannito souhaite une plus grande implication de la communauté des affaires
Trois-Rivières — Partir pour 
mieux revenir... ou partir pour 
de bon? Depuis que l’Impact 
de Montréal a annoncé sa déci-
sion, jeudi dernier, de rapatrier 
son club-école au stade Saputo, 
les spéculations vont bon train 
sur l’avenir de l’Attak de Trois-
Rivières. La direction de l’équipe 
a annoncé, hier, que la formation 
trifluvienne prend «une année 
sabbatique» en 2010, année que 
son propriétaire, Tony Iannito, 
utilisera pour décider s’il réim-
plantera l’équipe ici, ou si la fran-
chise sera vendue ou déménagée.

En entrevue, hier, Iannito affir-
mait avoir pris à regret la déci-
sion de céder les droits sur les 
joueurs à l’Impact de Montréal, 
tout en comprenant les motifs 
invoqués. «Je n’ai pas été sur-
pris de leur décision, affirme-t-il. 
C’est normal: il faut qu’ils conti-
nuent à développer des jeunes. 
J’ai toujours été en communica-
tion avec l’Impact. Après la der-
nière saison, j’ai rencontré Joey 

Saputo et je lui ai expliqué mon 
point de vue, et ma décision, qui 
était de continuer à avoir l’équipe 
à Trois-Rivières. Mais je compre-
nais que ça devenait de plus en 
plus difficile pour les pratiques et 
les matchs avec des joueurs qui 

sont aux études. Ça commençait 
à peser lourd.»

Ironiquement, la présence 
accrue de joueurs plus jeunes 
a contribué, dans une certaine 
mesure, au déclin de l’attache-
ment envers l’équipe à Trois-
Rivières. «Mon objectif, c’était de 
développer la Mauricie en soccer, 
et je pense que, sur un horizon 
de quatre ou cinq ans, nous y 
serions arrivés, reprend Iannito. 
Mais c’est l’Impact qui décidait 
qui était sur le club ou pas; après 
la première année, ils ont pris 
les meilleurs joueurs disponibles 
au Québec. Malheureusement, 
aucun jeune joueur de la Mauricie 
n’a réussi à percer l’alignement.»

Le propriétaire de l’Attak 
reconnaît d’emblée que l’absence 
de joueurs de la région a nui à 
l’intérêt des amateurs trifluviens 
envers l’équipe. «Ce n’était pas 
facile de percer le marché de 
Trois-Rivières. Est-ce qu’on a 
tout fait pour y arriver? Non. La 
visibilité de l’équipe n’était pas à 

la hauteur. Après trois saisons, 
le monde se demandait encore: 
c’est qui, l’Attak? Nous avons 
eu une bonne première saison, 
avec une moyenne de 1200 spec-
tateurs par match, mais je ne 
sais pas pourquoi ça ne s’est pas 
poursuivi par la suite.»

Tony Iannito aurait également 
souhaité recevoir un meilleur 
appui de la part de la communau-
té des affaires, malgré les efforts 
des Amis de l’Attak. «Nous 
avions seulement deux comman-
ditaires dans la région; tous les 
autres venaient de Montréal ou 
d’ailleurs, rappelle-t-il. Des cock-
tails-bénéfice, c’est bien, excel-
lent même, mais c’est pas assez.»

Tous ces arguments pèseront 
dans la balance au moment de 
décider du sort de l’équipe à 
Trois-Rivières. Iannito assure 
qu’il voudrait que l’Attak reste 
ici. «J’ai l’espoir de revoir une 
équipe à Trois-Rivières, assure-
t-il. Je pense que c’est une très 
bonne région pour le soccer. Mais 

à partir de là, il faut se demander 
comment on procède. Je vais en 
discuter avec les personnes con-
cernées.»

Selon lui, il en coûte 350 000 $ 
par saison pour opérer une équi-
pe comme l’Attak dans la Ligue 
canadienne de soccer. Bien qu’il 
dise avoir avancé plus de la moitié 
de cette somme à chaque année, 
il reconnaît aussi ne pas envisa-
ger ça pour l’avenir. «Ce ne serait 
pas une bonne décision d’affaires. 
L’Attak, rappelle-t-il, est un orga-
nisme à but non lucratif. J’ai une 
vision pour le soccer; que ça soit 
le club-école de l’Impact ou non, 
ça n’a pas d’importance. Mais je 
sais, parce que je l’ai vécu, que 
pour avoir du succès à Trois-
Rivières, ça prend absolument 
des joueurs de la région. Et ça 
prend l’appui de la communauté 
des affaires.»

Iannito affirme ne pas avoir 
fixé de date pour prendre une 
décision quant à l’avenir de 
l’équipe.•

PHOTO ATTAKFC.COM

Relancée? Vendue? Déménagée? Tony 
Iannito a décidé de prendre une année 
pour réfléchir à l’avenir de l’Attak.

Le rink Bushey 
participera aux
Jeux du Canada
Le quatuor de Roxane Perron 
remporte le championnat 
provincial junior féminin
Trois-Rivières — Le rink de 
Christopher Bushey représente-
ra le Québec aux Jeux du Canada 
2011, à Halifax. Bushey et ses 
coéquipiers, Maxime Charland, 
Gabriel Bélisle et Gregory 
Bornais, ont mérité cet honneur, 
en fin de semaine, en rempor-
tant la finale du circuit provin-
cial juvénile, au club Montréal-
Ouest.

Les joueurs du club de curling 
de Trois-Rivières de l’entraîneur 
Normand Bornais, se sont toute-
fois compliqué un peu la tâche. 
«Nous avons pris la route la plus 
longue, racontait l’entraîneur. Il 
était possible de tout gagner en 
quatre matchs, nous en avons fait 
huit.»

Après avoir perdu les finales B 
et C contre l’équipe Galant de 
Québec, les joueurs trifluviens 
devaient en effet la battre trois 
fois de suite, dimanche, ce qu’ils 
ont réussi à faire. «Après la défai-

te de la finale B, nous avions la 
tête entre les jambes et l’esprit 
un peu en vacances, racontait 
Bornais. Nous avons fait un mee-
ting très profitable qui nous a 
donné des ailes.»

De fait, l’équipe, qui avait domi-
né le circuit pendant l’année avec 
137 points, soit 26 de plus que la 
seconde place, s’est retroussé les 
manches, n’accordant que trois 
points dans ses deux dernières 
parties, avec une moyenne d’ef-
ficacité frôlant les 90 %. «Les 
joueurs ont été très sérieux, très 
disciplinés, soulignait Bornais. 
Ils ont démontré une belle atti-
tude et une grande maturité ainsi 
qu’une belle fierté. Ils ont fait des 
sacrifices énormes depuis octo-
bre, autant sur les heures de cou-
vre-feu, l’alimentation, les prati-
ques et même les devoirs scolai-
res pendant les tournois.»  

Pendant ce temps, chez les 
juniors, l’équipe de Roxane 

Perron, de Trois-Rivières, a eu 
besoin elle aussi de trois par-
ties contre l’équipe Poirier, de 
Québec, pour décider du cham-
pionnat provincial, qu’elles ont 
finalement remporté en volant 
un point au 8e bout pour forcer 
la prolongation, puis en volant 
un autre au bout supplémentaire 
pour l’emporter 4-3. L’équipe est 
complétée par Miriam Perron (3e) 
Valérie Massé (2e) Annie Veillette 
(lead) et Marie-Pier Côté (5e 
joueur). L’entraîneur est Robert 
Perron.

Du côté masculin, les frères 
François et Samuel Bornais fai-
saient partie de l’équipe qui a 
remporté la médaille d’argent.•

L’entraîneur Normand Bornais, en compagnie des joueurs Christopher Bushey, Maxime Charland, Gabriel Bélisle et 
Gregory Bornais.

L’équipe féminine de Roxane Perron, Miriam Perron, Valérie Massé et Annie 
Veillette a remporté le championnat provincial junior. Elles sont accompagnées 
de leur entraîneur, Robert Perron.
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Tiger est déjà à Augusta!
Woods n’est pas revenu encore au jeu, mais on ne parle que de lui
Michel Marois
La Presse

Montréal — Une semaine après la con-
firmation du retour à la compétition de 
Tiger Woods au Tournoi des Maîtres, 
deux jours après la diffusion de ses deux 
premières entrevues télévisées, diman-
che, la communauté du golf profession-
nel n’en a que pour lui et les témoignages 
d’appui se multiplient un peu partout.

Tous ses collègues et rivaux ont répété 
depuis une semaine comment ils étaient 
heureux de son retour, combien le golf ne 
pouvait se passer plus longtemps de son 
numéro un. Ses amis les plus proches, 
Notah Begay, Mark O’Meara ou Charles 
Howell III, ont rappelé les épreuves que 
Woods avait affrontées depuis quelques 
mois et insisté sur sa nouvelle humilité.

Tout cela fait évidemment partie de la 
stratégie de communication savamment 
mise en place par les spécialistes que 
Woods a embauchés. Alors que Tiger n’a 
rien révélé dimanche qu’on ne savait déjà, 
les analystes de golf américains ont pré-
tendu avec une belle unanimité qu’il avait 
dit ce qu’il avait à dire et qu’on ne doit pas 
attendre d’autres révélations de sa part.

Curtis Strange, pourtant l’un des ana-
lystes les plus sérieux à la télévision, a 
défendu Woods en long et en large sur 
les ondes d’ESPN. Il a utilisé des mots 

comme «honnête» et «franc» pour décri-
re le golfeur, tout en soulignant qu’il fal-
lait respecter la vie privée du golfeur. Il 
a aussi rappelé que Woods et sa femme 
étaient toujours en thérapie et qu’ils le 

seraient sans doute pour la durée de leur 
vie commune.

«Pour ma part, je ne crois pas que nous 
ayons droit à d’autres explications de 
Tiger et je ne crois pas qu’il y en aura», a 
déclaré Strange. 

Revenir au sommet
En fait, c’est surtout Woods le golfeur 

qui intéresse désormais ses rivaux.
On sait qu’il a repris l’entraînement 

depuis plusieurs semaines et qu’il a même 
déjà disputé des rondes d’entraînement à 
Augusta en début de semaine.

Profitant de la diversion créée par ses 
entrevues télévisées et par la présence 
de nombreux autres joueurs vedettes 
à Isleworth à l’occasion de la Coupe 
Tavistock, Woods a quitté sa résidence 
avant l’aube lundi matin pour se rendre à 
Augusta en jet privé.

Reçu dans la discrétion par le person-
nel du club ultra-privé, il a joué deux 
rondes lundi, deux autres rondes hier, 
tout en passant plusieurs heures autour 
des verts pour parfaire son jeu court. En 
principe, il rentrera à Orlando ce matin, 
après le départ des autres joueurs… et 
des médias.

John Cooke, qui est voisin de Woods en 
Floride et est aussi membre au club d’Is-
leworth, a joué plusieurs rondes avec lui 
la semaine dernière. «Il frappe aussi loin, 

sinon plus, qu’il ne l’a jamais fait, a noté le 
vétéran. S’il peut jouer de la même façon 
à Augusta dans quelques jours, il sera dif-
ficile à battre.»

Woods a remporté quatre fois le 
Masters, la dernière en 2005. Il n’a tou-
tefois jamais terminé plus loin que 6e 
depuis, avec notamment deux deuxiè-
mes place en 2008 et 2007. Le parcours 
d’Augusta est l’un des préférés du golfeur 
et il s’y est toujours senti à l’aise.

Dimanche, dans ses entrevues télévi-
sées, il n’a paru «s’allumer» que lorsqu’il 
a été question de son retour au jeu au 
Tournoi des Maîtres. «Honnêtement, je 
suis un peu nerveux en y pensant, a-t-il 
déclaré à Tom Rinaldi. Ce serait bien 
d’entendre des applaudissements, ici et 
là, mais j’espère que ce sera aussi pour 
souligner mes bons coups.»

Favori des parieurs, Woods mise évi-
demment sur un bon résultat à Augusta 
pour «passer à autre chose» et commen-
cer à faire oublier ses échecs personnels. 
Mais la vraie mesure de sa performance 
sera sans doute dans son attitude.

Aura-t-on encore droit au champion 
un brin arrogant et colérique, qui lève le 
poing pour souligner chaque beau coup 
et frappe le sol au moindre coup errati-
que? Ou découvrirons-nous un nouveau 
Tiger, aussi «humble» que ses proches le
prétendent?•

PHOTO: AFP

Le Tiger «nouveau» en sera-t-il un plus humain 
et humble?

Orlando, Fla. (AP) — C’est main-
tenant officiel, la NFL a changé 
le format de la prolongation
en vue de ses matchs éliminatoi-
res.

Dès la saison prochaine, si une 
équipe remporte le tirage au sort 
et réussit ensuite un placement, 
l’autre équipe aura droit au bal-
lon elle aussi. Si le score devient 
nul après cette réplique, le jeu 
se poursuivra selon les règles de 
«mort subite» qui sont actuelle-
ment en vigueur.

Si l’équipe qui remporte le 
tirage au sort marque immédia-
tement un touché, le match est 
alors terminé.

Les propriétaires d’équipe 
ont voté hier par une marge de 
28-4 en faveur de la proposi-
tion présentée aux assises de la 
NFL. Les Vikings du Minnesota, 
les Bills de Buffalo, les Bengals 
de Cincinnati et les Ravens de 
Baltimore ont voté contre.

La nouvelle règle s’appli-
que seulement pour les matchs 
éliminatoires, du moins pour 
l’instant. On pourrait éventuel-
lement décider de l’appliquer 
en saison régulière, a indiqué le 
président des Falcons d’Atlanta 
Rich McKay, qui est aussi copré-
sident du comité des compéti-
tions. Plusieurs propriétaires 
ont exprimé le désir d’en discu-
ter davantage aux réunions du 
mois de mai à Dallas.•

Popp et les Alouettes discutent contrat
Le directeur général veut rester à Montréal, mais...
Miguel Bujold
La Presse

Montréal — À un peu plus de deux mois 
du début de leur camp d’entraînement, les 
Alouettes n’ont toujours pas prolongé le con-
trat de leur directeur général, Jim Popp, qui 
viendra à échéance au terme de la prochaine 
saison. Larry Smith a toutefois indiqué que les 
négociations étaient amorcées.

«Les discussions sont commencées, mais il 
s’agit toujours d’un long processus», a rappelé 
le président des Alouettes, hier.

Lorsqu’on lui a demandé s’il fallait s’atten-
dre à des négociations difficiles ou si ce n’était 
plutôt qu’une question de temps avant qu’une 
entente ne soit conclue, Smith a émis un sou-
hait plus qu’une prédiction. «J’espère que ce 
n’est qu’une question de temps, car c’est évi-
dent que Jim a grandement contribué à nos 
succès. Il occupe un rôle important au sein de 
notre organisation, il n’y a aucun doute là-des-
sus», a-t-il dit.

Il est plutôt rare de voir un DG écouler la 
dernière année de son contrat – encore plus 
lorsque son équipe vient de remporter le 
championnat de sa ligue... À titre compara-
tif, même s’il était sous contrat pour la sai-
son 2010, l’entraîneur-chef Marc Trestman a 
reçu une prolongation de deux ans l’automne 
dernier – pacte qui n’a cependant été rendu 
public que quelques mois plus tard.

Popp a également confirmé que des pour-
parlers étaient en cours, mais s’est montré 
avare de commentaires. «Je suis encore sous 
contrat pour la prochaine saison. On a com-
mencé à discuter, mais on prend ça une étape 
à la fois, je n’en dirai pas davantage», s’est-il 
contenté de dire.

Le DG de 44 ans a toutefois assuré qu’il dési-
rait poursuivre sa carrière à Montréal après 
la prochaine saison - mais pas à n’importe 

quel prix. «J’aimerais demeurer ici, car ça fait 
déjà 14 ans que je suis avec les Alouettes. Je 
ne cherche pas à quitter l’organisation, mais 
on doit trouver un terrain d’entente qui sera 
satisfaisant et équitable pour les deux par-
ties.»

Si le contrat de Popp n’est pas renouvelé, 
parions que ses services susciteront l’intérêt 
d’autres équipes à travers le circuit canadien. 
Les Alouettes ont participé au match de la 
Coupe Grey à sept reprises au cours des 10 
dernières saisons et montrent une fiche de 
164-87 en saison régulière depuis qu’il occupe 
le poste de directeur général, soit en 1996.

Par ailleurs, le projet d’agrandissement du 

stade Percival-Molson va bon train et les tra-
vaux devraient être complétés à temps pour 
le début de la saison locale, le 22 juillet – les 
Alouettes disputeront leurs trois premiers 
matchs réguliers à l’étranger.

«L’hiver doux nous a aidés et permis de 
compléter une bonne partie de la construc-
tion. Jusqu’à présent, on respecte notre plan, 
autant temporel que budgétaire», a dit Smith.

Le président n’a cependant pas voulu com-
menter au sujet des 5000 nouveaux billets à 
vendre. «Ce que je peux vous dire, c’est qu’il 
y a eu plus de renouvellements de billets de 
saison qu’à n’importe quelle autre moment 
depuis notre retour en 1996.»•

PHOTO: LA PRESSE

Les travaux vont bon train au stade Molson afin d’augmenter la capacité maximale pour les
matchs des Alouettes.
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HOCKEY -  LNH

RENDEMENT
DU CANADIEN

HOCKEY

LIGUE NORD-AMÉRICAINE
DE HOCKEY

Séries - tournoi à la ronde
 Mj G P Dp Df Bp Bc Pts
Saint-Georges ........4 3 1 0 0 17 12 6
Saguenay .................4 3 1 0 0 18 16 6
Sherbrooke .............4 2 2 0 0 15 14 4
Rivière-du-Loup ...4 2 2 0 0 14 14 4
Thetford Mines .....4 2 2 0 0 21 22 4
Trois-Rivières .....4 0 4 0 0 15 22 0

HOCKEY HOCKEY

HOCKEY SENIOR

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

ASSOCIATION DE L’EST

Section Nord-Est
 Mj G P Dp Df Bp Bc Pts Dom. Ext. 10 Dern. Série
Buffalo .................71 39 22 4 6 200 180 88 21-9-2-4 18-13-2-2 6-3-1-0 G3
Ottawa ................74 39 30 1 4 198 212 83 24-10-1-3 15-20-0-1 3-6-0-1 G2
Montréal ........73 36 30 4 3 196 200 79 18-14-2-2 18-16-2-1 7-2-0-1 P2
Boston ................ 72 33 27 3 9 180 181 78 15-14-0-6 18-13-3-3 5-4-1-0 G2
Toronto ............. 73 26 35 9 3 193 242 64 16-15-5-0 10-20-4-3 7-3-0-0 P1

Section Atlantique
New Jersey ...... 72 43 25 1 3 195 172 90 25-10-1-0 18-15-0-3 5-4-0-1 G1
Pittsburgh ........ 73 42 25 5 1 225 208 90 21-10-3-1 21-15-2-0 5-3-2-0 P2
Philadelphie ..... 73 37 31 2 3 212 201 79 21-13-0-2 16-18-2-1 4-6-0-0 P3
NY Rangers ..... 72 31 32 5 4 186 196 71 15-17-3-3 16-15-2-1 3-5-1-1 P3
NY Islanders ... 72 29 33 4 6 189 222 68 19-13-1-2 10-19-3-4 4-4-1-1 P2

Section Sud-Est
cx-Washington..72 48 14 6 4 283 203 106 26-4-2-2 22-10-4-2 7-1-2-0 G1
Atlanta ............... 73 32 30 5 6 218 234 75 18-14-3-2 14-16-2-4 4-5-0-1 P1
Floride ............... 72 30 31 2 9 190 210 71 15-13-1-7 15-18-1-2 6-3-0-1 G2
Tampa Bay ...... 73 29 32 5 7 191 227 70 19-12-1-5 10-20-3-3 3-6-1-0 G1
Caroline ............. 73 30 34 5 4 203 229 69 19-15-1-2 11-19-4-2 6-2-2-0 P2

ASSOCIATION DE L’OUEST

Section Centrale
 Mj G P Dp Df Bp Bc Pts Dom. Ext. 10 Dern. Série
Chicago .............. 72 46 19 1 6 236 179 99 27-7-1-2 19-12-0-4 5-3-1-1 G1
Nashville ............74 42 27 2 3 207 206 89 21-13-1-1 21-14-1-2 7-3-0-0 P1
Detroit ............... 72 36 23 4 9 196 193 85 20-9-2-3 16-14-2-6 7-2-0-1 G2
St. Louis ............ 72 34 29 5 4 196 199 77 12-18-3-2 22-11-2-2 7-3-0-0 P1
Columbus ......... 73 29 32 3 9 190 235 70 18-11-2-5 11-21-1-4 4-4-2-0 P3

Section Nord-Ouest
Vancouver ........ 73 44 25 1 3 238 190 92 26-8-1-1 18-17-0-2 5-3-1-1 P2
Colorado ........... 72 40 25 2 5 216 194 87 22-10-1-1 18-15-1-4 5-4-1-0 P3
Calgary .............. 73 37 27 3 6 187 182 83 19-16-1-2 18-11-2-4 7-3-0-0 G1
Minnesota ........ 73 35 32 0 6 199 215 76 24-10-0-3 11-22-0-3 5-4-0-1 P1
é-Edmonton .... 73 24 42 2 5 187 250 55 16-18-2-2 8-24-0-3 4-5-0-1 G3

Section Pacifique
San Jose .............74 44 19 3 7 235 192 98 22-7-2-6 22-12-1-1 4-5-1-0 G1
Phoenix ..............74 46 23 1 4 201 181 97 26-10-1-1 20-13-1-2 9-1-0-0 P1
Los Angeles ......71 42 24 1 4 211 188 89 21-12-0-3 21-12-1-1 5-4-1-0 G2
Dallas .................. 73 32 27 4 10 211 231 78 20-10-1-6 12-17-3-4 4-4-0-2 P2
Anaheim ........... 72 34 30 3 5 204 220 76 23-11-1-2 11-19-2-3 4-5-0-1 P1

CLASSEMENT GÉNÉRAL
Association de l’Est
 Mj Pts
cx- 1.Washington ..............................72 106
a- 2.New Jersey ...............................72 90
a- 3.Buffalo ........................................ 71 88
 4.Pittsburgh .....................................73 90
 5.Ottawa ............................................74 83
 6.Philadelphie .................................73 79
 7.Montréal ................................. 73 79
 8.Boston ............................................72 78
 9.Atlanta ...........................................73 75
10.N.Y. Rangers ................................72 71
11.Floride ............................................72 71
12.Tampa Bay ...................................73 70
13.Caroline .........................................73 69
14.N.Y. Islanders ..............................72 68
15.Toronto ..........................................73 64

Association de l’Ouest
 Mj Pts
a- 1.Chicago .......................................72 99
a- 2.San Jose .....................................73 98
a- 3.Vancouver ..................................73 92
 4.Phoenix ..........................................74 97
 5.Los Angeles .................................. 71 89
 6.Nashville ........................................74 89
 7.Colorado .........................................72 87
 8.Detroit ............................................72 85
 9.Calgary ...........................................73 83
10.Dallas .............................................73 78
11.St. Louis .........................................72 77
12.Anaheim .......................................72 76
13.Minnesota ....................................73 76
14.Columbus .....................................73 70
é-15.Edmonton ................................73 55

Les joueurs
 B A Pts Pén.
14. T. Plekanec ..................21 44 65 44
91. S. Gomez ......................12 41 53 56
13. M. Cammalleri ..........26 22 48 14
21. B. Gionta ......................23 16 39 26
15. G. Metropolit .............. 16 13 29 24
47. M.-A. Bergeron ......... 10 18 28 14
79. A. Markov ....................5 23 28 20
46. A. Kostitsyn ................12 15 27 28
57. B. Pouliot ...................... 16 10 26 35
42. D. Moore ..................... 10 15 25 43
44. R. Hamrlik ..................6 19 25 52
 6. J. Spacek ........................ 3 18 21 50
32. T. Moen .........................8 10 18 53
74. S. Kostitsyn .................6 10 16 6
67. M. Pacioretty .............. 3 11 14 20
40. M. Lapierre ................6 6 12 56
75. H. Gill ............................. 2 8 10 57
52. M. Darche ....................5 4 9 4
26. J. Gorges ....................... 3 6 9 39
22. P. Mara ..........................0 8 8 48
94. T. Pyatt ..........................1 3 4 10
 3. R. O’Byrne ....................0 3 3 66
76. P.K. Subban .................0 2 2 2
53. R. White .......................0 2 2 16
58. D. Desharnais ............0 1 1 0
31. C. Price ..........................0 1 1 6
61. B. Maxwell ...................0 0 0 6

Gardiens
 G P Dp Df Min. Ba Jb Moy.
41. J. Halak 23 11 2 1 2204 90 3 2,45
31. C. Price 13 19 2 2 2235 105 0 2,82
Totaux (2) 36 30 4 3 4456 200 3 2,69
Note: Buts dans un filet désert entre parenthèses.

CALENDRIER
Lundi 22 mars
Ottawa 2 Montréal 0
Detroit 3 Pittsburgh 1
Los Angeles 4 Colorado 3 (P) 

Mardi 23 mars
Floride 4 Toronto 1
Ottawa 2 Philadelphie 0
Boston 4 Atlanta 0
New Jersey 6 Columbus 3
Tampa Bay 3 Caroline 2 (P)
Dallas 3 Nashville 1
San Jose 4 Minnesota 1
Chicago 2 Phoenix 0
Anaheim à Calgary, 21h
Vancouver à Edmonton, 21h

Mercredi 24 mars
N.Y. Islanders à N.Y. Rangers, 19h.
Pittsburgh à Washington, 19h.
Montréal à Buffalo, 19h30.
St. Louis à Detroit, 19h30.
Los Angeles au Colorado, 21h.
Anaheim à Vancouver, 22h.

Jeudi 25 mars
Tampa Bay à Boston, 19h.
N.Y. Rangers au New Jersey, 19h.
Calgary à N.Y. Islanders, 19h.
Minnesota à Philadelphie, 19h.
Washington en Caroline, 19h.
Toronto à Atlanta, 19h.
Chicago à Columbus, 19h.
Floride à Montréal, 19h30.
Los Angeles à St. Louis, 20h.
Phoenix à Nashville, 20h.
Dallas à San Jose, 22h30.

Vendredi 26 mars
Ottawa à Buffalo, 19h30.
Minnesota à Detroit, 19h30.
Anaheim à Edmonton, 21h.

Samedi 27 mars
Calgary à Boston, 13h.
Philadelphie à Pittsburgh, 13h.
Tampa Bay à Buffalo, 19h.
N.Y. Rangers à Toronto, 19h.
New Jersey à Montréal, 19h.
Floride à Ottawa, 19h.
Atlanta en Caroline, 19h.
N.Y. Islanders à Columbus, 19h.
Detroit à Nashville, 20h.
Colorado à Phoenix, 21h.
Vancouver à San Jose, 22h.
Dallas à Los Angeles, 22h30.

LIGUE DE HOCKEY SENIOR A
SORESTO DE LA MAURICIE

FINALE (3 DE 5)

Samedi 13 mars
Cap-de-la-Madeleine 0 St-Tite 4

Vendredi 19 mars
St-Tite 5 Cap-de-la-Madeleine 7

Samedi 20 mars
Cap-de-la-Madeleine 4 St-Tite 0
(La série est égale 2-2)

Vendredi 26 mars
St-Tite à Cap-de-la-Madeleine, 20h30

NOTE: Une équipe qui gagne en prolongation reçoit deux points et une victoire dans la colonne des victoires (G); 
l’équipe qui perd en prolongation reçoit un point si le but n’est pas marqué dans un filet désert et de même, la partie 
est inscrite dans la colonne de DP (défaite en prolongation). De plus,  le club qui perd en fusillade reçoit un point et la 
rencontre est inscrite dans la colonne de DF (défaite en fusillade).

HOCKEY

LIGUE AMÉRICAINE
ASSOCIATION DE L’EST

Section Atlantique
 Mj G P Dp Df Bp Bc Pts
Worcester ...............70 44 21 2 3 245 212 93
Portland ..................71 39 22 6 4 216 193 88
Lowell .......................71 35 26 4 6 210 201 80
Manchester ...........70 35 26 3 6 181 176 79
Bridgeport .............71 34 27 4 6 177 196 78
Providence .............72 33 34 4 1 192 203 71
Hartford ..................70 29 30 6 5 194 218 69
Springfield .............72 24 34 11 3 184 260 62

Section Est
cx-Hershey .............70 53 14 0 3 304 175 109
Albany ......................73 38 27 3 5 217 216 84
Norfolk .....................71 36 29 3 3 193 189 78
W-B/Scranton ......70 36 29 2 3 217 207 77
Binghamton ..........71 31 32 5 3 221 232 70
Adirondack ............71 31 34 3 3 176 217 68
Syracuse .................71 30 35 3 3 201 241 66

ASSOCIATION DE L’OUEST

Section Nord
 Mj G P Dp Df Bp Bc Pts
cx-Hamilton .......71 46 16 3 6 238 163 101
Abbotsford .............71 34 26 5 6 193 205 79
Rochester ...............70 38 30 2 0 218 217 78
Manitoba ................71 35 30 5 1 184 208 76
Lac-Erié ..................70 31 32 0 7 208 222 69
Toronto ...................70 29 30 6 5 168 227 69
Grand Rapids .......70 29 35 3 3 209 235 64

Section Ouest
x-Chicago ................70 45 19 1 5 240 181 96
Rockford .................73 40 27 3 3 210 209 86
Texas ........................71 40 24 3 4 209 173 87
Milwaukee ..............71 38 26 1 6 207 196 83
San Antonio ..........72 32 29 4 7 210 220 75
Peoria .......................70 33 29 2 6 202 217 74
Houston ...................70 29 30 7 4 179 193 69

Mardi 23 mars 
Worcester 3 Syracuse 1
Milwaukee 3 Texas 2
Manitoba 3 Hamilton 2

Mercredi 24 mars 
Albany à Adirondack, 19h00. 
Syracuse à Bridgeport, 19h00. 
Rochester à Lac-Erié, 19h00. 
Manchester à Lowell, 19h00. 
Toronto à Binghamton, 19h05. 
W-B/Scranton à Norfolk, 19h15. 
Chicago à Peoria, 20h00. 
Hamilton au Manitoba, 20h30. 

Jeudi 25 mars 
Grand Rapids à Milwaukee, 20h00. 

Vendredi 26 mars 
Milwaukee à Grand Rapids, 19h00. 
Adirondack à Hartford, 19h00. 
Worcester à Hershey, 19h00. 
Springfield à Lowell, 19h00. 
Portland à Providence, 19h05. 
Binghamton à Rochester, 19h05. 
W-B/Scranton à Norfolk, 19h15. 
Bridgeport à Manchester, 19h30. 
Toronto à Syracuse, 19h30. 
Peoria à Rockford, 20h05. 
Texas à Chicago, 20h30. 
Lac-Erié à Houston, 20h35. 
Hamilton à Abbotsford, 22h30. 

COLLÉGIAL MASCULIN
 Pj V D Dp Bp Bc Pts
Alma .......................26 22 2 2 173 82 46
Laflèche .............26 18 8 0 143 98 36
St-Lawrence .......25 17 7 1 117 79 35
St-Laurent ...........24 16 6 2 127 84 34
Sorel-Tracy ..........24 16 8 0 112 76 32
Lionel-Groulx ......25 5 19 1 74 134 11
A.-Laurendeau ...25 3 20 2 71 177 8
Harrington ...........25 3 22 0 72 159 6

Vendredi 26 mars
André-Laurendeau à St-Laurent, 19h30
Sorel-Tracy à Laflèche, 20h

Samedi 27 mars
Harrington à Lionel-Groulx, 15h30
Alma à St-Lawrence, 19h30

Dimanche 28 mars
Laflèche à André-Laurendeau, 13h30
Harrington à Sorel-Tracy, 15h30
St-Lawrence à St-Laurent, 15h30

Fin du calendrier régulier

a - meneur de section; c - champion de section;  
x - se qualifie en vue des séries; é - éliminé.

HOCKEY COLLÉGIAL

BASKETBALL

ASSOCIATION NATIONALE
DE BASKET-BALL

ASSOCIATION DE L’EST

Section Atlantique
 G P Moy. Diff.
Boston ..............................45 25 .643 —
Toronto ...........................35 34 .507 9 ½
New York ........................26 45 .366 19 ½
Philadelphie ...................24 47 .338 21 ½
New Jersey .....................7 63 .100 38

Section Sud-Est
x-Orlando ........................50 21 .704 —
Atlanta .............................45 25 .643 4 ½
Miami ...............................37 34 .521 13
Charlotte .........................36 34 .514 13 ½
Washington ................... 21 48 .304 28

Section Centrale
cx-Cleveland ..................56 15 .789 —
Milwaukee ......................39 30 .565 16
Chicago ............................33 37 .471 22 ½
Indiana .............................25 46 .352 31
Detroit .............................23 48 .324 33

ASSOCIATION DE L’OUEST 

Section Sud-Ouest
 G P Moy. Diff.
Dallas ................................46 24 .657 —
San Antonio ..................42 27 .609 3 ½
Memphis .........................38 33 .535 8 ½
Houston ...........................36 33 .522 9 ½
La N.-Orléans ................34 38 .472 13

Section Nord-Ouest
Denver .............................47 24 .662 —
Utah ..................................46 25 .648 1
Oklahoma City .............42 27 .609 4
Portland ..........................42 29 .592 5
Minnesota ...................... 14 57 .197 33

Section Pacifique
x-L.A. Lakers .................52 18 .743 —
Phoenix ...........................45 26 .634 7 ½
L.A. Clippers .................26 44 .371 26
Sacramento ...................24 47 .338 28 ½
Golden State ................. 19 51 .271 33

Lundi 22 mars
Toronto 106 Minnesota 100
Chicago 98 Houston 88
Miami 99 New Jersey 89
Milwaukee 98 Atlanta 95
La Nouvelle-Orléans 115 Dallas 99
Orlando 109 Philadelphie 93
San Antonio 99 Oklahoma City 96
Utah 110 Boston 97
Memphis 102 Sacramento 85
Phoenix 133 Golden State 131 

Mardi 23 mars
Charlotte 95 Washington 86 (P)
Indiana 98 Detroit 83
New York 109 Denver 104
L.A. Clippers à Dallas 

Mercredi 24 mars
Orlando à Atlanta, 19h00.
Denver à Boston, 19h00.
Minnesota à Charlotte, 19h00.
Washington en Indiana, 19h00.
Utah à Toronto, 19h00.
Sacramento au New Jersey, 19h30.
Philadelphie à Milwaukee, 20h00.
Cleveland à La Nouvelle-Orléans, 20h00.
Houston à Oklahoma City, 20h00.
L.A. Lakers à San Antonio, 21h30.
Memphis à Golden State, 22h30. 

Jeudi 25 mars
Miami à Chicago, 20h00.
L.A. Clippers à Houston, 20h30.
Dallas à Portland, 22h30. 

VERS LA COUPE TELUS

1/2 FINALE (4 DE 7)

Lac St-Louis c. C. Charles-Lemoyne

Dimanche 21 mars
Charles-Lemoyne 4 Lac St-Louis 8

Lundi 22 mars
Charles-Lemoyne 3 Lac St-Louis 7
(La série est égale 2-2)

Mercredi 24 mars
Lac St-Louis à Charles-Lemoyne, 19h30

SÉRIES ÉLIMINATOIRES
1/4 DE FINALE - TOURNOI À LA RONDE

Vendredi 12 mars
Rivière-de-Loup 1 Sherbrooke 4
Thetford Mines 7 Trois-Rivières 6 (P)
Saint-Georges 2 Saguenay 4

Samedi 13 mars
Saguenay 4 Saint-Georges 6
Sherbrooke 4 Rivière-du-Loup 5 (P)
Trois-Rivières 5 Thetford Mines 6 (P)

Vendredi 19 mars
Saint-Georges 4 Trois-Rivières 2
Sherbrooke 5 Thetford Mines 3

Samedi 20 mars
Thetford Mines 5 Saguenay 6
Trois-Rivières 2 Rivière-du-Loup 5

Dimanche 21 mars
Saguenay 4 Rivière-du-Loup 3 (P)
Saint-Georges 5 Sherbrooke 2

Vendredi 26 mars
Thetford Mines à Sherbrooke, 20h
Rivière-du-Loup à Saguenay, 20h30
Trois-Rivières à Saint-Georges, 20h30

Dimanche 28 mars
Rivière-du-Loup à Trois-Rivières, 16h
Sherbrooke à Saint-Georges, 16h
Saguenay à Thetford Mines, 16h

VERS LA COUPE DODGE

1/2 FINALE (4 DE 7)

Coll. Notre-Dame à Amos

Dimanche 21 mars
Amos 4 Coll. Notre-Dame 2

Lundi 22 mars
Amos 5 Coll. Notre-Dame 3
(Amos mène la série 3-1)

Mercredi 23 mars
Amos à Coll. Notre-Dame, 19h30

Esther-Blondin à Sém St-François

Lundi 22 mars
Esther-Blondin 1 Sém. St-François 3

Mardi 23 mars
Sém. St-François 3 Esther-Blondin 1
(Sém. St-François mène la série 3-0)

Jeudi 25 mars
Sém. St-François à Esther-Blondin, 19h30

Châteauguay c. C. Antoine-Girouard

Dimanche 21 mars
C. Antoine-Girouard 10 Châteauguay 6

Lundi 22 mars
C. Antoine-Girouard 3 Châteauguay 6
(La série est égale 2-2)

Mercredi 24 mars
Châteauguay à C. Ant.-Girouard, 19h30

Magog c. Laval-Montréal

Dimanche 21 mars
Laval-Montréal 6 Magog 7
(Magog mène la série 2-1)

Mercredi 24 mars
Laval-Montréal à Magog, 20h

Vendredi 26 mars
Magog à Laval-Montréal, 19h30

Lévis c. Trois-Rivières

Vendredi 19 mars
Lévis 2 Trois-Rivières 3 (3P)

Dimanche 21 mars
Trois-Rivières 5 Lévis 6 (P)

Mardi 23 mars
Trois-Rivières 5 Lévis 6
(Lévis mène la série 3-1)

Vendredi 26 mars
Lévis à Trois-Rivières, 19h30

Samedi 27 mars
x-Trois-Rivières à Lévis, 19h30

COLLÉGIAL FÉMININ
 Pj V D Dp Bp Bc Pts
Éd.-Montpetit ......5 5 0 0 34 8 10
Laflèche ..............5 4 1 0 19 18 8
Limoilou .................5 3 2 0 10 6 6
St-Jérôme .............5 3 2 0 11 14 6
Dawson ...................5 2 2 1 10 10 5
John-Abbott .........5 2 3 0 14 18 4
St-Laurent ............5 1 4 0 12 15 2
Lionel-Groulx .......5 0 5 0 6 27 0

SÉRIES ÉLIMINATOIRES

Jeudi 25 mars
Édouard-Montpetit à Dawson, 18h50

Vendredi 26 mars
St-Laurent à John-Abbott, 19h15
St-Jérôme à Laflèche, 20h

Série B: Cape Breton c. Moncton

Vendredi 19 mars
Cape Breton 3 Moncton 6

Samedi 20 mars
Cape Breton 0 Moncton 6

Mardi 23 mars
Moncton 3 Cape Breton 2 (P)
(Moncton mène la série 3-0)

Mercredi 24 mars
Moncton c. Cape Breton, 19h

Série C: Lewiston c. Drummondville

Vendredi 19 mars
Lewiston 2 Drummondville 7

Samedi 20 mars
Lewiston 1 Drummondville 5

Mardi 23 mars
Drummondville 5 Lewiston 1
(Drummondville mène la série 3-0)

Mercredi 24 mars
Drummondville c. Lewiston, 19h

Série D: Shawinigan c. Victoriaville

Vendredi 19 mars
Shawinigan 2 Victoriaville 6

Samedi 20 mars
Shawinigan 2 Victoriaville 1

Mardi 23 mars
Victoriaville 3 Shawinigan 4
(Shawinigan mène la série 2-1)

Mercredi 24 mars
Victoriaville c. Shawinigan, 19h

Vendredi 26 mars
Shawinigan c. Victoriaville, 19h

Dimanche 28 mars
x-Victoriaville c. Shawinigan, 16h

Série E: Acadie-Bathurst c. Québec

Jeudi 18 mars
Acadie-Bathurst 5 Québec 6 (P)

Vendredi 19 mars
Acadie-Bathurst 4 Québec 5 (P)

Mardi 23 mars
Québec 2 Acadie-Bathurst 4
(Québec mène la série 2-1)

Mercredi 24 mars
Québec c. Acadie-Bathurst, 19h30

Série F: Chicoutimi c. Rimouski

Vendredi 19 mars
Chicoutimi 3 Rimouski 4 (P)

Samedi 20 mars
Chicoutimi 3 Rimouski 9

Mardi 23 mars
Rimouski 2 Chicoutimi 6
(Rimouski mène la série 2-1)

Mercredi 24 mars
Rimouski c. Chicoutimi, 19h30

Vendredi 26 mars
Chicoutimi c. Rimouski, 19h30

Série G: Val-d’Or c. Rouyn-Noranda

Vendredi 19 mars
Val-d’Or 7 Rouyn-Noranda 4

Samedi 20 mars
Val-d’Or 3 Rouyn-Noranda 5

Mardi 23 mars
Rouyn-Noranda 1 Val-d’Or 0
(Rouyn-Noranda mène la série 2-1)

Mercredi 24 mars
Rouyn-Noranda c. Val-d’Or, 19h30

Vendredi 26 mars
Val-d’Or c. Rouyn-Noranda, 19h30

Série H: Gatineau c. Montréal

Vendredi 19 mars
Gatineau 2 Montréal 3 (P)

Samedi 20 mars
Gatineau 4 Montréal 2

Lundi 22 mars
Montréal 5 Gatineau 2
(Montréal mène la série 2-1)

Mercredi  24 mars
Montréal c. Gatineau, 19h30

Vendredi 26 mars
Gatineau c. Montréal, 19h35

SÉRIES ÉLIMINATOIRES
1/8 DE FINALE (4 DE 7)

Série A: I.-P.-E. c. Saint-Jean

Vendredi 19 mars
I.-P.-E. 3 Saint-Jean 8

Samedi 20 mars
I.-P.-E. 6 Saint-Jean 3

Mardi 23 mars
Saint-Jean 3 I.-P.-E. 0
(Saint-Jean mène la série 2-1)

Mercredi 24 mars
Saint-Jean c. I.-P.-E., 19h

Vendredi 26 mars
I.-P.-E. c. Saint-Jean, 19h30

c - champion de section. é - éliminé; x - se qualifie en vue des séries. 

UNIVERSITAIRE

CHAMPIONNAT CANADIEN
DE HOCKEY UNIVERSITAIRE

DE THUNDER BAY EN ONTARIO

Groupe A
 Pj G P Bp Bc Pts
Alberta ...........................0 0 0 0 0 0
Lakehead .......................0 0 0 0 0 0
UQTR .........................0 0 0 0 0 0

Groupe B
McGill ..............................0 0 0 0 0 0
Saint Mary’s .................0 0 0 0 0 0
Manitoba .......................0 0 0 0 0 0

Jeudi 25 mars
Groupe B: McGill c. Manitoba, 14h
Groupe A: Alberta c. UQTR, 19h30

Vendredi 26 mars
Saint Mary’s c. Perdants Groupe B, 14h
Lakehead c. Perdants Groupe A, 19h30

Samedi 27 mars
Saint Mary’s c. Gagnants Groupe B, 14h
Lakehead c. Gagnants Groupe A, 19h

Dimanche 28 mars
Finale de la Coupe Université, 19h

LES MENEURS

Parties d’hier non-comprises
 B A Pts
Ovechkin, Wash ..........................45 52 97
H.Sedin, Van ................................28 67 95
Crosby, Pit .....................................45 43 88
Backstrom, Wash ......................29 59 88
Stamkos, TB ................................43 40 83
Saint-Louis, TB .....................24 59 83
J.Thornton, SJ ............................. 18 65 83
P.Kane, Chi ....................................27 53 80
B.Richards, Dal ............................21 59 80
Gaborik, NYR ..............................37 39 76
Marleau, SJ .................................. 41 33 74
Heatley, SJ ....................................37 37 74
Kopitar, LA ...................................32 41 73
P.Stastny, Col .................................17 55 72
Semin, Wash ................................33 38 71
Kovalchuk, Atl-NJ .....................36 34 70
Parisé, NJ ......................................33 37 70
Malkin, Pit .....................................24 46 70
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Les Estacades 
face à l’élimination
Trois-Rivières — Moins de deux semaines après avoir 
échoué dans leur tentative de se qualifier pour la Coupe 
Telus, les Estacades de Trois-Rivières pourraient aussi 
devoir se passer d’une participation à la Coupe Dodge, 
aussi nommés championnats provinciaux de hockey. Les 
adolescents de Gilles Bouchard ont encaissé un troisième 
revers en quatre matchs en perdant 6-5 en prolongation 
face aux Commandeurs, hier soir à Lévis. Ils feront face 
à l’élimination vendredi au Complexe sportif Alphonse-
Desjardins.

C’est Frédéric Raymond qui a eu le mérite de marquer 
le but victorieux. Les Estacades avaient forcé la tenue 
d’une période supplémentaire en inscrivant deux filets en 
troisième.

«Les deux équipes prennent beaucoup de pénalités et 
ça vient difficile de trouver un momentum. Sauf qu’on a su 
répliquer et on a montré de l’intensité. Le facteur chance 
a encore joué en leur faveur. Malheureusement, la ligne est 
très mince entre le succès et l’échec.»•

COUPS À LA TÊTE

Le dossier chemine
Toronto (PC) — La LNH 
manifeste de l’impatience 
à l’endroit du syndicat des 
joueurs alors que la ligue 
continue d’étudier une pro-
position de règle contre les 
coups sournois à la tête.

Le résultat, c’est que le 
bureau des gouverneurs de 
la ligue a approuvé à l’una-
nimité la règle, hier soir, en 
l’absence de l’aval de l’As-
sociation des joueurs et du 
comité des compétitions.

La convention collective 
prévoit que les règles soient 
soumises au comité avant 
d’être soumis à un vote du 
bureau des gouverneurs, 
mais le commissaire adjoint 
Bill Daly a indiqué que la 
LNH pourrait ne pas res-
pecter ce processus dans 
ce cas-ci. «Comme nous 
l’avons maintes fois déclaré 
par le passé, la mise sur 
pied du comité des compéti-
tions n’a pas éliminé le rôle 
du bureau des gouverneurs 
pour l’adoption et l’appli-
cation des règles qu’il juge 
être dans le meilleur intérêt 
du hockey, a affirmé Daly 
dans un courriel. Bien que 
nous désirons continuer à 
travailler avec l’Association 
des joueurs et le comité des 

compétitions comme nous 
l’avons fait depuis environ 
deux semaines maintenant, 
dans le cas où nous ne rece-
vons pas une réponse rapi-
de, nous devrons prendre 
nos propres décisions dans 
le meilleur intérêt du hoc-
key et des joueurs.»

Le syndicat est claire-
ment en désaccord. Celui-ci 
a reçu un DVD illustrant les 
coups interdits et permis, 
vendredi soir, et tenu une 
conférence téléphonique 
avec les cinq joueurs faisant 
partie du comité des com-
pétitions. L’Association pré-
voit envoyer sa réponse à la 
ligue cette semaine. «Selon 
la convention collective, 
la proposition de la ligue 
ne peut entrer en vigueur 
avant de recevoir l’assenti-
ment conjoint de l’Associa-
tion des joueurs et du comi-
té des compétitions, puis du 
bureau des gouverneurs de 
la LNH, a déclaré le porte-
parole du syndicat Jonathan 
Weatherdon. À ce moment-
ci, le comité des compéti-
tions n’a pas encore accepté 
de proposition, ni avancé 
une proposition au bureau 
des gouverneurs dans le but 
de tenir un scrutin.»•

MERCREDI 24 MARS

Hockey - LNH
-Le Canadien de Montréal face aux 
Sabres de Buffalo, 19h30 à RDS et 
TSN.
-Les Ducks d’Anaheim visitent les 
Canucks de Vancouver, 22h à TSN.

Curling féminin
-Championnat du monde: le Canada 
contre le Japon, 10h30 à TSN.
-Le Canada contre l’Allemagne, 15h30 
à TSN.

TÉLÉ-SPORTS

LIGUE DE DEK HOCKEY STRATOS

Début: 26 avril 2010

Classes:  6 masculines, une féminine

Informations:
www.dekhockey3r.com
André Chaput: 819-371-1802

LIGUE DE BALLE DONNÉE MIXTE
DE SHAWINIGAN-SUD

C’est maintenant le temps de former votre 
équipe et de vous inscrire. Votre équipe doit 
compter un minimum de 11 joueurs compo-
sée de 6 gars et 5 filles. Si vous n’avez pas 
d’équipe, mais que vous êtes tout de même 
intéressé à jouer, vous pouvez simplement 
laisser votre nom et une équipe vous repê-
chera. Les parties ont lieu tous les diman-
ches en soirée au terrain en arrière de l’école 
secondaire Val-Mauricie.

Info: Yves Bolduc: (819) 537-0543 ou Marie-
Claude Gauthier: (819) 536-4428 (jour) (819) 
533-0181 (soir).

MÉMO

HOCKEY

HOCKEY MINEUR
CHAMPIONNATS RÉGIONAUX

Mardi 23 mars
NB: Albatros de Trois-Rivières-Ouest 3 Titans de St-Louis-de-France 2
AB: Gouverneurs de Trois-Rivières 5 Pingouins de St-Georges / Grand-Mère 2
JB: Cataractes de Shawinigan 3 Éperviers de Trois-Rivières 1

Mercredi 24 mars
NA: Riverains de Bécancour c. Titans de St-Louis-de-France, 18h15
PA: Extrêmes de Grand-Mère / St-Georges c. Sieurs de Trois-Rivières, 19h30
MA: Coyotes de Louiseville c. Prédateurs de St-Marc / Ste-Anne, 20h45

HOCKEY 

BOSTON 4 
ATLANTA 0

Première période
1. Boston, Krejci 15 (Ryder, Seidenberg) 
9:25
Pénalités — Thornton Bos (majeure), 
Boulton Atl (majeure) 11:00.

Deuxième période
2. Boston, Lucic 8 (Krejci) 7:59
3. Boston, Satan 6 (Chara, Bergeron) 19:56
A raté un tir de pénalité — Armstrong Atl, 
16:55.
Pénalité — Afinogenov Atl  1:29.

Troisième période
4. Boston, Bégin 4 (Lucic) 1:46
Pénalités — Bégin Bos  6:16, Boston banc 
(purgée par Thornton) 9:03, Boulton Atl  
15:16.

Tirs au but
Boston .............................................10 12 11—33
Atlanta .............................................7 10 10—27

Gardiens — Boston: Rask (G,18-10-4); 
Atlanta: Hedberg (P,19-14-5).
Avantages numériques — Boston: 0-2; 
Atlanta: 0-2.
Arbitres — Mike Leggo, Brad Meier. 
Juges de lignes — Don Henderson, 
Vaughan Rody.
Assistance — 14 042 (18 545).

COLUMBUS 3 
NEW JERSEY 6

Première période
1. New Jersey, Parisé 34 (Langenbrunner, 
Elias) 13:01 (an)
Pénalités — Nash Clb  11:26, Brassard Clb  
14:23, Rolston NJ  16:21.

Deuxième période
2. New Jersey, Martin 2 (Elias, Kovalchuk) 
1:14 (an)
3. Columbus, Vermette 23 (Huselius, 
Methot) 3:40
4. New Jersey, Kovalchuk 37 (Parise, 
Mottau) 12:32
5. New Jersey, Zajac 22 (Kovalchuk, Martin) 
15:40
6. New Jersey, Zajac 23 (Mottau, Kovalchuk) 
19:07
7. Columbus, Voracek 13 (Brassard, 
Umberger) 19:40
Pénalités — Huselius Clb  0:34, Brassard 
Clb  5:24, Dorsett Clb , McAmmond NJ (dou-
ble min., inconduite) 8:57, Niedermayer NJ  
10:04, Huselius Clb  10:47, Boll Clb (majeure), 
Létourneau-Leblond NJ (majeure) 12:38.

Troisième période
8. Columbus, Huselius 21 (Vermette) 6:00
9. New Jersey, Parisé 35 (Langenbrunner, 
Elias) 12:52
Pénalité — Dorsett Clb  18:13.

Tirs au but
Columbus ......................................10 8 4—22
New Jersey ....................................9 10 11—30

Gardiens — Columbus: Mason (P,17-23-8); 
New Jersey: Brodeur (G,40-23-3).
Avantages numériques — Columbus: 0-3; 
New Jersey: 2-6.
Arbitres — Dan O’Rourke, Wes McCauley. 
Juges de lignes — Darren Gibbs, Derek 
Nansen.
Assistance — 14 202 (17 625).

FLORIDE 4 
TORONTO 1 

Première période
1. Floride, Booth 7, 11:30
Pénalités — Garrison Flo  4:37, Tarnasky 
Flo (majeure), Orr Tor (majeure) 13:38, 
Exelby Tor  16:33, Booth Flo  17:02, Ballard 
Flo  18:05.

Deuxième période 
Aucun but.
Pénalité — Caputi Tor  12:24.

Troisième période
2. Floride, Booth 8 (McCabe, Olesz) 1:25
3. Floride, Frolik 18 (Dvorak, Mathias) 11:38
4. Toronto, Sjostrom 2, 17:40 
5. Floride, Garrison 2, 18:29 (fd)
Pénalités — Beauchemin Tor  2:16, Horton 
Flo  5:32, Horton Flo  8:43, Tarnasky Flo  
15:26.

Tirs au but
Floride .............................................8 11 10—29
Toronto .......................................... 19 12 12—43

Gardiens — Floride: Clemmensen (G,7-6-
0); Toronto: Giguère (P,8-14-6). 
Avantages numériques — Floride: 0-3; 
Toronto: 0-6.
Arbitres — Kevin Pollock, Dean Morton. 
Juges de lignes — Steve Barton, Derek 
Amell.
Assistance — 19 158 (18 819).

HOCKEY

VICTORIAVILLE 3
CATARACTES 4

Première période
1. Victoriaville, Joël Champagne 1 (Goulet, 
Robichaud) 11:37
Pénalité — Schlumpf Sha 12:44.

Deuxième période
2. Victoriaville, Travis McIsaac 3 (sans aide) 
6:19
3. Shawinigan, Antoine Houde-Caron 1 
(Schlumpf, Le Sieur) 6:44
4. Shawinigan, Michaël Bournival 1 (Houde-
Caron) 10:31
5. Victoriaville, Chris Doyle 3 (Devos, Goulet) 
11:33
Pénalité — Aucune pénalité.

Troisième période
6. Shawinigan, Dave Labrecque 1 (Lemieux, 
Vandall) 13:25
7. Shawinigan, Dominick Schlumpf 1 
(Labrecque) 19:56
Pénalités — Robichaud Vic 5:31, 
Champagne Vic 9:28.

Tirs au but
Victoriaville .................................. 14 5 10—29
Shawinigan ................................... 14 14 15—43

Gardiens — Victoriaville: Poulin (P, 1-2); 
Shawinigan: Girard (2-0).
Avantages numériques — Victoriaville: 0-
1; Shawinigan: 0-2.
Arbitres — Marc-André Lavoie, Marc 
Muylaert.
Juges de lignes — Bruno Forest, Maxime 
Chaput.
Assistance — 2750.

ESTACADES 5
LÉVIS 6 (P)

Première période
1. Lévis, William Pelletier 9 (Chamberland, 
Boucher) 5:19
2. Lévis, Yannick Boucher 7   7:20
3. Trois-Rivières, Jordan Côté 3 (Bergeron, 
Marcoux) a.n. 14:34
Pénalités — Nadeau Lév 2:14, Côté T-R 
9:01, Fortin Lév 11:23, Fortier T-R 13:38, 
Boissonneau Lév 14:05, Richard Lév 14:16.

Deuxième période
4. Lévis, Charles Poulin 6 (Drouin, Raymond) 
0:12
5. Lévis, Félix Chamberland 6 (Richard, 
Pelletier) a.n. 10:42
6. Trois-Rivières, Nicola Lévesque 2 (Masse) 
11:09
7. Lévis, Yannick Boucher 8 (Laflamme, 
Raymond) a.n. 17:00
8. Trois-Rivières, Félix-Antoine Bergeron 1 
(Vaillancourt) a.n. 18:58
Pénalités — Cadorette Lév 2:02, St-Cyr 
T-R 3:44, Gervais T-R 5:14, Richard Lév 
6:02, Mineau T-R 7:09, Boucher Lév 7:09, 
Poulin Lév 7:27, Marcoux T-R 9:42, Houle T-
R 9:42, Marcoux T-R 9:42, Drouin Lév 9:42, 
Perron-Fontaine T-R 16:28, Masse T-R 16:28, 
Marcoux T-R 16:28, Cadorette Lév 16:28, 
Roussin Lév 16:28, Théberge Lév 18:25.

Troisième période
9. Trois-Rivières, Jordan Côté 4 (Houle, 
Lévesque) 0:42
10. Trois-Rivières, Vincent Marcoux 1 
(Masse) 16:34
Pénalités — Lévesque T-R 7:31, Côté T-R 
8:18, Raymond Lév 8:18, Chamberland Lév 
10:24, Laflamme Lév 11:53.

Prolongation
11. Lévis, Frédéric Raymond 5 (sans aide) 
0:16
Pénalité — Aucune pénalité.

Gardiens — Trois-Rivières: Appleby (P, 1-0-
1); Lévis: Clavet (G, 6-1-1).
Avantages numériques — Trois-Rivières: 
2-10; Lévis: 2-8.
Arbitres — Maxime Joannis.
Juges de lignes — Simon Blais, Charles-
Étienne Larivière.
Assistance — Non disponible.

PHILADELPHIE 0 
OTTAWA 2 

Première période
1. Ottawa, Kelly 14 (Ruutu, Winchester) 
10:34
Pénalités — Richards Phi  0:26, Powe Phi  
4:59, Van Riemsdyk Phi  7:55, Ruutu Ott  
17:31.

Deuxième période
Aucun but.
Pénalités — Brière Phi  5:36, Kelly Ott  9:06, 
Richards Phi  9:45, Karlsson Ott,  Sutton 
Ott  15:26.

Troisième période
2. Ottawa, Alfredsson 18 (Phillips, Regin) 
0:18
Pénalités — Gagné Phi (mineure, majeure, 
inconduite), Volchenkov Ott 0:18, Phillips 
Ott  12:59, Sutton Phi  15:13.

Tirs au but
Philadelphie ...................................9 11 6—26
Ottawa ............................................10 6 10—26

Gardiens — Philadelphie: Boucher (P,5-15-
2); Ottawa: Elliott (G,25-17-3).
Avantages numériques — Philadelphie: 
0-6; Ottawa: 0-7.
Arbitres — Gord Dwyer, Bill McCreary. 
Juges de lignes — Dan Schachte, Mark 
Shewchyk.
Assistance — 19 209 (19 153).

CAROLINE 2 
TAMPA BAY 3 (P)

Première période
Aucun but.
Pénalité — Aucune.

Deuxième période
1. Tampa Bay, St. Louis 25 (Purcell, 
Lecavalier) 4:12
2. Caroline, Cole 9 (Samsonov, Pothier) 
18:59
3. Caroline, LaRose 7 (Pitkanen, Whitney) 
19:17
Pénalités — Caroline banc (purgée par 
Samsonov) 16:48, Harrison Car (majeure), 
Konopka TB (majeure) 19:08.

Troisième période
4. Tampa Bay, Downie 20 (Stamkos, Foster) 
13:03 (an)
Pénalités — Staal Car  6:31, Whitney Car  
11:45.

Prolongation
5. Tampa Bay, St. Louis 26 (Meszaros, 
Lundin) 0:29
Pénalité — Aucune.

Tirs au but
Caroline ..................................10 10 9 0—29
Tampa Bay ............................8 7 11 1—27

Gardiens — Caroline: Legace (P,9-6-4); 
Tampa Bay: Niittymaki (G,19-16-5).
Avantages numériques — Caroline: 0-0; 
Tampa Bay: 1-3.
Arbitres — Kerry Fraser, Chris Lee. 
Juges de lignes — Mark Paré, Brian 
Murphy.
Assistance — 13 009 (19 758).

DALLAS 3 
NASHVILLE 1

Première période
Aucun but.
Pénalités — Bouillon Nash  3:11, Ott Dal  
4:40, Goc Nash  13:22, Ribeiro Dal  13:41.

Deuxième période
1. Dallas, Daley 6 (Richards, Eriksson) 8:10
2. Nashville, Weber 14 (Sullivan, Suter) 
16:02
Pénalités — Ribeiro Dal, Hornqvist Nash  
16:14, Lehtinen Dal  16:55.

Troisième période
3. Dallas, Eriksson 27 (Richards) 1:30
4. Dallas, Niskanen 3 (Morrow, Segal) 2:00
Pénalités — Boyd Nash  5:00, Barch Dal  
11:13, Grossman Dal  19:26.

Tirs au but
Dallas ................................................5 5 4—14
Nashville ........................................ 14 12 9—35

Gardiens — Dallas: Lehtonen (G,3-2-0); 
Nashville: Rinne (P,28-14-4).
Avantages numériques — Dallas: 0-3; 
Nashville: 0-5.
Arbitres — Steve Kozari, Chris Rooney. 
Juges de lignes — Anthony Sericolo, Brad 
Lazarowich.
Assistance — 15 501 (17 113).

SAN JOSE 4 
MINNESOTA 1

Première période
1. San Jose, Pavelski 22 (Marleau, Malhotra) 
5:12
Pénalités — Scott Min  8:31, Malhotra SJ  
18:05.

Deuxième période
2. San Jose, Heatley 38 (Vlasic, Blake) 8:35
3. Minnesota, Latendresse 27 (Ebbett, 
Burns) 12:44 (an)
Pénalités — Koivu Min  0:34, Schultz Min  
4:06, Thornton SJ  7:10, Latendresse Min  
8:07, Mitchell SJ  11:00, Clutterbuck Min  
13:12.

Troisième période
4. San Jose, Mitchell 2 (Clowe, Blake) 0:17
5. San Jose, Thornton 19 (Clowe, Blake) 
19:18 (fd)
Pénalité — Heatley SJ  16:29.

Tirs au but
San Jose ..........................................6 7 4—17
Minnesota ......................................9 5 5—19

Gardiens — San Jose: Nabokov (G,38-15-9); 
Minnesota: Backstrom (P,24-20-6).
Avantages numériques — San Jose: 0-5; 
Minnesota: 1-4.
Arbitres — Rob Martell, Kelly Sutherland. 
Juges de lignes — S. Heyer, A. McElman.
Assistance — 18 551 (18 064).

PHOENIX 0 
CHICAGO 2

Première période
Aucun but.
Pénalité — Lombardi Pho  2:25.

Deuxième période
1. Chicago, Kane 28 (Brouwer, Keith) 1:45
2. Chicago, Hossa 22 (Sharp, Bolland) 7:16
Pénalités — Sharp Chi  14:07, Stempniak 
Pho  15:20.

Troisième période
Aucun but.
Pénalités — Seabrook Chi  2:32, Boynton 
Chi  8:20, Hanzal Pho  10:10, Morris Pho  
11:45, Hossa Chi  14:05.

Tirs au but
Phoenix ...........................................9 8 11—28
Chicago ............................................11 16 5—32

Gardiens — Phoenix: Bryzgalov (P,39-19-4); 
Chicago: Niemi (G,20-5-3).
Avantages numériques — Phoenix: 0-4; 
Chicago: 0-4.
Arbitres — Greg Kimmerly, Stephen 
Walkom. 
Juges de lignes — David Brisebois, Michel 
Cormier.
Assistance — 22 077 (19 717).

LUNDI

COLORADO 3 
LOS ANGELES 4 (P)

Première période
1. Colorado, Stewart 28 (Stastny) 7:14
2. Los Angeles, Smyth 21 (Stoll, Kopitar) 
9:51 (an)
Pénalités — Cumiskey Col  8:55, Greene 
LA  15:27.

Deuxième période
3. Los Angeles, Simmonds 16 (Kopitar, 
Richardson) 15:41
Pénalités — Richardson LA  0:45, Halpern 
LA  6:48, Anderson Col (purgée par Clark), 
Brown LA  7:34, Simmonds LA  18:31.

Troisième période
4. Colorado, Mueller 9 (Hejduk, Hannan) 
4:54
5. Los Angeles, Smyth 22 (Williams) 9:55
6. Colorado, Galiardi 13 (Stastny, Mueller) 
19:53
Pénalités — Tucker Col  10:13, Simmonds 
LA  13:56.

Prolongation
7. Los Angeles, Doughty 14 (Stoll) 3:40 (an)
Pénalité — Salei Col  3:21.

Tirs au but
Colorado .................................4 9 8 0—21
Los Angeles ...........................4 8 9 2—23

Gardiens — Colorado: Anderson (P,35-21-
6); Los Angeles: Quick (G,39-21-4).
Avantages numériques — Colorado: 0-5; 
Los Angeles: 2-3.
Arbitres — Dan O’Halloran, François 
Saint-Laurent.
Juges de lignes — Ryan Galloway, Pierre 
Racicot.
Assistance — 17 845 (18 118).

TOURNOI ARÉNA FERNAND-ASSELIN

Dates: les 8, 9, 10 et 11 avril 2010
24 équipes
Coût:  439,00$ plus taxes par équipe;
3 parties assurées pour toutes les équipes;
Classes : A-B-C;
Bourses: 2000$
Calibre: calibre open; sans contact
Info: (819) 379-8854 ou cell: (819) 384-7488
Email: arena.asselin@gmail.com

Pour information : 819 537-6327

3
3
3
41

12

CE SOIR 19 h
LE JAUNE EST DE RETOUR !

PROCUREZ-VOUS
LE CHANDAIL DES SÉRIES. La fièvre des

séries est
arrivée!

MATCH NO 4

Soyez de
la partie
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EN VITESSE

HOCKEY SENIOR: MATCH DE CHAMPIONNAT AU CAP VENDREDI!
Tirant de l’arrière 2-0, les Barons 
du Cap sont sortis en lion la fin 
de semaine dernière pour remet-
tre le compteur à égalité dans la 
finale 3 de 5 de la Ligue de hoc-
key senior A de la Mauricie face à 
leurs rivaux, Entreprises A.M. de 
Saint-Tite. Dans ces deux gains 
de 7-5 et 4-0, Kevin Petit et Luc 
Parisien ont touché la cible à 
trois reprises chacun… 

***
Cette série est très relevée. 

Les joueurs offrent un bon spec-
tacle. Les nombreux amateurs, 
soit plus de 900 présences ven-
dredi dernier au Cap et au-delà 
de 700 le lendemain à Saint-Tite, 
en ont pour leur argent. Le match 
de championnat de vendredi à 
l’aréna Jean-Guy-Talbot devrait 
attirer une foule record pour le 
circuit Villiard…

***
Un mot des chefs d’orches-

tre René Labrèche et Serge 
Damphousse.

«Nous nous sommes ajustés 
après les deux premiers matchs. 
Mes 18 joueurs ont démontré 
beaucoup de leadership. Ils ont 
suivi le plan de match et ils se 
sont serré les coudes pour impo-
ser leur tempo. Mes gars ont été 
incroyables samedi à Saint-Tite.»

«Ce fut un effort collectif. À mes 
yeux, ils ont offert leur meilleure 
performance de la saison. Malgré 
tout, la série est égale 2 à 2. Rien 
n’est encore gagné et j’ai beau-
coup de respect pour Saint-Tite. 
Pour l’affrontement ultime, on 
sera prêt», de commenter l’en-
traîneur Labrèche avec du feu 
dans le regard.

***
«Dans les derniers matchs, le 

vent a tourné de bord. Mon club 
est composé en majeure partie de 
jeunes joueurs très rapides ayant 
énormément de caractère. Match 
après match depuis le commence-

ment des séries, c’est l’affaire des 
trois trios, soit ceux de Tommy 
Richard, Pierre-Luc Trottier 
ou Dan Saint-Amant (un ancien 
midget AAA) qui font des étin-
celles ou un Martin Brière com-
plètement dans sa bulle devant le 
filet… »

«Un concept d’équipe constitue 
notre force de frappe… Je con-
sidère que le match de l’année, 
vendredi au Cap, sera une espèce 
de Super Bowl. Après 60 minu-
tes de jeu, le nouveau champion 
sera connu. Et en bout de piste, 
cette série permettra de rehaus-
ser le prestige du hockey senior 
en Mauricie», de révéler avec jus-
tesse le mentor Damphousse de 
Saint-Tite…

On jase, on jase
Le président Guy Villiard (il 

était de la rencontre de vendredi 

dernier à l’aréna Jean-Guy-Talbot 
avec ses associés Pierre Fex et 
Alain Beauchamp) m’a soufflé 
à l’oreille qu’un regard était jeté 
du côté de Warwick en vue de la 
prochaine saison. Après Saint-
Gabriel, allons-nous assister à la 
rentrée dans la danse de la ville 
de Warwick?...

***
Du côté de Saint-Tite, Jonathan 

McDuff constitue une véritable 
petite peste… Maxime Laramée 
représente un as dans les cartes 
de l’entraîneur Damphousse qui 
est bien secondé par Éric Proulx 
et Dave Marchand…. Ce dernier 
est descendu de Saint-Pascal-de-
Kamouraska pour le match de 
samedi dernier…

***
Dans le camp des Barons, 

Hubert Généreux et Charles 
Milette se complètent bien à la 

ligne bleue… Le capitaine Paxton 
Brière exerce un enthousiasme 
contagieux… Luc Parisien pos-
sède un solide coup de patin et de 
très bonnes mains… Marc Pleau 
et Daniel Thibeault sont de bons 
alliés de l’entraîneur Labrèche… 

Comme dans le bon vieux temps!
Vendredi dernier, j’ai revécu les 

grandes années des Barons et des 
Canotiers en fouinant ici et là aux 
entractes… Il faisait bon revoir 
les Yvon Lambert, Normand 
Girard, Jean Lacerte, Pierre 
Lemay, Luc Rochefort, Serge 
Ayotte, Gus Brière et nombre 
d’autres…

***
Il y avait également Fred 

L’Écuyer (arbitre de la LNH), Luc 
Damphousse (LBRM) et sa fille 
Laurence, Alain Beaudry, un 
ancien meneur des juniors locaux, 

le canotier Daniel Gélinas et sa 
belle Francine, André Gamache 
du club Louiseville, ainsi que 
Gilles Deveault de Sainte-Anne-
de-la-Pérade, le golfeur hoc-
keyeur Jonathan St-Pierre, le 
très énergique Mario Hénaire et 
son pote Pat Desmarais… 

***
Il est bon de noter que les quel-

que 300 amateurs venus de Saint-
Tite ont mis beaucoup d’entrain 
dans la cabane. Un autobus avait 
été nolisé. Le même scénario sera 
répété vendredi. C’est ça le senti-
ment d’appartenance! Donnons 
beaucoup de crédit au président 
du club Saint-Tite, Luc Trudel…

***
Bref, le match de championnat 

de vendredi (20 h 30) à l’aréna 
Jean-Guy-Talbot sera énorme!•

PHOTO ANNIE BOISVERT

Lors du match de vendredi dernier, David-Jacob Tancrède a reçu le trophée de champion compteur des mains du président 
Guy Villiard (à gauche) qui était accompagné d’Yves Mayrand, Jos Marchand et Michel Aubry, les proprios des Barons du 
Cap.

Rumeurs et primeurs dans la 
LBRM… Les Docs de Saint-
Boniface poursuivront leurs acti-
vités à la suite d’une réunion tenue 
dimanche dernier… Le retour 
de Dany Milette serait-il immi-
nent à la barre des champions?… 
De son côté, Sainte-Anne-de-la-
Pérade branle dans le manche. 
L’organisation des Mustangs 
devra se brancher d’ici le 3 avril…

***
Les Sudistes de Nicolet dispute-

ront leurs joutes locales sur le ter-
rain de baseball adjacent à l’aréna 
de Bécancour… Et les rencontres 
locales seront retransmises sur 
les ondes de CKBN, 98,5 FM… 
Luc Damphousse, la bougie d’al-
lumage de la LBRM, occupera la 

chaise d’analyste…
***

Maxime Robichaud, Yannick 
Dubé, Guillaume Goulet et 
Kevin Dupont des Tigres de 
Victoriaville font partie du Groupe 
Paraphe.

***
Élyse Joubert a terminé dans 

le top 5 chez les filles lors de la 
dernière compétition provinciale 
de ski acrobatique qui s’est dérou-
lée dans la pente Montmorency 
de la station Mont-Sainte-Anne 
en fin de semaine dernière.  

***
Ovation pour Martine Lesieur, 

une grande dame du sport et 
des affaires, qui accède au poste
de directrice du bureau du rec-

teur à l’UQTR.
***

Sous la baguette magique de 
Phil Tomlinson, le deuxième 
banquet-bénéfice CRM (Conseil 
régional Mauricie) du program-
me Sport-études de baseball se 
tiendra le 8 mai entre les murs de 
la salle des Ormeaux. Des repré-
sentants du baseball d’un peu 
partout au Québec et au Canada 
y assisteront… Michel Laplante 
de l’organisation des Capitales de 
Québec prononcera une causerie. 
Les amateurs de baseball de la 
Mauricie sont invités à y partici-
per. Pour plus de renseignements: 
819-373-5121, poste 6548.

***
Maintenant que la saison de 

ski est chose du passé à Vallée 
du Parc, attendez-vous à ce que 
la bande à Claude Gauthier et 
Alain Beauparlant soit d’attaque 
pour la phase 2 au plan rénovation 
et développement à la montagne 
de Grand-Mère.

***
Les protégés de Denis 

Bournival du club de curling 
Laviolette flottaient comme sur 
un nuage après leur triomphe 
devant leurs vis-à-vis du club de 
curling Trois-Rivières le 19 mars 
dernier. Parmi les gagnants, on 
retrouvait Réal Vennes, André 
Jolin, Luc Meunier, Gérard 
Lévesque et Guy Fréchette… Le 
tout s’est déroulé sous le signe de 
la camaraderie…•

AUJOURD’HUI
J. Réal Desrosiers, grand 

Madelinois, 96 ans; Ghislaine 
V. Thiffeault, club Ki-8-Eb;  
Alexandre Lamarche, hockey, 
25 ans; Marcel Demers, club 
Du Moulin, 68 ans; Lise Milette 
et Jean-Paul Bellemare, du 
Nouvelliste; Christian Bergeron, 
17 ans, et Odette Gélinas, club 
Vieilles Forges; Denis Paquin, 
club Sainte-Flore; Monique 
Bergeron, club Métabéroutin; et 
Mikael Langlois, club Godefroy, 
17 ans.

***
DEMAIN

Nicolas Désilets, hockey 
des Patriotes, 25 ans; Robert 
Chênevert,  Irène Trépanier, 
Karine Provencher et Jean 
Bibeau, club Ki-8-Eb; Jean-
Marie Jodoin, champion skieur, 
67 ans; Michel Montour et Guy 
Lemire, club Métabéroutin; 
Guy Cinq-Mars, du Nouvelliste; 
Jules Naud, ski Vallée du Parc, 
65 ans; Maxime Vallières, club 
Du Moulin, 16 ans; et Nicole 
Castonguay, golf Détente 04.

***
VENDREDI

Jacques Lampron, hockey 
des Retraités de Trois-Rivières, 
65 ans; Lyne C. Bélisle, golf 
Détente 04; Daniel Milot, ex-
Baron et Patriote, 51 ans; Odette 
Jacob,  curling Laviolette; 
Stéphane Guilbert, de Nicolet, 
38 ans; Jean-Pierre Ayotte, 
secteur Saint-Louis-de-France, 
61 ans; Derek Morrissette, 
club Du Moulin, 17 ans; Denise 
Levasseur, club Ki-8-Eb;  Jean 
Dandeneault, club Métabéroutin; 
Michel Toupin, ex-membre des 
Bruins et Cataractes, passion golf, 
69 ans; William Blondin, 16 ans; 
et Antoine Vigneault, 15 ans, 
club Godefroy.•

BON ANNIVERSAIRE
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«Il faut savoir tout contrôler, 
même l’incontrôlable»
Les Patriotes sont à Thunder Bay pour prendre part 
au championnat canadien de hockey universitaire
Trois-Rivières — Les Patriotes 
ont quitté Trois-Rivières, hier 
en après-midi, à destination 
de l’aéroport de Québec d’où 
ils s’envolaient en direction de 
Thunder Bay afin de participer 
au championnat canadien de 
hockey universitaire. Le rec-
teur de l’Université du Québec 
à Trois-Rivières,  Ghislain 
Bourque, a tenu à leur souhaiter 
la meilleure des chances alors 
que les joueurs étaient réunis à 
la cafétéria de l’UQTR devant 
quelque 200 étudiants et mem-
bres du personnel qui les ont 
poliment applaudis.

«C’est loin de se passer comme 
dans les collèges américains où 
le départ d’une équipe vers un 
championnat suscite un enthou-
siasme délirant, mais c’est tout 
de même une belle attention de 
la part des dirigeants de l’uni-
versité. Ça nous rattache à notre 
université et nous nous sentons 
encouragés», disait le gardien
de  but  Jean- Chr istophe 
Blanchard.

«Ce fut un plaisir, il y a plus 
d’une semaine, de voir nos 
joueurs se battre et se qualifier 
pour le championnat canadien 
de hockey universitaire. C’est 
gratifiant pour vous, les joueurs, 
qui nous avez démontré de bel-
les choses au cours de la der-
nière saison. Sachez que notre 
coeur, notre âme et nos pen-
sées vous accompagnent tous à 
Thunder Bay. Et je vous dis, fai-
tes-vous plaisir», a confié le rec-
teur Bourque lors d’une brève 
allocution.

Le vice-recteur à l’adminis-
tration, aux finances et à la vie 
étudiante, Claude Arbour, de 
qui relève le Service de l’activité 
physique et sportive (donc, les 
équipes sportives interuniver-
sitaires), le directeur du CAPS 
et du SAPS, Michel Morin, et le 
coordonnateur des sports inte-
runiversitaires, Pierre Clermont, 
ont fait une apparition à cet évé-
nement.

On a aussi vu Marc Gervais et 
Jean Bois, membres des équipes 
championnes canadiennes des 
Patriotes, respectivement en 
1987 et en 1991.

Tout contrôler
Jacques Laporte a l’expé-

rience de ces rendez-vous natio-
naux. Aussi a-t-il fait en sorte, 
au cours des derniers jours, que 
ses protégés se retrouvent dans 
une ambiance adéquate.

«L’expérience m’a appris qu’il 
faut être en plein contrôle de 
nos moyens, des situations qui 
vont se présenter. En fait, il faut 
savoir contrôler l’Incontrôla-
ble. On peut être impressionné 
pas l’ampleur de la situation, 
de l’événement, mais en même 
temps ne pas se laisser déranger 
et être prêt à tout. Être prêt à 
toutes les réalités, même les plus 

invraisemblables et savoir trou-
ver des solutions aux problèmes 
qui pourraient se présenter. Il 
ne faut pas se laisser distraire et 
ne jamais paniquer, peu importe 
la situation», commentait-il.

Première situation à laquelle 
les joueurs des Patriotes étaient 
confrontés avant même de quit-
ter Trois-Rivières, le fait d’avoir 
été placés dans la même poule 
que les Golden Bears de l’Alber-
ta, classés numéro un au pays, et 
l’équipe hôte des Thunderwolves 
de l’Université Lakehead, qui 
aura la chance d’évoluer devant 
ses partisans, qui sont plus de 
3700 à chacune de leurs rencon-

tres.
«Les Golden Bears, nous les 

connaissons bien. Ils sont capa-
bles du meilleur et du pire. Mais 
quelle équipe se présentera 
devant nous, la meilleure ou la 
pire? Quant aux Thunderwolves, 
ils seront sûrement transportés 
par l’émotion et leur bruyants 
partisans. Ce sont des ama-
teurs aussi enthousiastes que 
les nôtres, mais beaucoup plus 
nombreux. Mais qu’importe 
l’adversaire, pour gagner il faut
battre les meilleurs», disait 
Laporte.

Les Patriotes s’entraîneront 
aujourd’hui et, en soirée, ils par-

ticiperont, comme les joueurs 
des autres formations partici-
pantes - outre de l’Alberta et 
de Lakehead, des Redmen de 
McGill, des Bisons de l’Univer-
sité du Manitoba, et des Huskies 
de Saint Mary’s - au Gala des 

étoiles canadiennes.
Le gardien de but Jean-

Christophe Blanchard et l’at-
taquant Francis Charland sont 
des candidats pour se retrouver 
parmi les 12 joueurs de l’équipe 
all canadian.•

PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Le recteur de l’UQTR, Ghislain Bourque, y est allé d’un discours d’encouragement 
pour les joueurs des Patriotes, hier midi au pavillon Albert-Tessier à l’aube de 
leur départ pour Thunder Bay.

Les Bleus
marquent un point

1 800 563-1819 www.gazmetro.com
Prix en fonction d’une consommationmoyenne annuelle de 15000m3 avec un système
de chauffage à haute efficacité énergétique. *Certaines conditions s’appliquent.

POUR UNE 11e ANNÉE CONSÉCUTIVE,
LE GAZ NATUREL EST MOINS CHER QUE L’ÉLECTRICITÉ.

Gaz Métro offre à la clientèle commerciale de l’aide financière* pouvant
atteindre JUSQU’À 40% des coûts d’achat et d’installation d’un appareil
de chauffage à haute efficacité énergétique. Les entrepreneurs bleus
peuvent ainsi consacrer leur énergie à leurs affaires.
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Price devant le filet

Cammalleri et Bergeron en renfort
«Le succès d’une équipe ne dépend pas d’un joueur ou deux»
Marc Antoine Godin
La Presse

Brossard — «Cammy’s back! Cammy’s 
back!»

L’entraînement d’hier venait de terminer 
et les joueurs, voyant entrer la meute de 
journalistes, ont poussé de hauts cris pour 
diriger les reporters vers leur souriant coé-
quipier.

Eh oui, Michael Cammalleri est de retour. 
Et Marc-André Bergeron aussi!

Les deux vétérans, blessés depuis le 
début du mois de février, tenteront d’aider 
le Canadien à éviter un troisième revers 
consécutif, ce soir, alors qu’il rend visite 
aux Sabres à Buffalo. «Ça a été un peu plus 
long que prévu - sept semaines au lieu de 
six - mais je suis heureux d’être de retour», 
a confié Cammalleri, qui s’est blessé à un 
genou, le 30 janvier, à la suite du mise en 
échec d’Anton Volchenkov, des Sénateurs 
d’Ottawa.

Voyez comme les choses changent vite 
au hockey: il y a à peine une semaine, 
Cammalleri badinait à l’effet qu’il pouvait 
prendre son temps à revenir au jeu telle-
ment ses coéquipiers avaient du succès.

Deux revers plus tard, tout le monde a 
l’air de mettre le salut du Tricolore entre 
ses mains et celles de Bergeron!

«Le succès d’une équipe ne dépend pas 
d’un joueur ou deux, a rappelé Cammalleri. 
Donc je ne ressens pas de pression addition-
nelle liée à mon retour.

«Le sentiment d’urgence vient surtout du 
fait que l’on a perdu deux matchs après avoir 
connu une bonne séquence. On ne veut pas 

glisser au classement. 
«C’est un gros match contre une équipe 

qui a bien joué toute l’année.»

Haro sur l’attaque à cinq
Les difficultés de l’avantage numérique 

- qui n’a marqué que cinq buts en 37 occa-
sions (13,5 %) depuis la pause olympique  - 

ont été criantes lors du revers de lundi face 
aux Sénateurs.

Le retour de Cammalleri et de Bergeron 
risque d’avoir un impact immédiat dans 
cette facette du jeu. «En début de saison, on 
avait des difficultés avec nos unités spécia-
les, a rappelé Jacques Martin. Elles étaient 
chacune autour du 24e ou 25e rang.

«On a travaillé suffisamment notre atta-
que à cinq pour la faire grimper jusqu’au 
deuxième rang de la ligue. Et l’infériorité 
numérique, même si elle a ralenti dernière-
ment, a déjà atteint le septième rang.

«On doit absolument redevenir efficaces 
sur nos deux unités spéciales.»

Dans l’ensemble des matchs auxquels 
Marc-André Bergeron a pris part cette sai-
son, l’attaque à cinq du Tricolore a élevé son 
rendement à 27,2 %.

Pas surprenant que Jacques Martin ait 
parlé de la «dimension unique» qu’apportait 
le tir de la pointe du Québécois.

Or, Bergeron, qui a dit avoir ressenti 
de la douleur dans son genou jusqu’à tout 
récemment, n’a pas eu l’occasion d’astiquer 
beaucoup son arme de prédilection. «Je n’ai 
pas eu vraiment la chance de pratiquer mon 
lancer frappé et je pense que c’est l’une des 
raisons pour lesquelles mon retour a été 
retardé, a-t-il suggéré. 

«Mais je crois que j’ai assez d’expérience 
pour ne pas avoir perdu mon synchronis-
me.»

Quant à Cammalleri, il permettra au 
Canadien de compter à nouveau sur
deux vagues d’avantage numérique qui 
pourront établir entre elles une saine com-
pétition.

Plekanec en sera content
Michael Cammalleri est arrivé à Montréal 

avec la réputation d’un marqueur spécialisé 
dans l’avantage numérique.

Or, cette saison, l’ailier de 27 ans a inscrit 
22 de ses 26 buts à forces égales.

S’il y en a un qui devait être heureux de 
le revoir sur son trio, hier à l’entraînement, 
c’est bien Tomas Plekanec.

Le centre tchèque, qui se fait discret ces 
jours-ci en raison du temps qu’il passe à la 
clinique, a aussi été plus discret sur la feuille 
de pointage.

Plekanec affichait 54 points en 56 matchs 
au moment où Cammalleri est tombé au 
combat. Depuis, il a été limité à huit buts 
(dont deux dans des filets déserts) et 11 
points en 17 matchs.

Pendant que Cammalleri retrouvait ses 
compagnons habituels, Bergeron, lui, s’est 
entraîné sur le quatrième trio.

On croyait à prime abord que Tom Pyatt 
ou Maxim Lapierre étaient les plus suscep-
tibles de lui céder leur place. Mais l’entraî-
nement d’hier a laissé planer que Mathieu 
Darche était le candidat le plus en danger. 
«Étant donné qu’il y avait de l’alternance 
sur notre trio, les chances sont bonnes que 
ce soit l’un de nous qui écope», a convenu 
Darche qui, outre Bergeron, patinait en 
compagnie de Lapierre et Metropolit.

«J’aimerais rester dans l’alignement. Et 
celui qui va débarquer sera sûrement déçu. 
Mais il y a plus important à l’heure actuelle 
que l’individuel.»

Les membres du quatrième trio sauront 
à quoi s’en tenir au terme de l’entraînement 
matinal qui précédera le match à Buffalo.•
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Le Canadien pourra compter sur les services de 
Michael Cammalleri, son meilleur franc-tireur, 
ce soir contre les Sabres.

Solide fin de saison
pour Pominville
François Gagnon
La Presse

Buffalo — Les Sabres de Buffalo 
ont un objectif bien clair en tête 
avec encore 12 matchs à disputer 
en saison régulière: terminer en 
tête de la division nord-est afin 
de s’assurer le troisième rang de 
l’association.

Surfant sur une séquence de 
trois victoires consécutives, ils 
peuvent même songer à coif-
fer Pittsburgh ou New Jersey 
au deuxième rang. Quant à la 
première place, elle semble 
déjà acquise aux Capitals de 
Washington.

Dans leur quête de succès, les 
Sabres peuvent bien sûr compter 
sur l’excellence de leur gardien 
Ryan Miller. Ils peuvent aussi 
compter sur Jason Pominville 
qui connaît, encore cette année, 
une fin de saison spectaculaire.

Fort d’une récolte de 10 points 
(cinq buts) à ses sept derniers 
matchs - il a réalisé son deuxiè-
me tour du chapeau en carrière à 
Tampa jeudi dernier -  l’attaquant 
québécois est en voie de répéter 
l’exploit réalisé à chacune de ses 
quatre dernières années.

L’an dernier, Pominville a 
récolté 23 points (10 buts) à ses 
24 derniers matchs. Il y a deux 
ans, il a complété ses 13 derniers 

matchs avec six buts et 18 points. 
En 2006-2007, il a totalisé 29 
points (11 buts) en 24 matchs. En 
2005-2006, il a amassé 25 points 
(11 buts) à ses 24 dernières par-
ties de saison régulière.

«Nous avons raté les séries 
lors des deux dernières saisons. 
Mais ce n’est pas faute d’avoir 
essayé. Cette année, nous nous 
étions donné comme objectif de 
terminer en tête. On s’est battu 
avec Ottawa, mais les récentes 
séquences des deux équipes nous 
ont permis de prendre un peu 
d’avance. Mais tu veux toujours 
bien finir l’année. Terminer sur 
une lancée, que ce soit sur le plan 
personnel ou celui de l’équipe. Et 
ça peut expliquer mes statisti-
ques des dernières années dans 
le dernier droit de la saison», a 
commenté Pominville lorsque 
joint par La Presse en fin d’après-
midi hier.

En plus de tenter de prolonger 
à six parties de suite sa séquence 
avec au moins un point, l’atta-
quant québécois se retrouve à 
trois points du plateau des 300 
en carrière dans la LNH.

Fort d’une récolte de 21 buts et 
53 points, il occupe le troisième 
rang des marqueurs de son équi-
pe.

Les Sabres seront de retour 
devant leurs partisans après une 

absence de 12 jours au cours de 
laquelle ils ont perdu en pro-
longation à Detroit et en temps 
réglementaire à Atlanta, avant 
de battre Tampa Bay, la Floride 
et la Caroline.

«On a bien terminé le voyage 
et c’était important pour nous, 
car six de nos 11 derniers matchs 
sont sur la route», a indiqué 
Pominville dont les compagnons 
de trio Tim Connolly et Jochen 
Hecht connaissent aussi de très 
bonnes séquences.

Bien que Patrick Lalime ait 
disputé deux des six derniers 
matchs des Sabres, Ryan Miller 
devrait affronter le Canadien.

Le gardien québécois présente 
un dossier de 3-6-2 cette saison. 
Il a toutefois perdu (0-4-1) à ses 
cinq derniers départs.•

Jason Pominville

La Presse — Pour une rare fois 
cette saison, l’information s’est 
faufilée entre les craques. 

À moins d’un changement ino-
piné, Carey Price sera devant le 
filet du Canadien, ce soir, face 
à Ryan Miller et les Sabres de 
Buffalo.

«J’ai mis beaucoup d’heures de 
pratique avec Pierre (Groulx), je 
me sens pas mal en confiance et 
prêt à replonger dans le bain», a 
dit le gardien de 22 ans, ajoutant 
que son départ à Buffalo n’était 
pas encore officiel.

Cela dit, les propos de Price 
cachaient mal l’état d’esprit dans 
lequel l’attente de ce match l’a 
placé. «Les dix premières minu-
tes du match risquent d’être 
importantes pour moi, a-t-il 
mentionné. 

«Je vais avoir besoin de rece-
voir quelques lancers et d’effec-
tuer des arrêts de façon à retrou-
ver mon rythme.»

Certains s’étonneront de voir 
Price affronter une équipe de 
premier plan comme les Sabres 
alors qu’il n’a joué que quatre 
périodes depuis les Jeux olympi-
ques.

À son dernier départ, le 7 mars 
à Anaheim, les Ducks l’avaient 
chassé après 20 minutes... 

Le retour de Price n’empêche 
pas Jaroslav Halak d’être bien en 
selle pour le moment. Price lui-
même admet qu’il ne lui est pas 
facile d’être relégué au rang de 

spectateur par les temps qui cou-
rent. «Tu veux voir ton équipe 
bien faire, mais en même temps, 
tu veux jouer aussi, a-t-il indiqué. 
Ce n’est pas facile pour celui qui 
est assis au banc.

«Mais au bout du compte, nous 
avons tous le même but dans 
ce vestiaire. Et peu importe le 
rôle qui nous est demandé pour 
atteindre ce but, on le doit le 
remplir.»

Moen est resté à Montréal
«Il a été chanceux dans sa 

malchance», racontait Mathieu 
Darche à propos de Travis Moen, 
hier.

Le robuste attaquant a été 
victime d’une sévère coupure au 
front longeant son arcade sourci-
lière après avoir été atteint par le 
patin de Matt Cullen, lundi soir.

Quelques millimètres plus à 
droite et Moen aurait subi une 
blessure autrement plus sérieuse 
dont les conséquences l’auraient 
suivi toute sa vie. «Travis a reçu 
plus de 50 points de suture et 
même s’il a reçu une coupure 
au niveau de l’oeil, il n’y a pas 
eu de dommages», a mentionné 
Jacques Martin.

Moen a évidemment été 
exempt d’entraînement et n’a pas 
accompagné l’équipe à Buffalo.

Sa présence en vue du match 
de demain à Montréal demeure 
douteuse, mais Martin n’anticipe 
pas une absence prolongée.•
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Schlumpf fait lever le toit!
Victoire dramatique de 4-3 des Cataractes sur les Tigres
Shawinigan — Si les Tigres sou-
haitaient sincèrement se mesu-
rer aux Cataractes en première 
ronde, ils en ont pour leur argent! 
Les hommes d’Éric Veilleux ont 
pris l’avance 2-1 dans cette série 
quatre de sept hier en inscrivant 
un gain de 4-3. 

C’est un filet de Dominik 
Schlumpf, réussi avec quatre peti-
tes secondes à écouler en troisiè-
me, qui a scellé l’issue du match 
et fait lever le toit du Centre 
Bionest où plus de 2700 person-
nes s’étaient réunies malgré les 
caprices de Dame Nature.

Le filet du défenseur suisse a 
couronné une grosse performance 
des locaux, qui ont mitraillé Kevin 
Poulin de 43 lancers. Le gardien 
vedette des Félins paraissait un 
peu nerveux en début de match 
et il a accordé quelques retours 
apétissants, mais, par la suite, il 
a été de loin le meilleur élément 
des visiteurs.

Avec un Poulin en grande 
forme, les Tigres ont été les pre-
miers à s’inscrire au pointage 
en première quand le gros Joël 
Champagne a fait dévier le tir 
de Maxime Robichaud derrière 
Gabriel Girard.

En début de deuxième, les 
Tigres ont gonflé  leur avance 
à deux buts par l’entremise de 
Travis MacIsaac, qui a surpris 
Girard d’un angle douteux. 

Ce but a toutefois fouetté les 
équipiers d’Éric Veilleux, qui ont 
répliqué une poignée de secondes 
plus tard grâce au second effort 
d’Antoine-Houde Caron, qui a mis 
la main sur un retour en se défai-
sant de son couvreur. Jumelé à 
Maximilen LeSieur et Michaël 

Bournival après le premier vingt, 
Houde-Caron a disputé un excel-
lent match et il s’est fait par la 
suite complice, au milieu de l’en-
gagement, du filet de Bournival, 
qui a lui aussi capitalisé sur un 
retour.

Les Tigres ont bien répliqué en 
fin de deuxième sur une réussite 
de Chris Doyle, mais en troisième, 
les Cataractes ont complètement 
dominé les échanges et Poulin a 
dû faire quelques miracles pour 
préserver la mince avance des 
siens. L’homme masqué de 19 ans 
n’a toutefois rien pu faire devant 

Dave Labrecque au milieu de 
l’engagement quand l’espoir des 
Flyers a saisi une passe magique 
de Pierre-Alexandre Vandall au 
beau milieu de l’enclave. 

Loin d’être rassasiés par cette 
égalité de 3-3, les Cataractes 
ont continué de presser le pas. 
Michaël Bournival avait la vic-
toire au bout de sa palette dans 
la dernière minute de jeu lorsqu’il 
a profité d’une courte échappée, 
mais Poulin a refusé de céder. Les 
deux clubs se préparaient alors 
à faire du temps supplémentaire, 
sauf que Schlumpf voyait les cho-

ses d’un autre oeil... «C’est certai-
nement l’un de mes plus impor-
tants buts en carrière», souriait 
Schlumpf, dont le tir a trouvé 
refuge dans la partie supérieure 
du filet. 

«J’étais content, c’est une belle 
récompense pour toute l’équipe. 
On a travaillé du début à la fin, on 
n’a jamais lâché même si on tirait 
de l’arrière. C’est une belle preuve 
de caractère», soulignait le héros 
de la soirée.

Les deux équipes ont à nouveau 
rendez-vous ce soir au Centre 
Bionest sur le coup de 19 heures.•

PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Pour un troisième match consécutif, Kevin Poulin a vu beaucoup de caoutchouc hier soir au Centre Bionest.

«On vient de s’acheter un sixième match»
Éric Veilleux apprécie l’effort de ses joueurs depuis le début de la série

Victoriaville — Éric Veilleux ne 
cache pas que son équipe lui 
donne satisfaction depuis l’ouver-
ture de la grande danse du prin-
temps. Les consignes sont appli-
quées à la lettre, ses p’tits gars 
sont allumés et ils ne baissent 
jamais la tête. Voilà ce qui expli-
que pourquoi les Shawiniganais, 
pourtant largement négligés des 
parieurs avant la première mise 
au jeu, se réveillent ce matin 
dans le siège du conducteur. 

«On a mis beaucoup de pres-
sion ce soir. On a eu nos chances 
et, l’important, c’était de conti-
nuer à travailler si on voulait la 
récompense. C’est exactement 
ce qui s’est produit», soulignait 
le pilote des Cataractes, qui ne 
paraissait pas surpris de consta-
ter que son club venait de domi-

ner les Félins trois matchs de 
suite dans la colonne des tirs au 
but. 

«Ce n’est pas juste les tirs au 
but, c’est également le travail en 
protection de rondelle. On pra-
tique beaucoup cette facette du 
jeu depuis Noël et ça rapporte 
des dividendes.»

Veilleux a beau s’enthousias-
mer devant le jeu de sa bande, 
il n’est pas prêt à dire que le 
momentum a basculé hier. 

«Ce n’est qu’un match, tout est 
à recommencer demain. Par con-
tre, avec cette victoire, on vient 
de s’acheter un sixième match.»

Un peu plus loin dans le cou-
loir, Antoine Houde-Caron était 
un peu plus expressif. «C’est une 
grosse victoire! On n’a jamais 
lâché et ç’a été payant. La soirée 

a été plaisante, il y avait beau-
coup d’ambiance dans l’aréna 
même si ce n’était pas plein. 
Reste qu’il faut garder les pieds 
sur Terre, on affronte un gros 
club qui peut revenir très fort 
dès demain. Il faudra être prêt.»

Dans l’autre vestiaire, Yanick 
Jean servait la même cassette 
qu’au deuxième match. 

«C’est très important de lever 
notre jeu d’un cran. On répète 
les mêmes erreurs depuis le 
début de la série et c’est la rai-
son pour laquelle les Cataractes 
obtiennent autant de tirs. On 
peut mieux jouer que ça, on l’a 
fait tout au long de la saison. 
Certains sont peut-être dans 
une zone de confort, on va s’oc-
cuper de ça dans les prochaines 
heures.»

Kubalik sanctionné?
Par ailleurs, les Cataractes 

n’ont pas caché qu’ils ont porté 
plainte contre Tomas Kubalik, qui 
aurait servi un double-échec au 
visage de Dave Labrecque en fin 
de deuxième période à quelques 
pieds du banc des Cataractes. 
Les officiels n’ont pas pénalisé 
Kubalik sur la séquence, mais les 
Cataractes souhaitent voir le pré-
fet de discipline se pencher sur le 
dossier. 

«Je ne veux pas commenter le 
geste, mais je peux vous dire que 
la cassette est déjà rendue à la 
ligue», confiait Veilleux.

Labrecque a tout de même pu 
reprendre son poste en troisième. 
Par contre, Pierrick Martel n’a 
pas terminé le match, tout comme 
Brandon Hynes, des Tigres.•

Un flop nommé Kabanov
Shawinigan — Les Wildcats vont 
peut-être y repenser à deux fois à 
l’avenir quand on leur demandera 
d’allonger une petite fortune pour 
aligner une vedette européenne. 
Kirill Kabanov a mis un terme à 
son expérience désastreuse en 
Amérique du Nord de façon abrup-
te hier en quittant les Wildcats 
pour rejoindre la formation russe 
qui participera au championnat 
mondial des moins de 18 ans qui 
sera présenté du 13 au 23 avril pro-
chain au Bélarus.

Kabanov, qui n’a disputé que 
22 matchs cette saison en raison 
de problèmes de libération inter-
nationale et de blessure, était de 
moins en moins utilisé ces derniè-
res semaines par Danny Flynn et 
ce dernier l’a même laissé de côté 
lors du dernier match de l’équipe 
face aux Screaming Eagles.

Incident diplomatique évité
On a bien failli avoir droit à 

un incident diplomatique lors 
de la séance d’entraînement des 
Cataractes lundi après-midi lors-
que Éric Veilleux s’est aperçu 
qu’un spectateur prenait des 
notes. Le préposé à l’équipement 
Patrick Léonard est allé s’assurer 
que l’individu en question n’était 
pas un espion... mais il s’agissait 
plutôt d’un partisan de longue 
date des Cataractes, entraîneur 
dans le midget BB, venu s’inspirer 
des méthodes de Veilleux!

Messier à la rescousse
Yanick Jean a appelé son bon 

ami Claude Bouchard en renfort, 
Éric Veilleux a répliqué hier en 
se servant de son ancien adjoint 
Éric Messier, qui observait l’action 
depuis la galerie de presse, entou-
ré d’une armée de dépisteurs.

Les Remparts l’échappent
Les Remparts ont joué avec le 

feu sans se brûler à leurs deux pre-
miers matchs à Québec, mais hier 
soir, à Bathurst, le Titan a fina-
lement réussi à inscrire un gain 
dans cette série en l’emportant 4-2 
grâce à 39 arrêts de l’ex-Cataractes 
François Lacerte. Le Titan tentera 
de provoquer l’égalité 2-2 ce soir. 
Le même scénario s’est produit à 
Chicoutimi où les Saguenéens ont 
brisé la glace grâce à un gain con-
vaincant de 6-2.

Dans les autres séries, les 
Wildcats ont pris l’avance 3-0 
en venant à bout des coriaces 
Screaming Eagles 3-2 en prolon-
gation. Les Voltigeurs ne sont plus 
eux aussi qu’à un gain du balaya-
ge face aux MAINEiacs, eux qui 
l’ont emporté 5-1. Les Huskies et 
les Sea Dogs ont pour leur part 
pris l’avance 2-1 dans la série qui 
les oppose respectivement aux 
Foreurs et au Rocket.•

LES SÉRIES EN BREF
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VENEZ COMMANDER

VOTRE FIESTA
PENDANT
L’AVANTAGE « SUIVEZ LA FIESTA»
WWW.SUIVEZLAFIESTA.CA

OFFREZ-VOUS UN
FORD RANGER NEUF
AU PRIX D’UN VÉHICULE D’OCCASION

PASSEZ
NOUS VOIR
PENDANT

14 999$ 4616$**464616$16$
/semaine

PAS DE
SURPRISE
TRANSPORT INCLUS•
PRÉPARATION INCLUSE•
BURINAGEANTIVOL INCLUS•
GARANTIE DE RÉPARATION DE•
PARE-BRISE INCLUSE

$$ 4646OU

V6, manuelle 5 vitesses, radio AM/FM CD, freins ABS aux 4 roues, chauffe-moteur, phares antibrouillard, essuie-
glace intermittent, contrôle de stabilité et plus.

FORD RANGER SPORT XL
CABINEALLONGÉE 2010

1 000$ DE
RABAIS ADDITIONNEL¥

CETTE OFFRE D’UNE DURÉE LIMITÉE
S’APPLIQUE SUR LA PLUPART DES

VÉHICULES FORD 2010

CONSULTEZ FORDCOSTCO.CA OU RENDEZ-VOUS CHEZ
VOTRE CONCESSIONNAIRE FORD POUR TOUS LES DÉTAILS.V

MEMBRES COSTCO
AVANT LE 23 DÉCEMBRE 2009, OBTENEZ

CHOISI EN 2009
#1 AU QUÉBEC
POUR LA QUALITÉ
DE SON SERVICE

CHRISTIAN
HÉBERT

CLAUDE
BERGERON

PASCAL
MATTEAU

PIERRE
GOULET

KEITH
THOMPSON

DENIS
GAUTHIER

DANIEL
DUHAIME

ALFRED
LAFORTUNE

7100, boul. Gene-H.-Kruger
Trois-Rivières
819 370-3315
www.trfordlincoln.com

640, boul. Saint-Laurent Est
Louiseville
819 228-9448
www.maskiford.com

OFFRE PROLONGÉE JUSQU’AU 31MARS

3356671

** Sujet à l’approbation de crédit, terme de 96 mois.
Taxes en sus. Financement complet disponible.
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